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BULLETIN DU JOUR 

1 

La reprise 
de la conférence 
de Madrid 


C’est nne c Europe de TAt- 
lantiqne à r Oural » tranma- 
tâséq par le coup des militaires 
polonais qui se réunit ce 
mardi s février à Madrid. 
Les Occidentaux ont envoyé 
leurs ministres des affaires 
étrangères pour cette reprise 
de la Conférence snr*Ia sécu- 
rité et la coopération euro- 
péenne (CXS-CJL), qui n’en 
parait que plus irréelle. - 

première conférence de 
l’Europe entière (seule r Alba- 
nie 1a boycotte, ™*îs les 
Etats-Unis et. le Canada y 
participent) depuis le congrès 
de, Vienne en 1815, la C.S.CJB. 
a été amorcée par les Sovié- 
tiques dès les années 58, 
consacrée par l'Acte d'Hel- 
sinki en 1975 et suivie 'des 
conférences de Belgrade en 
lÿU et de Madrid. Réunie le 
11 novembre 1988, celle-ci a 
connu de sjombreux ajour- 
nements. 

L’enjeu de la C.S.CJL — qui 
s'en souvient ? — était .de 
donner un fondemen* quasi 
institutionnel à la détente. 
Sur la base territoriale établie 
après la guerre mondiale 
(deux Allemagnes et la fron- 
tière Oder-Neisse), . fl Vagis- 
sait de rapprocher non plus 
seulement les Etats mais les 
peuples . et de. . gommer les 
divisions. .H est vain de '.se 
demander sl~les 'Ocddentanx 
ont lâché la proie dà»èstata 
qno »" territorial ' pour romhre 
tTune . démocratisation ' des 
réghnes do r&t. européen. La 
proie, . HJ JLS.S. la tenait déjà, 
et ni& en tout cas pas. le 
goûraàemeht français, ne 
' prétendait la lui disputer. En 
revsnclte, fl n’y avait que des 
avantages & engager par 
. écrit rEnrope communiste au 
respect des droits de l’homme 
et. des libertés fondamentales 
reconnu comme «un facteur 
essentiel de la paix ». 

C’est, poux donner plus 
d’éclat à leur réquisitoire qulls 
ont envoyé les ministres des 
affaires étrangères à Madrid. 
Mais la controverse est 
ouverte au sein de l’Occident 
sur la conduite à suivre. Faut- 
il claquer la porte et procla- 
mer que le non-respect des 
droits de l’homme à l’Est rend 
l’Acte d’Helsinki sans objet ? 
C’est l’avis de Washington. Ne 
faut-il pas plutôt, -selon l’ex- 
pression de r. Mauroy, conti- 
nuer d* a utiliser » ce document 
pour mettre sans relâche 
l'U. R. S. S. et ses amis en 
contradiction avec eux-mè- 
m es ? Pins encore que du 
gouvernement français, c’est 
l’avis dn gouvernement de 
Bonn. 

Redoutant plus que tout 
autre qu’une, reprise de la 
guerre froide n’en traîne 
la rupture des relations hn- 
xnames avec la EDA, la 
«t* A. fait valoir trois argu- 
ments : aussi longtemps que 
fonctionne le forum - de la 
C.S.CJL le Kremlin ne peut 
se soustraire à la controverse 
sur la Pologne ; l’objet officiel 
de la conférence est nn pro- 
jet français pour rétablisse- 
ment de mesures de c on fia nc e 
militair es cntrc TEst et POüBst 
— une chimè re dans les cir- 
constances actuelles, mais qui 
entrave plus qu’elle ne sert 
les desseins soviétiques ; enfin, 
il existe dans les pays de l’Est 
des courants démocratiques, 
et la rupture dn dialogue ne 
servirait pas leur cause. 

Les Occidentaux auraient 
f inaleme nt trouvé un terrain 
d’entente : après quelques 
jours ou quelques semaines de 
discussion, les participants de 
la C. S. C. E. constateraient 
qu’aucun résultat positif n’est 
possible dkns le climat inter- 
national actuel. Us ajourne- 
raient leurs travaux pour une 
longue période — six mois par 
exemple — en espérant que 
d’ici r&utomne le climat aura 
changé. 

(Lire nos informations page 34J 


La cri se tchad ienne 

M. Hissène Habré accuse la France 
d « entretenir la guerre » 

*J lv ^J£ ou ?5 rtur ?’ meTCTedi 10 février, à 'Nairobi, du sommet des 
d rE ta L africai3U *“■ k Tchad, tes Forces armées du Nord (FAN) 
ae M. His sène Babré accusent le Gouvernement d'union nationale de 
t ransiv um. (Gu NT) d’avoir' « séquestré qt emprisonné b sept cents 
personnes qui. au Kanem et à N'Djamena. leur étaient favorables. 
Les FAN accusent par odeurs le gouvernement français d' «entre- 
la guerre à grands moyens tant militaires que diplomatiques en 
âévmsa&t quotidiennement et en quantités énormes des armes sophis- 


tiqnées â l’aéroport de' NtTjamena ». £«5 FAN qualifient de «scan- 
dateose» la politique du gouvernement français «qui lie le sort de 
tout tm peuple à- un seul homme, désavoué tnftme par son entourage r. 

De «m côté. le GUNT a accusé, dès vendredi, la presse tntema- 
aonale de commettre tme- g'agrfsgflon psychologique contre le Ttebad» 
et de «dénaturer les faits». Un communiqué de la. présidence du 
Tchad a décltsré: « Cette nouvelle cnmpag na contre le GUNT vise à 
réhabiliter ceux qui. sciemment, ont détr uit leur pays.» 

Enfin., on apprend de Kinsha sa que le ZaSre a décidé de surseoir 
à renvoi rihm second bataillon au Tchad , dans le cadre de la force 
interafricaine de maintien de la paix dans ce pays, et que le général 
Mobutu a reporté « à- une date ultérieure » la visite qu’il devait faire 
le 22 février à N’Djamena. 

Avec les combattants d'Oum-Hadjer 

De notre envoyé spécial 

Oum-Hacfler (centre, du Tchad). — 

Dans cette oasis sahélienne sur les 
berges du Bats, un ouaddl trans- 
formé en lac trois mots par -an et 
à sec le reste du temps, on imagine 
volontiers la douceur d*une vie de 
sous-préfet de la' coloniale,-. Une 
résidence, sur l’oued, sans doute 
ployant sous les lauriers et les bou- 
gainvillées, avec,, sur l'autre rive, un 
horizon reposant- de manguiers et 
goyaviers» L’un d'entre met y - élevait . -en guerre, - le- Tchad - sentait- -déjà 
dee lions erv liberté et dût renoncer l'abandon. 


nomades environ qui y séjournent 
saisonnièrement offre une toute 
autre Image. Rares y sont' les fleure 
et la résidence est vide de tout 
mobilier. Carreaux cassés aux 
fenêtres, carcasses de voitures 
abandonnées dans -le Jardin — à 
commencer par celle d*un gros 
camion-citerne sans roues, — toiles 
d'araignée et poussière en guise de 
bougainvillées. Bien, avant d'entrer 


â ses fauves, pendant la deuxième 
guerre-, mondiale,' cor te passage de 
la . colonne Leclerc tes rendait trop 
nerveux: Ount+làdJer deva/t être un 
de eea paradis -pour Jeunei ‘adminisr 


Oum-'Hadjer, que Ton dit « ara- 
bisé». a changé plusieurs fois - de 
mains. Les Forces armées- du Nord 
(FAN) de .M. fcC saôno Hflbré. pour 


tratsuzs avides dp grands espa c es ; s’en tenir aux' daine dernières années, 
curieux de Tuhîvera " o fr' V 'f h j* - et ‘ . PaVafent ■ perdue début septembre 
sans doutai heureux du calme qui ^980, pou avant d'êwàcuer la capitale 
tes entourait - tchadienne -face aux renforts libyens. 

. Aujourd’hui, Cette swis-préfectura. . . _ 

de plus -de æBc mMfe habitants — ’ 

si- S’-on compta les cinq tnlfle . - (Lire la suite page SJ 


AU JOUR LE JOUR 


H g .a. eu, jeudi 4 février, A 
Antenne 2, tme é m i s sion indé- 
cente. Jugez plutôt : on nous 
a présenté des patrons sin- 
cères , des commerçants et des 
artisans globalement fiers de 
Vitre. Et cela à une heure de 
grande écoute, etc. 

De vieux FM£ h des bou- 
langers, des P.-DXï* des futurs 
patrons, aujourd'hui à BE.C. 
ou à Sciences-Po, les frères 
Darty, M. Dassault , M. Mi- 
chelin. Vous verrez qu'on nous 
dira bientôt qu'ils ont deux 
bras, deux jambes, .une tête. 
un cœur, et qzriZs sont des 
êtres humains comme nous. 
(Test un scandale 1 

BRUNO FRAPPAT 
P.CC CLAUDE VIELFANNE. 

PJ3. — L’ennui, c’est que 
cette émission-là éüe n'aura 
pas lieu. Pourquoi ? Ou plutôt, 
pourquoi pas ? 


La ré forme fo ncière 

Des offices départementaux décideraient 
de l'attribution des terres libérées 

Le ministère de l’agriculture a commencé à présenter aux 
organisations agricoles Pavaut-projet de loi sur les offices fonciers 
qui devrait être déposé, début avrü, sur le oureau de l’Assemblée 
nationale. 

Ce proiet, qui doit réformer en profondeur la politique 
foncière agricole, constituait, avec le projet de création d’offices 
par produits, l’un des piliers dn programme socialiste pour 
l'agriculture. H était fort attendu des milieux paysans qui redou- 
taient, sinon la « nationalisation des terres » dénoncée par 
l'ancienne majorité, du moins nne prise en main complète de la 
gestion du domaine roncier par les pouvoirs publics. 

Le projet finalement présenté est plus modéré que prévu : 
les SAFER (1). qui jusquïci géraient seules les opérations fon- 
cières agricoles, ne seront pas remplacées parement et simple- 
ment par des offices publics mais -encadrées» par ceux-ci. 

A leur rôle essentiel — l’achat et la revente des terrains 
libérés — sera ajoutée la gestion de terres lonées à des jeunes 
agriculteurs, terres achetées préalablement avec l’aide de l’Etat 
et de divers investisseurs institutionnels (mutuelles) ou privés. 


Zfcbjectif essentiel de la réfor- 
me proposée par le gouvernement 
est de faciliter l’Installation des 
jeunes agriculteurs. C’est Indis- 
pensable si on veut — c’est un 
choix partagé par .es syndicats 
paysans — conserver une agri- 
culture de type familial en main- 
tenant à la terre une part mini- 
male de la population active: 

Actuellement, 500000 exploi- 
tants. soit près de la moitié du 
total, approchent de f&se de la 
retraite. 340000 n’ont pas suc- 
cesseur, Compte tenu du bas ni- 
veau des revenus agricoles et du 
prix atteint par les terrains (une 
exploitation moyenne de 30 hec- 
tares, dans l’Ouest vaut au moins 
60 mlllîons de centimes), les ter- 
res ainsi libérées ont toutes les 
chances, si rien ne change, d'ètre 
rachetées - par les plqs gros 


exploitants, accélérant ainsi le 
processus de concentration. 

Au rythme et dans les condi- 
tions d'aujourd'hui, explique-t-on 
au ministère de l'agriculture, on 
pourrait tomber en dessous de 
3 % de la population active 
employée aans l'agriculture, 
contre 8 % actuellement (et 20 ÇJ 
en 1960). 

Pour enrayer ce processus, une 
seule solution : encourager l’ins- 
tallation dee jeunes» politique 
d'aide A l’emprunt et de primes 
jusqu’ici mise en œuvre ne suffit 
pas. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(Lire ta suite page 30.) 


(1) Sociétés d’aménagsment fon- 
cier et d'établissement rural créées 
en I960 par les organisations pro- 
fessionnelles agricoles. 


Lcfoncbeimeiiieiit 
de lu machine gouvernementale 

Un moteur qui commence à tourner rond 

lUre p. 6 le premier article d’une étude- à 1 A. ROLLATJ 


Pomf de vue 


«Il se fait tard, monsieur le président...» 


« Nous ne pouvons plus 
reculer parce que nous n'avons 
plus de place pour le faire. » 
s Je ne crains personne que 
Dieu, u 

LECH W ALESA. 

La France a bougé. 

Sortant avec peine du lourd 
et long sommeil où la société de 
consommation, la détente, la 
décrispation et quelques antres 
drogqos douces A usage des peu- 
ples heureux l’avait plongée, la 
France s’agite et s'interroge. Bile 
n’est pas encore lucide, mais elle 
est inquiéta Le monde lui parait 
avoir changé et sa place dans le 
monde n’est plus la même: c Où 
suis-je 2? Que oa-t-ti m'arriver 7», 
se demande-t-elle. 

C’est bon signe, mais si elle ne 
secoue pas rapidement l'engour- 
dissement qui ta maintient encore 
couchée et somnolente, il sera 



par PIERRE JUILLET (*} 

trop tard et elle risque de mou- 
rir en . tant que nation libre: 

C’est l’histoire de tous les peu- 
ples qcd se sent endormis dans 
la facilité, qui ont cru que le 
bonheur était un droit acquis, 
que la sécurité était un dO, que 
la licence pouvait remplacer 
avantageusement la morale: Chea 
nous Chacun y prêta la main et 
nos faibles dirigeants s’accom- 
modèrent de cette mode de relâ- 
chement puisqu'elle paraissait 
majoritaire. Faute d’une haute 
ambition nationale. Us gaspillè- 
rent les efforts et les compétences 
dans la poursuite et la suren- 
chère de solutions économiques, 
sociales ou financières, ce qui 
rabaissa l’Etat au rang de comp- 
table cherchant désespérément â 
équilibrer ses comptes. Le pou- 
voir n’était plus l’arbitre respecte 
mais le partenaire discuté d'une 
vaste foire d’empoigne où cha- 
que .représentant de parti, de 
syndicat ou de catégorie sociale 
essayait de faire pièce aux autres. 

La victoire des socialistes en 
mal dernier fît l’effet d'un coup 
de tonnerre: La table où l’on 
jouait tranquillement fut renver- 
sée et les joueurs se retrouvèrent 
par terre. Le coup fut si rude 
qu’ils y restèrent un certain 
temps ; puis, les plus valides se 
mirent à courir A quatre jattes 
à - La recherche de - leurs jetons, 
croyant candidement que la table 
serait bientôt remise sur ses 
pieds et que la partie allait pou- 
volr reprendre: Les nouveaux 
maîtres ne l’entendirent pas de 
cette oreille, portés par nne 
vague de mécontentements. Us 
crûrent que c'était une vague 
d’adhésion A leur programme ei 
& leur Idéologie, et ils commencè- 
rent frénétiquement à les mettre 
en œuvre. Le jeu avait changé ; on 
jouait 4 la France socialiste 
comme on avait joué 4 la France 
libérale. Mais de la France tout 
court il n'était toujours pas 
question. On assiste donc aujour- 
d’hui â une partie d’enfer oû 
chacun n*a fait que changer de 
place : les nouveaux joueurs veu- 
lent démontrer le sérieux des 
nouvelles régies et la supériorité 

{*) Ancien cb&rxâ de mission de 
George# Pompidou & la présidence 
da la République. 


de leur martingale sous les 
quolibeta et les sarcasmes des 
évincés. 

H est exact que, les mêmes 
causes produisant les mêmes 
effets, on peut raisonnablement 
penser qu'avec le temps il pour- 
rait se produire un changement 
inverse à celui du mois de maj . 
Ainsi chacun prônant ou appli- 
quant tour â tour le changement 
nous assisterions à un quadrille 
quinquennal au rythme d’une dé- 
magogie sans frein. 

Seulement. ( oil4. nous n’en n’au- 
rons probablement pas 1e temps ; 
celui-ci nous est maintenant 
chichement compté. Les Soviéti- 
ques, forts de leur supériorité 
militaire et poussés par le déla- 
brement de leur économie, vont 
tenter d’étendre leur influence & 
l’Ouest et nous sommes l’objectif 
évident de cette grande invasion. 

(Lire ta suite page SJ 


-POINT- 


Le souvenir 
de Charonne 


Il aura donc fallu vingt ans 
pour accorder la place qu’elle 
mérite à Je tuerie de Charonne 
qui. le 8 février 1988. a coûté 
la vie â neuf personnes à 
l’Issue d'une manifestation 
« anff-OA.S. ». Et encore, 
c’esf en ordre dispersé que 
partis politiques et syndicats 
ont rendu hommage aux vto 
fîmes de ce qui restera dans 
la mémoire collective comme 
le symbole de la répression 
policière. La gauche s'est 
arrachée c es martyrs, le P.C. 
et la C.G.T soulignant qWils 
étaient communistes, le P.S., 
la CJ : .D.T. et ia FEN préci- 
sant qu'elle appartenaient à 
toute la classe ouvrière ». 

Le gouvernement de gauche 
aurait pu donner quelque 
éclat à cet anniversaire. 
L'hôtel M ali g non s'est 
contenté d'un communiqué 
s’associant au deuil des 
familles et évoquant la vio- 
lence de ta répression ; 
le premier ministre a tait 
déposer une gerbe. Mais, au- 
delà du souvenir, reste, vingt 
ans après , à établir les res- 
ponsabilités de cette tragédie. 
La CJF.D.T. réclama des pou- 
voirs publics qu'ils prennent 
• la responsabilité historique 
de faire éclater toute la 
vérité ». Les passions sont 
cependant loin d'être éteintes. 

M. Pierre Cftarpy, édlfo- 
riallste de la Lettre de la 
Nation, s'en prend à M. Lionel 
Jospin , premier secrétaire du 
parti socialiste, qui a rap- 
pelé que MM. Roger Frey. 
président du Conseil cons tt- 
tuttonnel, <-'ét- Miorictr Pàpon 
«furent tous les deux res- 
ponsables ». U. Frey était à 
l’époque ministre de l’Inté- 
rieur et M. Papon prête! de 
police. Tous deux ont pu 
poursuivre leur carrière poli- 
tique. Aujourd’hui encore, ils 
refusent de parier. Quant aux 
policiers , Ils sont, eux aussi, 
restés en place après cette 
tuerie. 

SI aujourd’hui Ton se sou- 
vient enfin de ce que tut 
Charonne, Ton oublie trop 
facilement que. quatre mois 
auparavant, le 17 octobre 1961. 
les Algériens de Paris turent 
victimes d’ignobles « raton- 
nades ». Selon des sources 
proches de f Institut médico- 
légal, H y aurait eu au moins 
deux cents morts. Des morts 
que Ton ne doit pas non plus 
oublier. ' 

(Lire page 7.) 


UNE DIZAINE 
DE DIRIGEANTS 
DES MOUDIAHIDIK 
TUÉS A TÉHÉRAN 

(Lire page 3.) 


JEAN PROUVÉ AU MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS 

Une architecture 
mécanicienne 


Architecte? Ingénieur? Construc- 
teur? La sobre exposition du Musée 
des arts décoratifs qui présente les 
travaux de Jean Prouvé pendant 
soixante ans, autant d’années où 
l’Invention fut souvent au. rendez- 
vous, pose la question et propose 
une réponse. 

On suit les progrès qu'il a fait 
accomplir à Part de construire en 
ce siècle d'industrialisation, étonné 
par le nombre des réalisations, en 
France ou A l'étranger, qui lui doi- 
vent une part de leur originalité. 
Jean Prouvé a presque toujours tra- 
vaillé dans l'ombre des autres, les 
architectes patentés avec lesquels U 
collaborait 

Car, aux yeux de la loi, cet auto- 
didacte, inventeur de solutions archi- 
tecturales devenues classiques, n'est 
ni un architecte ni un ingénieur. Mais, 
au milieu de r anonymat de CB qui 


se produit il a ôtabn un langage 
architectural reconnaissable entre 
tous. Si Jean Prouvé a participé à 
la conception dp la façade d'une tour, 
cela sa voit d’entrée de jeu, à la fols 
à travers la précision des solutions 
techniques et è leur intégration dans 
ce qu'on pourrait appeler un style. 

Après avoir longtemps caressé un 
songe de constructeur total produi- 
sant en usine des maisons qu'il aurait 
conçues et mises au point, Jean 
Prouvé e'eat finalement cantonné aux 
façades d’immeubles, à la « peau 
architecturale » qui différencie des 
constructions dont les plans Inté- 
rieurs, dits fonctionnels, sont, on le 
sait, à peu prés les mêmes partout 
Il est en effet l'inventeur du mur- 
rideau, le mur qui ne porte rien et 
s’accroche au plancher des façades. 

JACQUES MICHEL 
(Lire ta suite page HJ 
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AMÉRIQUE 

LATINE 


L'éventualité 

d'une intervention 

américaine au Salvador 

attire 

l'attention 

sur la tragédie 

e connaissent bien 


pays 

d' Amérique latine. 

Agni Castro Pita appelle 
ceux qui se sont 
mobilisés 

r ur la Pologne 
en faire autant 
>ur la cause 
es droits de l'homme 
dans l'hémisphère 
occidental. 

Stephen Suffern met en 
évidence 

la tendance des régimes 
militaires 
de cette région 
à s'institutionnaliser. 


f e 


Quant à Léon Gani 
et Alain Bentolila, 
ils expliquent pourquoi 
ce serait une erreur, 
à leur avis, 
de couper l'aide 
au régime Duvalier. 


L’institutionnalisation du 


U NE année exceptionnelle 
dans l'histoire pourtant tur- 
bulente de F Am cri que la- 
tine : 1930. Entre février et décem- 
bre, des coups de force partant des 
casernes ou recevant aussitôt leur 
appui renversent les gouvernements 
de six des vingt pays de la région. 
Durant les années 30, le nombre de 
coups d’Etat militaires réussis 
s'élève & vingt-six. ' 

Mil neuf cent quatre-vingt-deux : 
environ la moitié des pays du sous- 
continent, y compris la presque tota- 
lité des plus développés, vivent & 
l’heure militaire. Un demi-siècle 
pour rien ? 

La pérennité du pouvoir militair e 
en Amérique latine est une évi- 
dence. Mais les années ne sont pas 
des institutions figées ; leur évolu- 
tion pèse sur la façon dont elles exer- 
cent leur rôle politique. Sans oublier 
les autres acteurs, Ü importe d’exa- 
miner de pins près l'institution mili- 
taire elle-même, d'autant plus 
qu’elle a été souvent négligée. 

Moi. le Suprême. L’Automne du 
Patriarche. Monsieur le Président : 
dans la littérature latino-américaine 
la figure du caudill o-dictateu r joue 
un rôle de premier plan. Mais ce 
personnage existe-t-il encore? Ex- 
ception faite de Stroessner au Para- 
guay, vestige d'un âge révolu, et 
peut-être de Pinochet, anomalie très 
particulière au Chili, qui d'autre, 
parmi les gouvernants militaires 
contemporains, pourrait servir de 
modèle & ce genre de roman ? Qui 
connaît même les noms de ces sol- 
dats sans visage? 

Les caudiilos ont cédé la place, 
sur la scène historique, à des gouver- 
nements institutionnels des forces 
années. U ne s'agit pas là d’an sim- 
ple changement d'étiquette, mais de 
l'aboutissement d’un processus de 
modernisation, amorcé vers la fin du 
dix-neuvième siècle — notamment 
au Chili, en Argentine et au Brésil - 
et qui, par la suite, a gagné tout le 
continent. Les années se sont muées 
en organisations hautement profes- 
sionnelles. Le principe bureaucrati- 
que s’impose, même s'Q est contre- 


balancé par un certain attachement 
émotionnel à celui qui co mman de. 

La stricte observation des règle- 
ments, particulièrement de ceux qui 
obligem à la retraite en raison de 
l’âge on des années de service, ré- 
duit les possibilités d'émergence 
d'un caudillo de style ancien. Bien 
que les dispositions réglementaires 
ne déterminent' qu'exceptionnellc- 
ment le nom précis d’im promu de 
haut rang, elles poussent au renou- 
vellement des cadres et déli mitent le 
choix. 

D est maintenant de règle, dans 
certains pays, de voir une procession 
de chefs utilitaires se succéder plus 
ou moins régulièrement à la tète de 
l'Etat. Depuis 1964, cinq généraux 
se sont relayés â la présidence du 
Brésil. En Argentine, les règlements 
promulgués à La suite du coup d’Etat 
de mars 1 976 prévoient que .les 
membres de la junte militaire ne 
peuvent y siéger pendant plus de 
trois ans; des dispositions posté- 
rieures limitent à trois **«, renouve- 
lables une seule fois, le mandat de 
militaire président de la Républi- 
que. 

Le sort récent du général Viola, li- 
mogé après moins de neuf mois à la 
présidenœ de l'Argentine, montre, 
certes, que ces systèmes connaissent 
des à-coups. Pourtant, Viola a été 
écarté par un vote de la junte, 
conformément â ses statuts. Son 
remplaçant, le général Gai lirai, est 
commandant en chef de l'armée de 
terre, poste où il avait succédé à 
Vida en 1979. 

L'emploi do mot « institutionnel » 
pour qualifier les gouvernements mi- 
litaires contemporains se fonde éga- 
lement sur d'autres caractéristiques. 

Les armées nouvelles avaient be- 
soin d’officiers capables de s'acquit- 
ter de responsabilités accrues. Les 
cadres devaient être à même de gé- 
rer une organisation complexe, de 
manier et d'entretenir des arme- 
ments sophistiqués. Les connais- 
sances qu’il fallait acquérir,’ le plus 
souvent dans des écoles profession- 
nelles, s'accompagnaient d’une prise 


par STEPHEN SUFFERN (*) 

de conscience de l’importance, pour 
la défense, du développement écono- 
mique. Dans certains pays et bien 
avant la seconde guerre mondiale, 
les militaires avaient déjà com- 
mencé, même sous des gouverne- 
ments civils, à jouer un rôle-clé dans 
la création d'industries lourdes, no- 
tamment dfnfj P exploitation du pé- 
trole en Argentine et dans la consti- 
tution de la sidérurgie au Brésil. 


L’Etat sabjigaé 


En acquérant de nouvelles compé- 
tences organisationnelles et techni- 
ques, les militaire s ont bouleversé 
leurs rapports avec le reste de l’Etat 
pour entièrement le subjuguer. Tra- 
ditionnellement, les militaires parti- 
cipaient â un coup d’Etat pour aban- 
donner aussitôt l'administration aux 
civils, eo raison pour une part du 
manque de préparation des officiers. 
Actuellement, les forces armées 
prennent le pouvoir pour Fexercer 
e Des- mêmes. Leur tâche est souvent 
facilitée par l'emprise auparavant 
acquise sur les organismes et les en- 
treprises d’Etat considérés comme 
essentiels pour la défense. Toute 
f administration publique est bientôt 
truffée <f officiera ; les civils y font 
figure de comparses. 

La structure hiérarchique et uni- 
fiée des armées, alliée à leurs nou- 
velles compétences techniques, 
conduisait autrefois certains obser- 
vateurs à prôner l’aptitude des mili- 
taires à diriger le développement de 
leur pays, les élites civiles étant, à 
leur avis, souvent divisées et défail- 
lantes. Que les experts aient 
confondu l'organigramme et la réa- 
lité, c’est le moins que Ton puisse 
dire î 

L’aspect bureaucratique des nou- 
velles organisations militaires n'a 
jns empêché, tant s'en faut, l'érup- 
tion en leur sein de divergences poli- 
tiques. Les tentatives pour imposer 
la politique des forces armées ont 
presque universellement abouti à 


pouvoir 

l'exacerbation des conflits poHtiqùes 
à l'intérieur des casernes. Le « parti 
militaire» se scinde en plusieurs 
a partis militaires ». 

Le coup d'Etat dans -le coup 
d'Etat est devenu, par conséquent, 
un trait caractéristique de la vie po- 
litique en Amérique latine. Ces ac- 
tions, qui font qu’un groupe de mili- 
taires s’empare du pouvoir déjà 
exercé par un autre afin d'imposer 
un changement de politique, se mul- 
tiplient. Le cas du malchanceux gé- 
néral Viola — éloigné pour « raisons 
médicales », alors qu’il protestait de 
sa bonne santé — s’ajoute à une lon- 
gue liste : Brésil en 1968, Argentine 
en 1969 et 1971, Pérou en 1975, 
Equateur en 1976, Bolivie à maintes 
reprises^. Qu'en est-il alors de la 
prétendue stabilité des gouverne- 
ments des forces années ? 

Ces putschs internes sont peut- 
être la preuve la plus spectaculaire 
de la violence des luttes à l’intérieur 
des casernes ; ils ne sont pas la seule.' 
Témoins les épurations des forces ar- 
mées qui font suite invariablement à 
la prise du pouvoir par les mili- 
taires : souvent massives, comme au 
Brésil en 1964, parfois sanguinaires, 
comme au Chili en 1973. 

Toute la gamme des tiraillements 
qui marquent la vie des gouverne- 
ments civils semble en effet réappa- 
raître avec les militaires, sous des 
formes particulières à ce genre de 
milieu. Dans certains pays, le sens 
corporatif a même enfanté une es- 
pèce de démocratie militair e sui ge- 
neris, toujours menacée cependant 
par le recours aux sabres. Les déci- 
sions les plus importantes, en parti- 
culier celles concernant la succes- 
sion aux plus hautes charges, ne sont 
prises qü’après consultation du corps 
des officiers. Le poids attaché â cha- 
que voix est proportionnel au grade 
et 2 la fonction de chacun. 

Parfois les batailles politiques des 
militaires tournent au ridicule. 
Ainsi, la revue brésilienne Veja a of- 
fert, 3 y a quelques mois, le specta- 
cle peu édifiant d'un général açj 'ar- 
mée de terre, juge au tribunal 


militaire 

militaire supérieur, traitant de « Ca- 
naille » un autre juge, amiral celui- 
là. Ce dernier voulait rouvrir l’en- 
quête sur un récent attentat à la 
bombe dans lequel les services se- 
crets de l'armée de terre étaient 
compromis ; le général, lui, considé- 
rait cette demande comme une of- 
fense à l’honneur de ses camarades.., 
, L’affaire n’a pu se régler qu 'après 
les mises au point des ministres de 
l’armée de terre et de la marine. 

Compren d re l'évolution politique 
des pays latino-américains présup- 
pose une connaissance de leurs insti- 
tutions militaires. Les interpréta- 
tions simplistes sont à exdure dan s 
une région qui offre le paradoxe 
d’un pays, l’Argentine, relativement 
développé, oà la présence militaire 
au pouvoir est presque permanente 
depuis cinquante ans, et d'un -autre, 
la Colombie, socialement beaucoup 
moins développé, où, sauf le bref in- 
terlude de Rojas PimlLa de 1953 à 
1957, lea militaires n'ont pas gou- 
verné directement depuis le début 
du siècle. L’existence, dans plu- 
sieurs pays, pendant les aimées 70,. 
de régimes militaires « progres- 
sistes» (1), contemporains de goo- 
verpements conservateurs mieux 
connus, complique encore l’étude. 

Les forces armées de chaque pays 
sont un élément •politique et social 
parmi beaucoup d'autres, possédant 
des caractéristiques propres mais, 
comme le reste des acteurs, ni entiè- 
rement autonome ni purement mani- 
pulé. L'intelligence de la pérennité 
des interventions militaires et celle 
aussi de leur contenu doit passer par 
l’analyse de chacune des armées et 
de ses rapports avec tous les autres 
acteurs politiques et sociaux, tant 
étrangers que nationaux. 

* Chercheur américain travaillant au 
Centre de recherche internationale de 
l’Institut d’études politiques de Paris. 


(1) On mentionne nnvent Içs gouver- 
nements de Velosco Alvarado an Pérou, 
de Tbrrjjas au Panama, de Rodriguez 
Lara eu Equateur, et tfOvando et de 
Terres en Bolivie. 
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Une sous-tragédie pour sous-développés 


ES tristes événements de Po- 
logne nous ont fait oublier, 
un moment, d'autres épi- 
sodes tragiques qui, en cette sombre 
décennie, se produisent en divers au- 
tres endroits de la planète. 

L'ours soviétique et (ou) sa co- 
horte ont frappé durement la Polo- 
gne. Mais l'aigle américain n’est pas 
moins redoute en Amérique latine — 

Î ue ce soit au Salvador, au Brésil, en 
laïti ou au Guatemala. Avec des 
méthodes différentes, ses interven- 
tions ont abouti, dans la plupart des 
cas. à la castration des mouvements 
démocratiques. 

La presse nous a appris que plus 
d’un millier de militaires salvàdo- 
riens effectuent des stages d'entraî- 
nement aux Etats-Unis pour aider le 
gouvernement de ce pays à lutter 
contre les contestataires, dont les- 
rangs grossissent chaque jour. L'état 
de siège est toujours en vigueur. Les 
dernières déclarations faites par la 
hiérarchie catholique dénoncent la 
campagne de terreur du régime et 
précisent que, des 30 000 personnes 
qui ont trouvé la mort en 1 980- 1981. 
la majorité était des paysans de 
quinze à trente-cinq ans. 

Au Brésil, où la police bénéficie 
de 1’ « aide » des conseillers améri- 
cains, la torture et encore à l'ordre 
du jour - à tel point que le cardinal 
archevêque de Rio, Mgr Sales, 
connu pour sa modération, s’est 
élevé contre le fait que des criminels 
soient gardés par des criminels ! 

A Miami, les exilés haïtiens qui - 
peut-être au bout du désespoir - ont, 
dans un geste suicidaire, essayé de 
débarquer sur lUc de la Tortue, en 
vue d affaiblir le régime corrompu 
et meurtrier de Jean-Claude Duva- 
lier, ont été traduits, en justice ; ils 
sont accusés d’avoir violé la loi sur la 
• neutralité américaine ». 

Au Guatemala, où la guerre civile 
fait des ravages, plus de 3 500 per- 
sonnes sont mortes l'année dernière, 
victimes de la répression d'un des ré- 
gimes les plus féroces du continent. 
Depuis l’intervention armée, aidée 
par les Etat-Unis, de 1954, environ 
60 000 personnes ont été exécutées 
par des polices parallèles oa offi- 
cielles. 

Dans la plupart des cas, les gou- 
vernements de ces pays invoquent la 
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par AGNI CASTRO PUA C*) 

nécessité de contrecarrer l'action 
des «extrémistes», de défendre la 
« démocratie » et de ne pas laisser 
sombrer le pays dans le « chaos ». 

Etrange similitude de propos avec 
les Husak, Ccausescu, Brejnev ou 
Jaruzelsid des pays de l'Est ! 

La continuelle tragédie des « dé- 
mocraties populaires » nous touche 
profondément. Cependant, 3 y a 
quelque chose qui nous révolte : 
cette levée de boucliers un peu sélec- 
tive. Car les droits de r homme sont 
piétinés chaque jour dans des 
contrées à régimes bien différents. 

Les tragédies du tiers-monde 
seraient-elles des sous-tragédies ren- 
voyant à l’étonnante dénomination 
de pays • sous-développés » ? 

Les souffrances de l’Europe de 
l’Est seraient-elles insupportables et 
celles du reste de la planète seule- 
ment gênantes ? 


Le devoir de solidarité 

Pourquoi les analystes politiques 
occidentaux, assimilent-ils souvent 
les prétendus « extrémistes - du 
Tiers-monde, sans préalable, à des 
guérilleros, avec toutes les connota- 
tions que cela implique en Europe, 
alors même qu’ils peuvent représen- 
ter de larges franges de la popula- 
tion ? Pourquoi, en revanche, les re- 
belles des pays de l’Est sont-ils, eux, 
assimilés automatiquement — fût-ce 
à très juste titre - a des hommes li- 
bres ? Pourquoi les syndicalistes da 
tiers-monde sont-ils généralement 
considérés comme des « agita- 
teurs », alors que ceux des pays de 
l'Est sont reconnus - fort heureuse- 
ment - comme des hommes incar- 
nant les idéaux démocratiques et 
l'identité nationale ? 

Nous sommes - ô combien - soli- 
daires du peuple polonais. Mais 
vous, Europnns, avez aussi le devoir 
de solidarité avec tous les hommes, 
qui, en tout lieu et en tout temps, 
luttent pour le respect de la dignité 

humaine. Leur combat est le meme. 
11 est lui aussi imprégné du désir de 
liberté. Et la liberté, tous l'ont bien 
compris, n'a jamais été acquise que 
dans la lutte. 

D'Europe occidentale, la voix de 
la France s'est déjà levée pour dire 
haut et fort que les Droits de 
l’homme ont une portée universelle. 
Pourra-t-elle, dans un deuxième 
temps, entraîner les démocraties oc- 
cidentales, ainsi que certains pays 
du mouvement des non-alignés. à 
faire comprendre aux Etats-Unis 
que ce n’est pas en aidant et en sou- 
tenant des régimes de terreur, en 
éuMiHam ces cris de détresse et de 
révolte sortis du tréfonds de peuples 
martyrs qu’ils servent la cause de ia 
liberté ? Que l'hégémonie dans une 
région du globe ne peut être conser- 


vée qtfà un prix inacceptable de 
sang, de sueur et de larmes ? Que 
dans l'état d'agitation et de convul- 
sion où vivent les peuples sud- 
américains, 1’cxplosion paît toujours 
avoir lieu, et que ses conséquences 
sont imprévisibles? C'est à ces 
conditions que les pays â longue tra- 
dition démocratique, aidant les 
Latino-Américains à .sortir du' ma- 
rasme où ils se trouvent, éloigneront 
le spectre du totalitarisme. Cela les 
intéressé au tout premier chef! 

Certes, G est malaisé de concilier 
l'exigence du respect des Droits de 
l'homme et la non-ingérence. Il y 
faut ce qu’on ponirait appeler « une 
certaine pression démocratique ». 

C’est, en tout cas, dm» les faits, 
et non dans les mots, que l'on véri- 
fiera la crédibilité, et l’honnêteté, de 
l’engagement des démocraties euro- 
péennes, pour la liberté a la frater- 
nité. 

(*) Journaliste équatorien. } 


Faut-il coopérer avec M. Duvalier ? 


OUT a été (fit ou presque sur 
la situation en HaTti ; une 
question mérite cependant 
d'être posée : faut-il développer ou, 
au contraire, réduire, votre interrom- 
pre la coopération française avec 
Haiti ? On pourrait être enclin à pen- 
ser que l'assistance technique et fi- 
nancière fournie par la France contri- 
bue à la survie du régime actuel, qu'il 
n'est pas admissible qu'un gouverne- 
ment socialiste pusse entretenir des 
relations de coopération avec celui 
de M. Jean-Claude Duvalier. Pour- 
tant, à notre avis, il est d'une ex- 
trême importance pour le peuple haï- 
tien que l'assistance française soit 
poursuivie et renfor cé e, et oe pour 
plusieurs raisons : 

1) La Fiance a toujours une dette 
à r égard cf HaTti : 

S le système colonial a été rompu 
en 1804, l'exploitation de oe pays 
par la bourgeoisie française a duré 
plus d'un siècle encore. L'indépen- 



La marginalité sociale. 


Par Yves BareL 

Au nombre des paradoxes de notre siècle : l'indéddabilité 
est au premier rang. Elle fait partie de la décision, que ce soit 
celle des sociaux, des militants, des marginaux, de vous ou 
de moi. Si la décision est dans l’indécision, si le centre est 
à la périphérie et la phëriphérie au centre, la marginalité 
sociale devient celle de la société, et non celle de ses 
marginaux. 

ÇelUstian A La politique i daté* "dirigée par Lucien Sfts.256 poses- 78F. 
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dance d'Haïti fut en effet reconnue 
par la France de Charles X moyen- 
nant une indemnité destinée è dé- 
dommager les anciens colons pro- 
priétaires de terres. Robert Lacombe 
rappelle que c cette indemnité lut 
fixée par te gouvernement français i 
150 millions de francs, somme 
énorme. (...) Malgré de nouveaux dé- 
lais et un nouvel emprunt or (qui figu- 
rait encore â la cote du marché de 
Paris avant 1939), il fallut plus de 
cent ans à Haïti pou r acquitter cette 
écrasante dette d’honneur ( car poTni- 
quement Haïti c'avait pas i payer 
une indépendance qu'elle avait su 
conquérir) (1). > A son détriment, la 
peuple haïtien - car c'était lui qui su- 
bissait directement ce prélèvement 
considérable — apportait sa contri- 
bution à T essor économique de notre 
pays. On ne peut ignorer cet aspect 
des choses, car ie sous- 
développement a des racines loin- 
taines ! La < morale de l'histoire » 
exige maintenant que la France four- 
nisse les moyens nécessaires pour ai- 
der le peuple haïtien à sortir de sa nû- 


2) L’assistance française 
pour l'essentiel, les do- 
maines technique, culturel et médi- 
cal : citons, parmi d'autres exemples, 
le Centre pilote de formation profes- 
sions! le qui prépare des techniciens 
dans différents secteurs (mécanique, 
électricité, bâtiment, etc.), le Centre 
de Madian-Salagnac qui, tirant parti 
de l'expérience des paysans haïtiens, 
forme des techniciens et des agro- 
nomes indispensables au pays. Enfin 
et surtout, l'Institut pédagogique na- 
tional, où des coopérants français 
soutiennent l'effort remar q uable des 
pédagogues haïtiens pour rénover la 
système éducatif. Rappelons que le 
créole est la langue maternelle de 
tous les Haïtiens alors que le fran- 
çais, langue officielle, n'est parié et 
écrit que par 1 5 % de la population. 

En 1979, pour la première fois, le 
créole est devenu avec le français, 
langue d'enseignement dans les 
écoles primaires malgré la résistance 
bornée de ceux qui croient encore dé- 
fendre la francophonie en tirant à 
boulets rouges sur le créole, ou qui 
considèrent cette langue comme un 
objet d* étude exotique réservé à cer- 
tains linguistes distingués. Uns» 
transformation profonde des 
contenus et des finalités de rensei- 
gnement est en cours pour que 
l'école haïtienne cesse de renforcer 
les cohortes d'analphabètes (80 % 
de la population) et puisse enfin for- 
mer des agriculteurs, des artisans, 
des ouvriers et des techniciens, ce- 
P*bJes d’oeuvrer sur place au déve- 
loppement des campagnes et des- 
villes. L'alphabétisation et la forma- 
tion de la jeunesse rurale et urbaine 
ne peuvent que stimuler les transfor- 
mations qui s'imposent en Hérü. 


3) Hrffe jaat-s ituâ dans -la zone où 
les Etats-Unis exercent une influence 
1 déterminante. Cependant, les Etats- 
Unis n'ont guère modifié le système 
d'import-export hérité de la période' 
coloniale qui draine la substance du 
pays sans permettre lès investisse- 
ments indispensables. La tutelle 
américaine est durement ressentie 
per las patriotes haïtiens qui atten- 
dent de la Franc* un soutien effectif 
aux initiatives susceptibles de contri- 
buer au développement économique, 
social et culturel de leur pays et de 
soutenir son indépendance nationale. 

L'assistance française va dans ce 
sens, au bénéfice du peuple haïtien, 
et alimente r espoir de ceux qui veu- 
lent que I' b venir d'Haïti ne soit pas 
fait da misère, de famine et d'écrase- 
ment culturel. Le nouveau gouverne- 
ment français va certainement définir 
une nouvelle politique i long terme à 
T égard des Antilles. Nous pensons à 
la Martinique, è la Guadeloupe mais 
aussi aux Etats indépendants de la 
Carèbe, dont Haiti. On ne saurait 
« punir • les cinq millions cf Haïtiens 
en diminuant l'assistance française 
parce qu'ils vivent sous le régime du- 
valiériste. 


Ne pas abandonner 
les Haïtiens 

On ne saurait ignorer cet ensem- 
ble culturel rayonnant, où les langues 
créole et française peuvent se déve- 
lopper en se renforçant mutuelle- 
ment, è moins de donner raison pai 
avance au professeur américain 
A. ‘ Valdman quand û affirme que 
I* e hégémonie économique, politique 
et technologique des Etats-Unis dans 
ia zone caraïbe, véritable chasse gar- 
dée américaine, fisse la langue de 
cette super-puissance au tôle incon- 
testé de première langue véhiculaire 
régionale » (2). Aucun processus de 
coopération n’est dénué de contra- 
dictions : on pourrait passer an revue 
les nombreux pays où les libertés dé- 
mocratiques élémentaires m sont 
pas respectées, ma» avec lesquels la 
France entretient des relations éco- 
nomiques, politiques et culturelles. 
Bien évidemment, certa in s déten- 
teurs du pouvoir dans ces pays profi- 
tent d'une telle coopération, mais, en 
défviitïve, le bénéfice historique de 
ces échanges revient toujours aux 
peuples. 

(*) Responsable du Centre d’édu- 
cation permanente- internationale de 
l'université R*né-De$cartes (Paris- V). 


(lj R- Lacombe : la RêpubHqu 
d’Haïti, La Documentation irançaoc 
Notes et Etudes documentaires 
n* 4436, 4437, 4438, 29 novembr 
1977. 

(2) A. Valdman : « La situation iis 
gnistiqttt d'Haiti» in Études créoles 
n» 2, décembre 1979. 
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Amériques 


Guatemala 

us QUATRE PMKIPAlfS 
ORGANISATIONS DE GUÉRILLA 
UÉQMHT D'UNIR IBIRS 
FORCES. 

Iæs quatreprtncipales organfea- 
^Ons guérilla du Goatsmela 
<mt d écidé le lundi 8 février d’nnlr 
leras forces et de coordonner leur 
acttao. Il s'agit de l’armée, de la 
guerDJa des pauvres CE.GJP.). de 
da peuple en armes 
années rebel- 
les ( PAR) et du Parti guatémaj- 
gm^du^tt avall (P.G.T.). pmi 

.Dans un tract, largement dlf- 
ftoé dans la capitale, ces organi- 
sations manifestent leur intention 
oe porasuivre « une guerre p opu- 
•ofra et Tèvolvtionitatn », seule 
«soeJaisséB au peuple «poar se 
ZOjérer te Voppression, de Pexploi- 
% £tu ™j <** tadiscnminatian et de 
T a d épendance & T égard de 
Fétranger ». Le tract dénonce le 
«génocide lapins odieux perpétré 
dm« Fhémisphère ' occide n- 
toi», précisant que chaque Jour 
trente -six personnes, en moyenne, 
disparaissent ou sont aswMüeiwAtMt 
On a appris d’autre part que 
tes maires de deux villages de 
pays, San-Pedbro-Jooo- 
PjUas^C^hicasrtamjangD (1), ont 
etc tues a. la fin de la semaine 
dernière. Le crime n'a pas été 
revendiqué . — Reuter.) 

..fi} GhlchieaatenBogo. prés du lac 
Atltlajx, est un liant llau touristique 
maintenant A peu près déserte. 


L’AIDE AMERICAINE au 
Honduras sera de 15 millions 
de dollars (88 millions de 
£ranos) pour 1982, contre 
10 millions de dollars (SB mil- 
lions de francs) en 1981, et 
5 millions de dollars en 1980 
(29 minions de francs), a 
précisé le dimanche 7 février 
l'ambassadeur américain, 
M. Hegropante. — (AJ? JP.). 


Étwfs-Unis 

le département d'État dresse on tableau 
de la situation des droits de l’homme dans le monde 


Washington (AJPJ. — Le Sal- 
VSuor rt ITJnton soviétique sont 
les principaux accusés d'un rap- 
port de 1 142 pages publié par 
te Département d’Etat américain 
sur le respect — ou la violation 
— des droite de l’homme 
oent cinquante-neuf pays, en 198L 

Ce rapport, qui a été soumis 
au Congrès, brosse un sinistre 
tablepi de la situation dans te 
52P—S. «i .particulier au Salva- 
dor, ou 6 lie personnes ont péri 
l’an dernier dans des conflits de 
nirtnre politique. Le Département 
d’Etat précise que ce chiffre 
accuse s une tendance à ht 
Oaisse ». Le rapport Indique 
pommant que « certaines sources 
ecclési a stiques affirment que Te 
nombre des victimes civiles est 
deux fois supérieur au chiffre 
publié ». 

Le respect des droits de l’homme 
en Union soviétique prêoeupe éga- 
tement 1e Département d’Etat 
Celui-ci estime que 4 miiunn^ 
de personnes sont soumises au 

travail forcé en 1J.RS.S_, et que 
quelque 10 000 prisonniers poli- 
tiques y sont actuellement Incar- 
cérés en prison, en camp de 
travail, ou soumis & l'exil inté- 
rieur. 

En Asie, seuls le Japon, la 
Ma l a i si e et te Sri-Lanka apparais- 
sent comme des Etats respectueux 
des droits de l’homme. 

Le Département d'Etat décrit la 
Chine comme s une société plus 
prospère et plus ouverte » depuis 
l'éviction de la « bande des qua- 
tre ». Toutefois, « la structure 
politique continue à imposer des 
limitations importantes aux droits 
et aux libertés civiles ». Contrai- 
rement aux années 1979 et 1980, n 
n’a pas été fait état de tortures 
l’an dernier. 


Aux Philippines, la situation a 
peu progressé, en dépit de la levée 
de la loi martiale. 11 est question, 
dans le rapport, d'exécutions som- 
maires et d'abus de pouvoirs de 
la part des autorités civiles et mi- 
litaires, surtout dans les zones 
affectées par les combats contre 
les rebelles musulmans. 

En Amérique latine, le rapport 
estime que s les droits de l’homme 
ont été pins respectés que l’an- 
née précédente* en Argentine, au 
Brésil et au Chût ». 

En Argentine, ou le pouvoir est 
aux mains de trois officiers supé- 
rieurs, l'état de siège est en appli- 
cation. Mais, précise te rapport, 
tes restrictions des libertés civi- 
les et politiques tendent à dimi- 
nuer et les partis reprennent peu 
a peu la parole pour indiquer 
leurs positions sur les problèmes 
du paya. 

Au Brésil, « le président Joa 
Figuetredo appuie un processus 
te libéralisation politique qui ' a 
permis des améliorations des 
droits de l’homme ces dernières 
années ». H n’a pas été fait état 
de tortures. 

Au Chili, le rapport voit s «ne 
amélioration significative depuis 
1977 ». Toutefois, des rapports 
continuent à faire état de tortures 
au cours d'interrogatoires de po- 
lice! Mais, précise te document, le 
traitement général des individus 
et 1e comportement de la police 
s'est amélioré. 

Le nouveau régime au Nicara- 
gua est accusé d'être responsable 
d'une grave détérioration des li- 
bertés. T] y a . dans ce pavs. qua- 
tre mille cinq cents prisonniers ! 
politiques, si l’on en croit le , 
Département dEtat. - I 


ASIE 


Philippines 

Retrouvé par l’année 

LE GOLFEUR TOMAS MANOTOC 
AURAIT ÉTÉ ENLEVE PAR 
« DES CRIMINELS. SOUTENUS 
PAR l ES COMMUNISTES». 

■ Manille (AJ J.). — Le golfeur 
philippin Tonus Manotoe a été 
libère sain et sauf, lundi S février, 
par une force spéciale des services 
de renseignements militaires, qui, 
selon nu communiqué diffusé mardi 
par le ministère de l'Information, 
b* es*, heurtée à nue vive résistance 
quand elle a donné l’assaut an camp 
des ravisseurs Installé dans les mon 
tagnes de la Sierra-Madro. 

Le golfeur, âgé de trente-deux 
ans, avait, rappelle-t-on, mystèrfeu 
semant disparu le 23 fihemtn & la 
suite d’un dîner avec ImeJda Marcos, 
TP e du chef de l’Etat philippin, 
Ferdinand Marcus, âgée de vingt- 
six ans, qu’il avait épousée secrè- 
tement aux Etats-Unis, après avoir 
divorcé de sa première femme (e le 
Monde s du 7 Janvier). 

La disparition du sportif avait 
donné lieu à un échange d’accusa- 
tions entre les familles Marcos et 
Manotoe, chacune accusant l’autre 
d’être impliquée d’une manière ou 
d’une autre dans l’enlèvement. Les 
Manotoe avaient notamment arrosé 
la famille du chef de l’Etat d’avoir 
trempé dans cette affaire, en rai- 
son de son opposition h l’IdyDe 
de M. Manotoe avec Imelda Marcos. 

Quoi qn’il en soit, le camp dans 
lequel le golfeur a été libéré est 
situé dans une sone traditionnelle- 
ment sous Influence de la Nouvelle 
Armée du peuple (NJA.), la bran- 
che armée du parti communiste 
philippin. Le communiqué du gou- 
vernement a déclaré à ee propos que 
les ravisseurs de M. Manotoe étaient 
« manif estement des criminels sou- i 
tenus et protégés par la NJ A- a 


Chine 

les onforités s’efforcent de minimiser 
I’< affaire Deng Xiaoping > 

De notre correspondant 


Pékin. — Si le mystère qui entoure 
la situation actuelle de M. Deng 
Xiaoping s'est dissipé quelque peu 
au cours des dernières vlngtnquatre 
heures, I* « affaire Deng Xiaoping -, 
elle, demeure. Les organes d'inlor- 
matfon chinois n'ont toujouis pas 
soufflé mot des propos tenus samedi 
6 février par M. Wan U à des repré- 
sentant de F agence Reuter et selon 
lesquels le vice-président du parti 
s'élait - retiré de la première ligne 
de front sur la seconde ligne * (1). 
En revanche, selon des sources 
dignes de toi. dans certaines unités 
de travail de la capitale, des réunions 
d'information politique ont été convo- 
quées de façon Impromptus lundi 
après-midi. D'autres (e seraient ce 
mardi. On en ignore toutefois le 
thème, celui-ci n'étant jamais Indiqué 
à l’avance. 

La discrétion de la presse de 
Pékin n'a en soi rien d’étonnenL II 
n'est pas dans ses habitudes, comme 
le rappellent des Interlocuteurs chi- 
nois, de rapporter des Informations 
de « caractère personnel • sur les 
dirigeants du pays, encore que cet 
usage ait subi dans le passé quelques 
entorses. Des reportages ont été 
publiés. Par exemple, ('an dernier 
dans un magazine, sur la vie et les 
activités de certains membres du 
secrétariat du parti à Zhongnanhai. 
l'immense résidence du comité cen- 
tral dans le centre de Pékin, ou 
encore sur leurs déplacements dans 
tes provinces. 

Il reste que !' * allaite Deng Xiao- 
ping » n'est apparemment pas de 


PROCHE-ORIENT 


A la suite des déclarations 
de M. Sariaoul 


TROIS ORGANISATIONS APPEL- 
LENT A LA CRÉATION DIM 
COLLECTIF JUIF POUR FAVO- 
RISER UN DIALOGUE KRAÉLO 
PAlfSm. 

Trois organisations — Identité 
et dialogue. Socialisme et 
judaïsme, et l'Association des juifs 
de gauche (l) — ont publié un 
communiqué appelant à la consti- 
tution d'un a collectif juif pour 
la paix qui appuiera toute initia- 
tive visant à élargir le processus 
de paix israélo-arabe et à- établir 
le dialogue israélo-palestinien 
Le communiqué ajoute notam- 
ment : € Le maximalisme de la 
coalition gouvernementale en 
Israël confortée par. V extrémisme 
. oui reste 2a règle majoritaire de 
l’OJLJP , a contraint au silence et 
à une attitude défensive tous ceux 
qui en Israël et dans la diaspora, 
ont choisi de militer pour V&ar- 
gissement du dialogue israélo- 
arabe. Depuis quelques semaines, 
c’est à nouveau l’espoir. En décla- 
rant que s les Arabes devraient 
renforcer le camp de la paix en 
Israël » et en suggérant que 
« le dialogue isarélo^palestmien 
soit renoué sur des bases plus 
solides et plus larges » (le 
Monde du 22 janvier), AT. Issam 
Sartamn, F un des responsables 
de rO-LF, n’a été ni démenti ni 
condamné par ses pairs. En Israël, 
sa prise de position a suscité les 
réactions positives de plusieurs 
organisations et personnalités, 
parmi lesquelles le MAP AM et 
Yossi Sorti, député du parti tra- 
vailliste qui, avec d’autres avait 
déjà appelé au dialogue avec tes 
Palestiniens (—). * * (-J Ce dia- 
logue est la seule voie susceptible 
de convaincre de plus en plus 
d’Israéliens de prendre en compte 
les droits nationaux du peuple 
palestinien. Il est le seul moyen 
de convaincre de plus en plus 
te Palestiniens que rien ne sera 
réellement possible avec .Israël 
et avec la très grande majorité 
des juifs en diaspora tant que 
la charte de FOXp. n’aura pas 
été modifiée dans le sens de là 
coexistence. » 


Le sénateur républicain Charles Percy critique 
les «actions répréhensibles» d'Israël dans larégion 


(l) A J.G., 
75020 Parla. 


24, rue de Chine, 


• L’Association de solidarité 
franco-arabe critique la politique 
française au Proche-Orient, no- 
tamment te prochain voyage de 
M. Mitterrand en Israël et tes 
votes de la France à l’ONU sur 
l'annexion du Golan. Dans un 
communiqué publié te 8 février, 
l’Association estime que ce voyage 
A e peu de Chances de ramener la 
paix au Proche-Orient». L’Asso- 
ciation déplore, d’antre part, que 
la France ait voté à l’ Assemblée 
générale des Nations unies contre 

la résolution, recommandant le 

boycottage dTsraôL 


■ Washington fAi'i’.-AJ’.l. — Le 
sénateur républicain Charles 
Percy, président de la commis- 
sion des affaires étrangères du 
Sénat, a affirmé, lundi 8 février, 
quTsraei ne pouvait espérer que 
«les Etats-Unis continueront à 
s’isoler de la communauté mon- 
diale pour défendre des actions 
répréhensibles ». 

Le sénateur américain, qui 
vient de rentrer d'un voyage au 
Proche-Orient où il a rencontré 
tes dirigeants de treize pays ara- 
bes et d'Israël, a déclaré : 

k Les inquiétudes des pops ara- 
bes ont augmenté Van dernier à 
la suite des nouvelles implanta- 
tions israéliennes en Cisjordanie, 
des raids sur Beyrouth et Bagdad, 
de Z 'annexion du Golan et des 
survols provocateurs d’Etats ara- 
bes ». H a ajouté : s L’échec 
des Etats-Unis à s’opposer de 
faqon significative à ces mesu- 
res n’a fait qtfaugmenter l’im- 
pression fausse, mais néanmoins 
générale dans tes pays arabes, 
que les Etats-Unis soutiennent 
ou au . moins tolèrent ces 
actions .* 

Le président de la commission 
des affaires étrangères du Sénat 


nlen, qui impliquent la reconnais- 
sance du droit à l'existence 
d’Israël. 

Selon le sénateur, de a nouvelles 
initiatives » doivent être dévelop- 
pées pour prolonger le processus 
de Camp David, s Le moment 
viendra, a encore déclaré 1e séna- 
teur, où tes Etats-Unis et Israël 
devront reconnaître qu’ü faut 
trouver une base pour écouter et 
discuter directement avec les re- 
présentants de trois millions et 
demi de Palestiniens.» 


Iran 


a, d'autre part, indiqué qu'il avait 
reçu des egages de bonne vo- 
lonté » de certains dirigeants ara- 
bes pendant son voyage. C’est 
ainsi que le président syrien 
Assad l'avait assuré, a-t-il dit, 
que la Syrie acceptait les résolu- 
tions 242 et 338 dû Conseil de sé- 
curité des Nations-Unies sur te 
règlement du problème pales ti 


DIPLOMATIE 


LE PREMIER MINISTRE DANOIS 
DÉNONCE L'ENGAGEMENT 
«STUPIDE ET DANGEREUX» 
DES ÉTATS-UNIS AU SALVADOR 

Copenhague (Reuter, UPI). — 
c L’engagement américain au Sal- 
vador est mortellement dangereux, 
stupide, inutile, néfaste, et ü ré- 
duit les chances de la coopération 
entre V Amérique et V Europe», a 
dit lundi 8 février M. Joergensen, 
premier ministre danois, au cours 
d’une rencontre avec la presse 
étrangère. 

Comparant cette situabten’à 
rengagement américain au Viet- 
nam, M. Joergensen a ajouté : 
t On ne peut attendre que nous 
soyons d’accord simplement parce 
que les Etats-Unis décident de 
faire quelque chose. » 

A propos de la Pologne, m. Joer- 
gensen a critiqué Ta politique 
américaine de sanctions, qui ris- 
que d'affaiblir, selon lui, la coopé- 
ration occidentale. Le Danemark, 

a-t-il ajouté, condamne la loi 
martiale, mais il ne tient pas à 
voir cette situation déboucher sur 
une confrontation à la conférence 
de Madrid. 


Syrie 

DES TROUBLES SÉRIEUX 
SE SONT PRODUITS 
CES DERNIERS TEMPS 

Sans atteindre l'ampleur que 
lui attribuent les médias hostiles 
au régime du nrésident 
des troubles sérieux se sont pro- 
duits ces derniers temps en Syrie. 
Le plus grave de ces troubles 
serait, selon des informations 
parvenues à. Paris de sources 
sûres, un complot militaire auquel 
auraient participé une quinzaine 
d'officiers, pour la plupart des 
sunnites. 

Ces officiers ne seraient pas de 
jeunes capitaines, mais des oolo 
nels ayant dépassé la cinquan- 
taine et jusque-là liés au régime. 
Le «complot» aurait cependant 
été facilement déjoué et n’aurait 
à aucun moment menacé sérieu- 
sement 1e régime. Les médias 
libanais sous contrôle phalan- 
giste (dont tes inîormaiàons sont 
dans ce domaine souvent fondées, 
mais exagérées) ont parlé de 
trois cents officiers lmp Ligués 
dans la tentative de coup d’Etat, 
dont cinquante auraient été exé- 
cutés. Mai? rien ne permet de 
vérifier ces assertions. 

U en est de même pour les 
attentats et affrontements de 
rue provoqués par les Frères 
musulmans. Malgré la rigueur 
de la répression, ceux-ci ne sont 
pas neutralisés et continuent 
d'entreprendre des actions terro- 
ristes, principalement à Atep, 
Ho ms et w«h*. si la situa- 
tion dans ces trois villes est 
suffisamment tendue pour que 
les habitants restent chez eux 
à la nuit tombée, le couvre-feu 
n’y est pas pour autant imposé, 
et il ne s’est pas produit au 
cours du mois écoulé d'incidents 
particulièrement marquants. 

De même les informations 
concernant le « départ » des 
conseillers soviétiques semblent 
fortement exagérées. H est vrai 
que des familles ont été rapa- 
triées à la suite des menaces 
des Frères musulmans, mai*? il 
n’y a pas eu à proprement -parler 
de départ de conseillers, mate 
des rotations plus fréquentes, le 
poste étant devenu plus dange- 
reux et plus dur, notamment par 
suite de l’absence des -familles. , 


le chef militaire des Moudjahidin 
et une dizaine de dirigeants de ('organisation 
ont été tués à Téhéran 


M. Moussa Khiabani, le com- 
mandant militaire des Moudja- 
hidin Khalq en Iran, a été tué 
lundi matin 8 février, en compa- 
gnie d'une dizaine de membres 
du comité central de son organi- 
sation, lorsque la maison dans 
la qmjWft il se trouvait avec ses 
compagnons a été prise d’assaut 
par tes Pasdaran dans le nord 
de Téhéran. Parmi tes tués figu- 
rent la f emme de M. Khiabani et 
Mme Achraf Rabi’i. épouse du 


gauche, c parce que Vtmpéria- 
lisme ouest-allemand est proche 
de l’impérialisme américain et à 
joué un rôle important dans la 
reconstruction d’un pouvoir ré- 
pressif en Iran ». — AP P., 
Reuter). 


• A PARIS, le comité syndi- 
cal du syndicat des correcteurs 

(C.G.T.) a condamné, «tenu une 

chef* dés Moudiahldln, " Massçud déclaration rendue publique te 
RadjavT Qui s^t réfugié en l; r février, « la sanglante répres- 


France avec l’ancien président 
iranien Bani Sadr en juillet der- 
nier. 

Ml rrhiahani était devenu, de- 
puis 1e départ de M. Radjavi, le 
principal chef du mouvement en 
Iran. Agé de trente-quatre ans, 
il avait été condamné à la prison 
à vie sons le régime du chah pour 
son action révolutionnaire. H 
avait été libéré de la prison 
d’Evin peu avant la révolution 
de février 1979 en même temps 
que M. Massond Radjavi. H avait 
cependant gagné la clandestinité 
en 1980 lorsque les relations entre 
le régime et les Moudjahidin 
s’étalent détériorées. Les Moud- 
jahidin ont perdu au moins deux 
mille de leurs militants ces huit 
derniers mois, par exécution ou 
au cours d'accrochages, mais la 
mort de Moussa Khiabani consti- 
tue le coup le plus dur qui leur 
ait été porté jusqu’à ee jour. 

Peu de détails ont été fournis 
par tes autorités sur les circons- 
tances de l'attaque contre la mai 
son où se trouvait M. Khiabani 
et ses compagnons. Selon un 
habitant du quartier où a eu lieu 
l'assaut,- U a fallu plus de deux 
heures de combat aux forces de 
l’ordre pour Investir la maison. 
Tout le quartier avait été bouclé 
auparavant. 

D’autre part, l'ambassadeur de 
la RFA. à Téhéran, M. Jens 
Petersen, a échappé lundi matin 
dans la capitale iranlénne à la 
mort dons un attentat, en se 
cachant dans le fond de sa voi- 
ture blindée, tandis que des in' 
connus tiraient trente coups de 
feu sur oelle-cL 

Les raisons de cet attentat sont 
totalement inconnues. La RFA. 
est un des pays d’Europe occi- 
dental e avec lequel la République 
islamique entretient des relations 
économiques et politiuea des 
économiques et politiques tes 
difficile due au blocus écono- 
mique décrété lors de l'affaire 
de l'ambassade américaine de 
Téhéran. L'attentat a cependant 
été revendiqué mardi dans un 
coup de téléphone à l’AFF^ par 
une branche dissidente de l'orga- 
nisation des Fedayin du peuple 
diran (tendance Ahmed Zadiëh), 
peu connue dans l'opposition de 


non qu’exerce ■ Factuel pouvoir 
moyenâgeux des religieux inté- 
gristes sur le peuple iranien », 
exprimant « sa solidarité avec 
toutes tes forces qui combattent 
contre 2a tyrannie intégriste, et 
contre les vestiges de la monar- 
chie, pour un Iran cù les libertés 
démocratiques seront garanties». 


caractère personnel ou privé, mais 
bien, selon des Indications de olus 
en plus convergentes, de nature 
politique. 

Le directeur de l'agence Chine 
nouvelle. M. Zeng Tac, qui était pré- 
sent samedi à l'audience ds M.Wan 
Li, s’est efforcé, lundi soir, au cours 
d'une réception donnée par l'agence 
Reuter, de minimiser les déclarations 
du dirigeant chinois. Selon M. Zeng 
Tao, M. Deng Xiaoping se serait 

• toujours trouvé en seconde ligne ». 
n'ayant pas accédé l'an dernier A la 
demande de ses pairs qui le pres- 
saient de devenir président du parti. 
La situation serait donc * inchan- 
gée ». Autrement dit. fout cela ne 
serait qu'une tempête dans un verre 
d'eau. Reprochent aux correspon- 
dants étrangers, massés autour de 
lui et qui Je pressaient de questions, 
de «se livrer à des spéculations », 
M. Zeng Tao leur a annoncé que, 

• d’ici quelques Jours, Chine nou- 
velle publierait un article qui les 
confondrait et leur ferait regretter 
leurs écrite ». I! convient donc d'at- 
tendre. 

Selon des Informations concor- 
dantes, R semble bien' toutefois que 
M. Deng Xiaoping ait présenté récem- 
ment — on parle du 20 ou du 
22 janvier, — au cours d'une réu- 
nion des instances dirigeantes (bu- 
reau politique élargi 7), un rapport 
sur la lutte contre la bureaucratie. 
A cette occasion, des divergences 
se seraient manifestées entre lui et 
certains de ses collègues. C'est cet 
incident qui aurait décidé le vice- 
président à prendre du recul pour 
quelque temps et à partir dans le 
Sud, dans la province de Canton, 
où II se trouverait encore. 

K faut noter que, dans son entre- 
tien avec l'agence Reuter, M. Wan 
Li avait fart une référence expresse 
au rôle de M. Deng Xiaoping dans 
les efforts actuels pour réduira la 
bureaucratie. Mais sans doute est-il 
préférable, dans l'état présent des 
informations, de ne pas trop s'avan- 
cer en espérant qu'une fois la pre- 
mière émotion apaisée, la situation 
se décantera et permettra d'y voir 
un peu plus clair. 

MANUEL LUCBERT. 


(1) Voir le Monde dn 9 février, 
notzs correspondant nous si gnale 
que, contrairement à ce qm avait 
été rapporté à l’origine, le -vice- 
premier ministre chinât M. Wan R 
ne lisait pas un texte préparé & 
l’avance lorsqu'il a évoqué la posi- 
tion. actuelle de M. Deng xiaoping. 


• Une délégation iranienne, 
conduite par l*hod j atoleslana 
Abolfazl Sarafraz, séjourne en 
Chine depuis le 5 février, et a été 
reçue lundi 8 février par le vice- 
ministre chinois des affaiw» 
étrangères, M. He Yïng. La Chine 
avait déjà envoyé au mois de 
Janvier une délégation à Téhé- 
ran à l’occasion de l'anniversaire 
de la chute du «hàh , amorçant 
ainsi un rapprochement entre les 
deux pays. — (AP P.) 



y etl ®^ r ^ envoycr sans engagement, sous PS neutre et cacheté, le 
livret dinfo relation en couleurs « Pour un couple nouveau», 
M-MmaMuliP 
Prfeuwn _ 

Attenta» 


.Age. 
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EUROPE 


Italie 

La lutte contre les Brigades rouges 
s'étend à tout le territoire 


Turquie 

Les invitations d'organisations étrangères sont soumises 
à l'autorisation du commandement militaire 


Le gouvernement applique sa politique f austérité 
sans tenir compte de la grève générale 


Correspondance 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Rome. — Les derniers résultats 
de la lutte contre le terrorisme en 
Italie peuvent paraître exception- 
nels. Selon un premier bilan ef- 
fectué le 6 février par le Carrière, 
deUa Sera au cours du dernier 
mois quatre-vingt-dix-sept mem- 
bres ou présumés tels des Bri- 
gades rouges, et trente-six du 
groupe Prima Linea ont été mis 
sous les verrous ; en outre, quinze 
bases des BJ&. et quinze de 
Prima Linea ont été neutralisées. 
Depuis, lors une vingtaine d’au- 
tres présumés terroristes ont été 
arrêtés. 


Parties de Rome et de la dé- 
couverte de la base logistique de 
l'aile apolitique » des B JR., ainsi 
que de l'arrestation de son leader, 
Giovanni Benzanl lie Mande du 
12 Janvier) pour arriver & la libé- 
ration du général Dozier, puis, & 
partir de documents trouvas dans 
la base de Fadoue et des confes- 
sions de différents terroristes ar- 
rêtés, les enquêtes ont rebondi et 
se sont étendues à toute la pénin- 
sule. 

Certaines des personnes appré- 
hendées ces derniers Jours étalent 
déjà recherchées, d’autres comme 
Vannl Moilnarls, qui enseignait 
à Paris à l'Institut de langues 
Hÿpérton, avaient déjà été peu ou 
prou soupçonnées de complicité 
dans la lutte année. Mais la plu- 
part étalent jusqu’ici totalement 
inconnues des forces de police. 

L’arrestation, le 5 février à 
Florence, en pi* 1 -"* réunion de 
conseil de? confédérations syndi- 
cales C.GIL, r. THT. T T-TT.., 
d’un dirigeant de cette dernière 
centrale (centrale syndicale pro- 
che des socialistes), M. Luigi 
Bcricciolo, trente-cinq ans, et de 
sa femme; Paola Ella, vingt-huit 
ans, tous deux inculpes de «par* 
tictpation à bande armée*, sus- 
cite une émotion intense. d’au- 
tant plus forte que ce proche 
collaborateur de M. Giorgio Ben- 
venuto, secrétaire général de 
ru JJ*, s'occupait des relations 
internationales de cette confé- 
dération. 


An cours d’une conférence de 
presse, M Benvenuto. préoccupé 
autant qu'embarrassé, affirma 
qu'il était Insoupçonnable: s si 
tout cela était oral, ü a été une 
taupe parfaite.» Tout en décla- 
rant avoir pleine confiance dans 
l'enquête de la magistrature 
romaine. M. Benvenuto souligna 
néanmoins n'avoir jamais eu le 
moindre soupçon concernant 
M. Bcricciolo, avec qui 11 avait 
toujours entretenu d'étroites rela- 
tions de travail, et personnelles, 
et qui occupait d'« impartantes et 
délicates fonctions au sein de la 
confédération ». 

Les accusations portées pex te 
parquet de Rome contre le diri- 
geant syndical et sa femme, inter- 
rogés durant quatre heures, le 
8 février, n’ont pas encore été 
rendues publiques. Selon cer- 
taines rumeurs. Us n’auraient été 
impliqués que très marginale- 
ment, avec les Brigades rouges, 
dont faisait partie un cousin de 
Luigi Scrlcdola. Selon d’autres 
rumeurs, 11 aurait pu Jouer un 
rôle important au sezn du groupe 
terroriste, notamment pour l’ap- 
provisionnement en armes. 

Les Brigades rouges, quoique 
profondément atteintes par les 
coupa portés par tes forces de 
l'ordre, ont réussi à rendre public, 
le 7 février, un communiqué, le 
premier depuis la libération du 
général Dozier. 

«La bourgeoisie a incontesta- 
blement réussi à marquer un point 
à son avantage ». affame ce texte 
signé par six «militaires» dn 
groupe terroriste, qui dénoncent 
aussi la torture, laquelle « serait 
rinstrument grâce auquel la bour- 
geoisie a gagné cette bataille*. 
La brièveté du message dactylo- 
graphié — à peine trois feuillets 
— et le style du texte, particu- 
lièrement sommaire, peuvent lais- 
ser penser qu'il a été rédigé «a 
plus vite par des briga listes peu 
formés, ce qui serait un indice 
des difficultés de communication 
interne actuelles des Brigades 
rouges. 

MARC SEMO. 


Ankara. — « Nous allons re- 
tourner en démocratie parce que 
c'est le jeu de la nation turque 
et que c’est le régime qu'elle 
même, et non pas en raison des 
pressions de nos amis européens. 
Qu’on le sache, aucune pression 
ne pourra nous écarter de la vote 
que nous nous sommes tracée.» 

C'est ainsi que te général 
Bvren, chef de l'Etat, s’est 
adressé à la foule, lundi 8 fé- 
vrier, & Ernzrum (Anatolie orien- 
tale) alors qu'il venait assister 
aux manœuvres d’hiver de l'armée 
turque. Visiblement déçu par les 
critiques émanant de certains 
pays européens auxquels il re- 
proche le parti pris contre la Tur- 
quie, le pouvoir militaire prend 
ainsi ses distances à leur égard. 

C’est sous cet angle que l'on 
devrait interpréter la décision du 
5 février dernier de l'état-major 
des armées Indiquant que doré- 
navant tous tes syndicats, asso- 
ciations. organisations profession- 
nelles et fondations turcs de 
vront obtenir l'autorisation du 
commandement régional de l’état 
de siège avant d'inviter des re- 
présentants ou des délégations 
officielles ou privées d'organisa- 
tions étrangères, et aussi avant 
d’oreaniser des Séminaires, des 
conférences ou des colloques 
avec ces dentiers. Les déléga- 
tions ou personnes, une fols ar- 
rivées en Turquie.- ne pourront 
rencontrer leurs hôtes turcs 
qu'apzès avoir obtenu l’autorisa- 
tion du commandement de l'état 
de siège. 


« Le poison du mensonge » 

Le pouvoir militaire interdit 
également la publication par la 
presse des traductions d’articles, 
ou les émissions de radio de 
rét ranger, lesquelles d’une ma- 
nière systématique diffusent «le 
poison du mensonge . de la haine 
et des calomnies contre le régime 
actuel de la Turquie.» Cette 
mesure vise les émissions de 


Pologne 

Le gouvernement réglera sent tons les problèmes 
qui devdent être à l’origine négociés avec Solidarité 


Après huit semaines d'à état de 
guerre-, le gouvernement du géné- 
ral Jaruzelski vient d'adopter un 
programme exhaustif qui vise, dans 
le domaine économique, à assurer 
(Indépendance de la Pologne à 
l'égard de ses anciens partenaires 
occidentaux et A renforcer ses liens 
de coopération avec le Comecon. 

La programme économique, pré- 
polonalse a rendu compte lundi 
8 lévrier, prévoit également qu'un 
comité ministériel, présidé par le 
vice-premier ministre Mieczyslaw 
RakowsM, présentera à la popula- 
tion, pour discussion, dans ie cou- 
rant du mois de février, un • ensem- 
ble de principes politiques m concer- 
nant ta - renaissance du mouvement 
syndics! en Pologne ». Ce texte 
affirme : ■ Une représentation authen- 
tique, indépendante et autogérée des 
intérêts proleulomeis et aoefatur 
des travailleurs doit être harmonieu- 
sement liée eux intérêts supérieurs 
que sont le renforcement de fEtat 
et celui de la démocratie aocla- 
liste.» Autrement dit. les syndicats 
ne constitueront pas un contre- 
pouvoir. 

Le programme économique pré- 
senté comme un calendrier de réa- 
lisation des objectifs définis par la 
général Janizelsld dans son discoure 
du 25 Janvier devant la Diète, Intro- 
duit dans le fonctionnement du 
conseil des ministres ie modèle mili- 
taire des tesk forces, la solution 
de chaque problème étant confiée 
S un groupa de ministres, sous la 
supervision d’un vies -premier mi- 
nistre. 

Ainsi, te vice -premier mtntstre 
Zblgniew Madej est personnellement 
chargé de la supervision d'un *p/sn 
de transformation des structures éco- 
nomiques visent à restaurer le sou- 
veraineté économique du paye en 
limitant le dépendance démesurée 
de sa production à regard des impor- 
tations^. Dans cette perspective, une 


• conception actualisée de solutions 
du problème des paiements vls-è-vla 
des pays capitalistes » sera présen- 
tée dans le courant de février. Il y 
aura aussi un « programme - d'ex- 
tension de la coopération avec les 
pays du Comecon avant la tin du 
mois de mare at un plan de déve- 
loppement de l'agriculture visant à 
F • autosuffisance alimentaire », en 
mémo temps qu*un programme de 
■ restructuration de la production 
industrielle en faveur de f agricul- 
ture ». 

« L'amélioration 
do la pureté de ia tangua » 

Le document gouvernemental, qui 
ne laisse rien au hasard, passant des 
principes de ia fixation des loyers è 
I '« amélioration de ta pureté de le 
langue ». sans oublier la modernisa- 
tion des postes et télécommunica- 
tions, prévoit encore pour le mais de 
février I' - élaboration tfun système 
de consultation sociale». Il «*8011 
d* » essorer la participation des 
milieux ouvrière et paysans », et de 
créer auprès dae voiVodes (préfets) 
des ■ consens sociaux consultatifs ». 

U en ressort très clairement que 
tout ce qui avait tait l'objet d’amorces 
de négociations avec Solidarité est 
désormais du seul ressort du gou- 
vernement. Un collaborateur du géné- 
ral Jaruzelski, le professeur Jerzy 
Wlatr reconnaît certes dans Rzaczpoa- 
pollta qu'il * est Impossible de conce- 
voir le rêie dirigeant de la classe 
ouvrière contre ta volonté de mil- 
fions de (ravetitoora réunis dans Soli- 
darité -. mais H estime aussi qu'il 
est Impossible «de concevoir rac- 
cord riaa forces aoeWaa sans un 
combat contre læ ennemie tfun tel 
accord ». Il accuse des ■ éléments 
anticommunistes », comme les mem- 
bres du K.OJL et du ICP-N* d’avoir 
«manipulé Solidarité - contre l'Etat 


— ce qui semble être une neuve ne 
attaque contre les conseillers .du 
syndicat et une nouvelle tentative 
pour faire apparaîtra Solidarité 
comme la victime d'extrémistes et 
de forces antisoda liâtes, en prélude 
è une renaissance du syndicat comme 
Institution apolitique totalement alliée 
è l’Etat. 


Afghanistan 

• CONFIRMATION OFFICIEL- 
LE DSS AFFRONTEMENTS 
DE KANDAHAR. — Des opé- 
rations, visant à « nettoyer 
la püle de Ktmdahar des 
bandes de rebelles », « se sont 
effectivement déroulées ré- 
cemment », a affirmé on res- 
ponsable des services de sécu- 
rité de la ville, cité. lundi 
8 février, par l'agence offi- 
cielle soviétique Tare (le 
Monde des 3 et 5 février). 
L’adjoint du chef des services 
de securité de la ville a dit: 
« Dans certaines régions de 
la zone verte, à 20-50 kilo- 
mètres de la trille, ces opéra- 
tions ont été appuyées par 
raolatton ». c C’est ce qtd a 
visiblement servi de prétexte » 
à la presse occidentale «pour 
répandre des fables sur le bom- 
bardement de la triOe ». Selon 
te responsable afghan, ces opé- 
rations, auxquelles ont pris 
port les forces de sécurité, 
l'armée et « le batafSUm opéra- 
tionnel de la défense de ta ré- 
volution », ont « été menées 
avec succès ». D'autre part. 
Radio- Kaboul a Indiqué, lundi 
8 février, que les forces de 
sécurité avaient chassé les 
résistants des abords de San- 
dahar, après les avoir « écra- 
sés». — (A JJ, Reuter J 

Égypte 

• FIN DD PREMIER VOYAGE 
EN OCCIDENT DE U. MOU- 


Notre radio, organe du P.C. turc 
émettant d'Allemagne de l'Est, 
et aussi certains Journaux ou 
périodiques de gauche européens. 

Les observateurs & Ankara 
sont partagés sur ['utilité de 
telles mesures. Alors que cer- 
tains estiment que ceux qui cri- 
tiquent ■ sans fondement » la 
Turquie ne doivent pas obtenir 
toutes les facilités, d'autres, en 
revanche, considèrent que ces 
mesures Inutiles et peu efficaces 
sont susceptibles dé donner l'im- 
pression que les contacts des 
étrangers en Turquie avec les 
divers milieux sont vraiment dif- 
ficiles. ce qui n’est pas du tout le 
cas, comme peuvent en témoi- 
gner la majorité des étrangers 
venus officiellement ou A titre 
privé s'informer sur place. 

ARTUN UNSAL. I 


UN APPEL 

CONTRE LA RÉPRESSION 


Nous avons reçu rappél sui- 
vant : 


En Turquie, cinquante-deux 
militants syndicalistes du syndi- 
cat « Disk » sont dès maintenant 
menacés d’étre pendus, et très 
bientôt deux mille passeront en 
Jugement. 


A Juste titre, l’opinion française 
s’est émue et continue à s’émou- 
voir pour la Pologne et Solidar- 
nosa H est temps que la même 
opinion française s'émeuve à pro- 
pos de la situation faite aux syn- 
dicalistes en Turquie car les deux 
syndicats sont parfaitement sem- 
blables. Dans les deux cas, 11 
s’agit d’un mouvement ouvrier où 
se mêlent toutes les tendances et 
qui. dans les deux cas, lutte te 

E lus légalement du monde pour 
n poser la démocratie et 1e droit 
de grève. 


Dans les deux cas, la même 
junte militaire prétend l'anéantir 
au profit du pouvoir en place. La 
seule différence, c'est que* d’un 
côté, ce pouvoir, c'est le bureau du 
parti communiste et, de l’autre, le 
gouvernement d’un pays capita- 
liste. Mais dans les deux cas il 
y a danger de mort, et c’est pour- 
quoi les soussignés souhaitent ar- 
demment que l’opinion publique 
française se mobilisé pour sauver 
les syndicalistes turcs. 


Parmi les premiers signataire» ; 
Vrrcors, . Pierre ' Emmanuel, Michel. 
FOncault, professeur au Collège de 
France. Haroun Tazleff, Yves Mon- 
tana, Simone Slgnowt. Artur non- 
don. Patrice CUéraau, François Pê- 
dfir, Mme Yves Farge, M* Henri 
Leclerc, le professeur Théodore Mo- 
nod, Jorge Semprun, le professeur 
Alfred Kaetler. M* Georges Kleiman, 
le professeur François Jacob, pierre 
Bourdieu, professeur au Collège de 
France. Ariane Mnouchklne, Bernard 
Kouchner. Costa auras, et la com- 
mission exécutive de la CP JD. T. 


Bruxelles. — Au lendemain de ta 
grève générale de vingt-quatre- 
heures déclenchée per le puissant 
syndicat socialiste F. G. T. B- les' 
ministres se sont réunis en conseil, 
la mardi 9 février, pour faire le point 
de cette action et pour décréter le 
deuxième train de mesures en appli- 
cation des pouvoirs spéciaux qui 
leur ont été accordés per ie Par- 
lement la semaine dernière. M. Mer- 
tens, premier ministre social-chrétien, 
et M. Gol. vice-premier ministre 
libéral, ne tiendront aucun compte 
de ia grève et vont décider le 
suspension temporaire de t’indax 
(l'Indice des prix auquel les salaires 
sont automatiquement liés) et aussi 
la diminution de 3 Va de certains 
salaires, ainsi que la réduction des 
charges des entreorises, pour obtenir 
une relance économique. 

Le verdict sur la grève n'est pas 
Inattendu. Totale en Wallonie, prati- 
quement nulle en Flandre (sauf è 
Anvers), modérée è Bruxelles, elle 
a remis l'accent sur le fossé qui 
sépare les travailleurs wallons et 
flamands Le président des syndicats 
chrétiens, M. Jet Koufhuys, l'a cons- 


taté en faisant un premier bilan 
lundi soir, regrettant « le mot (fondre 
unilatéral et prématuré » du syndicat 
socialiste et constatant que le mou- 
vement « a , divisé fortement la 
classe ouvrière et mis en refis! les 
oppositions entre travailleurs fla- 
mands et wallons ». 

La grève a Incontestablement porté 
un coup è ia Confédération des syn- 
dicats . chrétiens (CSC.), dont Talle 
flamande a refusé tout débrayage, 
tandis que ia majorité de ses sections 
wallonnes rejoignaient le syndicat 
social tels dans la grève. La G.S.C. 
devait se réunir mardi pour tirer les 
leçons de* cette Journée, qui a mar- 
qué une véritable scission dans 
r organisation. 

M. Georges Débunne, le secrétaire 
général de la F.G.T.B. socialiste, 
concurrente Immédiate de la C.S.C. 
(les deux organisations sont d'une 
force sensiblement égale), aurait donc 
tout lieu dé pavoiser, mais D 
constate, de son côté, que la grève 
a été peu suivie en pays flamand 
et que le gouvernement sodei-diré* 
tien-nbérai a été fort peu secoué. 

PIERRE DE VOS. 


la Baoqfle nationale de Belgique s’inquiète 
de ia gravité de la situation économique do pays 


Dans son rapport annuel, qui 
doit être rendu public Jeudi 
Il février, la Banque nationale 
de Belgique réaffirme son oppo- 
sition sans réserve & toute déva- 
luation de la monnaie nationale. 

Plusieurs extraits du rapport 
publié dans la presse belge, a la 
suite de fuites, énumèrent les 
arguments avancés par la Banque 
pour défendre sa thèse d'un main- 
tien dn coursde la monnaie. La 
Banque nationale de Belgique 
affirme qu’une telle mesure ne 
résoudrait rien mais an contraire 
aurait des conséquences inflation- 
nistes. Elle ajoute . une monnaie 
qui n’a pas su résister A la spé- 
culation est plus exposée que toute 
autre & de nouvelles manœuvres. 
Uhe dévaluation ébranlerait la 
confiance dans la w«nn«h et 
ceux qui l’auraient estimé Insuf- 
fisante au lieujde rapatrier tecus 
capitaux pourraient au contrai re, 
chercher A tes expatrier encore - 
plus que par le passé. 

Enfin, la Banque nationale 
estime que même la politique 
d’austérité du gouvernement 
prévoyant l’assoupissement de 
l’Indexation des salaires n'est pas 
suffisante pour réussir une déva- 
luation. 

L'année 1981 est A marquer 
d'une pierre noire, écrit la B-NB- 
qui constate dans son rapport que 
«le dynamisme s’anémie, que la 


croissance ralentit, et que la pros- 
périté apparente dilapide de plus 
en fOus Vanentr au profit de Pim- 
médiat ». .. 

La Banque nationale fait deux 
constatations : une portion 
congrue, est réservée A l’investis - 
sèment (en 1931, la consomma- 
tion a absorbé 86' % du P-N-B. 
contre 75 % de 1970 à 1972) La 
balance des paiements courante 
se détériore depuis 1974 <le défi- 
cit cumulé au cours de sept an- 
nées atteint 640 milliards de 
francs belges (soit environ 90 mil- 
liards de francs fiançais). 

La banque mustre la dégrada- 
tion de l'économie par une série 
d'autres chiffres En. 1981. le 
P.N.B. a diminué -de 1.60 % en 
volume. Le nombre de chômeurs 
s'est accru de 100 000 personnes 
-pour atteindre en fin "d'année - 
12 % de la population active, soit 
quatre 'cent -trente- trois mille 
sans-emplois (dont trots- cent 
soixante-dix-neuf miii*» r.hAnwn-g 
indemnisés). Les prix à la 
consommation ont augmenté de 
840 %■ 

Sur 1e plan des grands équili- 
bres financiers, le déficit de l’Etat 
a atteint 580 milliards de francs 
belges (80 milliards de francs 
français), passant de 940 % du 
P.N.B. en 1980 è 16.30 % du P.N.B. 
en 1981. 


A travers te monde 


BARAK. — Après une escale à 
Vienne au cours de Laquelle il 
s’est entretenu avec M. Kreisky, 
le rais a. regagné Le Caire 
lundi 8 février après une visite 
de dix Jours en Europe et aux 
Etats-Unis. Au cours de ses 
entretiens è Bonn, la veille, 
l'aide financière de la Répu- 
blique .fédérale au Caire avait 
été évoquée Depuis 1974, 
l’Egypte a reçu de l'Allemagne 
de l'Ouest 2.7 milliards de 
marks. En dépit des vœux des 
Egyptiens, il est peu probable 
que la situation des finances 
de la RR JL lui permette d’ac- 
croître son assistance dans un 
avenir Immédiat. — (Correspj 


El Salvador 

g) V iKft fin h; ATT .T .B Ont 

évacué les abords de la ville 
d’Usulntan, dans l'est du 
pays, après une semaine de 
combats, a annoncé le lundi 
8 février Radio - Venceremos. 
Les affrontements auraient 
fait de nombreuses victimes 
des deux côtés. Un porte- 
parole des forces années a 
affirmé & Ban-Salvador, lundi , 
que ces dernières contrôlaient 
toute la partie orientale du 
pays, y compris les régions 
«rUstulatan et de Morizan. 
— (Reuetr, AJ JP J 


Gambie 


• L’AS SOCIA TION FRANÇAISE 
D’AMITIE ET DE SOLIDA- 
RITE AVEC LES PEUPLES 
D’AFRIQUE (AFASFA) a 
protesté, lundi 8 février, c on tre 
les treize récentes condamna-' 
tiens à mort prononcées h 
Banjul (Gamble) contre des 
artisans du coup d’Etat man- 
qué . du 30 Juillet 1981 (le 
Monde dn 23 décembre).' 

Indonésie 


1 atxacoe militaire soviétique 
& Djakarta, le Uentenanb- 
colonel S JA P. Bgo ro v. soup- 
çonné d’espionnage. — (AJ JJ 


Espagne 


Zaïre 


# MORT DE M* CHOURBAGUL 
— Environ deux mQte per- 
sonnes ont été empêchées, 
lundi 8 février au Caire, par 
les brigades anti-émeutes de 
participer aux funérailles dé 
l'ancien bâto nnier de l’ordre 
des avocats égyptiens, Abdel 
Azlz Chouïbagui, décédé la 
veille, et considéré comme l'un 
des adversaires les plus 
farouches des accords de 
Cnrap David. VP CbourhaguJ 
faisait partie des mille cinq 
cent trente -six opposants 
arrêtés en septembre par ordre 
de Sadate. Il avait été libéré 
en novembre A la Hi-mim.ii» An 
président lHBn«haxa> 


• LES AUTORITES MILI- 
TAIRES ESPAGNOLES ont 
ratifié, le lundi 8 février, les 
peines de deux mois et un Jour 
d'arrêt de rigueur prononcées 
le 26 Janvier contre deux offi- 
ciers dont le capitaine Milan g 
de! Bosch, qui avait tenu des 
propos Injurieux envers le roi 
Juan Caries. Un premier juge- 
ment, en octobre dernier, avait 
condamné le capitaine Milans 
del Bosch, fils, du général 
impliqué dans le putsch du 
23 février 1981, à un mois et 
un jour d’arrêt seulement. 
Cette première sentence avait 
été invalidée pour vice de 
forme. — MJJJ 


NATIONAL DU Pü qualifie; 
lundi 8 février, de s sérieuse 
atteinte aux droits Se l'homme » 
l’enrôlement de force 
l'armée zaïroise à des fins de 
« rééducation civique» d'étu- 
diants ayant manifesté leur 
dés accord avec la politique 
universitaire du gouvernement 
zaïrois. Dans un communiqué, 
le PB. lance un appel pour 
que ces «mesures antidémo- 
cratiques soient reportées » .et 
marque «sa plus vive inquié- 
tude » face aux événements 
survenus A l’université de 
Kinshasa et à l'Institut péda- 
gogique de Zaïre. 


pour vos vacances en Tunisie, à deux heures d’ici... 
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Tchad 


^rec les combattants d'Oum-Hadjer 


(Suite de la première pagej 

Us «acy listes» — partisans de 
M. Acyl Ahmat. actuel ministre des 
alîalre® étrangères de DJamena — 
a* y Paient alors Installés ou, plus 
exactement. y étalent revenus puia- 
qu‘ll s'agissait, dlt-on, de l'un de 
taure anciens fiels. 

Au lendemain du retrait libyen, tes 
fan l'ont repris» le 22 décembre 
dernier, après avoir défait les 
troupes de la coalition de N*Djaniena 
dans deux lieux-dits qui ce trouvent 
à une vingtaine de kilométras à 
i'eet. ceux de Kotora-Faiata et de 
Moutrar, sur la route iTAbéché. ville 
qu'Ks avaient reconquise le 19 no- 
vembre. 

A 80 kilomètres ' Bn retrait des pre- 
miérea -lignes des FAN, en direction 
de N'djamena, Oum-Hadjer est donc 
devenue une petite ville -garnison. 
Selon le sousr-préfet actuel, membre 
du Conseil de commandement, des 
FAN, da deux è trois mille soldais 
sont Installés A ta périphérie du 
bourg, attendant des ordres de mis- 
sion en csmpant A l’ombre des man- 
guiers. Six bataillons y bivouaquent 
A la façon des nomades, leurs sacs 
de voyage toujours prêts. 

Leur butin de guerre est constitué, 
pour ('essentiel, d’armes, de véhi- 
cules et de munitions libyennes ou 
que la Libye avait fournis eux gens 
de N'Djamena ; canons anti-chars A 
lunette du type SPG 9 soviétique, 
tubes de 106 mütimètres de la même 
origine, BM 16 A douze tuyaux — 
mieux connus sous le nom d'orgues 
de Staline. Mais K offre aussi un 
assortiment de ce que la France a 
fourni A la coalition de N’Djamena, 
notamment A cette « armée natio- 
nale Intégrée», formée l'été dernier 
et qui s’est dissoute à KOtoro-Falata. 
comme en témoignent les centaines 
de prisonniers qui attendent, en ce 
moment, A fa maison d’arrêt d’Abé- 
ché, que les combats prennent fin 
ou, plus simplement, des Jours 
meSleurs. 

Une caisse de munitions de 
12,7 millimètres (les mitrailleuses 
lourdes de l'OTAN) était destinée A 
• U . C Attaché MJOfA.-PJLD.F. » A 
Bangul, autrement dit A rattaché 
militaire français eu Centrafrique, 
qui devait être sans doute chargé 
de la réexpédier discrètement sur'. 
N'Djamena. Lee soldats exposent une 
. dizaine . de LRAG^* -.des lanoeso* 
quettea anti-chare' de 80 millimètres, 
livrés par Paris. Ils disent en avoir 
récupéré une centaine, maie man- 
quer de munitions. II y a- aussi dee 
caisses d’obus de mortier de 60 mil- 
limètres A l’adressa, de * U. r Atta- 
ché des forces armées è ffDJa- 
mena ». Enfin, partout, les FAN 
affichent des fusils d'assaut du type 
Si g, de fabrication suisse, repris 
sur Iss troupes de (a coalition de 
N’Djamena. 

Un ooral élevé 

Outre qu'elles en disent long sur 
('opportunité des livraisons fran- 
çaises aux hommes de M. GoukounI 
Oueddeï, oes armes capturées té- 
moignent de la complexité d’une 
guerre où s’entremêlant les inter- 
ventions étrangères et les opposi- 
tions locales. On comprend que les 
FAN aient, depuis les - combats de 
décembre, un moral élevé. Une 
tactique astucieuse — démonstra- 
tions de force, négociations A 
l'échelon local, politique de rallie- 
ment — leur a permis, en Janvier, 
d’occuper Faya - Largeau, dans le 
nord, et de progresser au sud 
d'Oum-Hadjer, notamment en pre- 
nant Mangalmé, sans pratiquement 
subir de pertes. 

Mats, dans le calme de oette 
bourgade-étape un peu dégradée du 
Sahel, qui semble attendre le pro- 
chain camion ou l'annonce de l'arri- 
vée d’une colonne de chameaux, au 
milieu de cas soldats assoupis ou 
qui traînent les pieds en attendant 
le branle-bas bruyant provoqué par 
un * ordre de mission », on ne peut 
s’empêcher d'avoir l’impression que 
cette guerre s'accommode mal de 
f’oistveté des temps morts, et que, 
tout en consolidant leurs arrières, 
tas FAN sont contraintes d’avancer, 
puisqu'elles ont déjà, sur le terrain, 
cm net avantage sur la coalition 
désunie de N'Djamena. 


Dana les derniers Jouta de janvier, 
sans attendre que ses hommes ren- 
forcent suffisamment leur emprise 
sur Mangalmé pour pouvoir avancer, 
un peu plus bas, en direction d'Am- 
Tlmao. M. Hisséne Habré est re- 
monté iul-méme sur le nord, visible- 
, ment avec l’intention de donner un 
coup de fouet aux opérations en 
coure dans ce secteur. Son second, 
M. IdriSB Miskine, retour d'une lon- 
gue mission A l'étranger, comptait 
l'y rejoindre quelques jours plus 
tard. 

Les FAN veulent descendre de 
Faya-Lsrgeeu et de Karo-Toro, qui 


territoire — où les hommes du sul- 
tan Albtohl, oère d'un ministre de 
N’Djamena, ont rompu l'encercle- 
ment des FAN — qui peuvent 
compter sur l'autre sultan du Fada. 
Hangatia, — pour gagner des mon- 
tagnes difficiles & pénétrer. Il s'agit 
de quelques centaines d’hommes, 
présentés par les uns comme des 
• chasseurs de mouflons », mais que 
d'autres, parmi les FAN, considèrent 
comme un danger. En bref, Il fau- 
drait que M. Hisaène Habré réduise 
oe bastion cour être parfaitement 
tranquille sur ses arrières. 

Si armes et munitions ne font pas 
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se trouve un peu plus au sud, en 
direction de N'Jamena,. Jusqu’à la 
focatité de Massakory, située A 
170 kilomètres environ au nord-est 
de la capitale tchadienne. Cette 
manœuvre leur permettrait d'élargir 
te territoire sous leur contrôle tout 
en contournant les garnisons de la 
Force Interafricaine de paix station- 
nées à AU. entre N'jamena et Oum- 
Hadjer, et A Mon go, un peu plus au 
sud. Ste aurait surtout l'avantage, 
en cas de succès, da faire sentir le 
poids de leur efficacité dans la caoi- 
tale tchadienne et auprès des chefs 
d'Etat africain, qui se réunissent A 
Nairobi. 

Mais, au Tchad, rien n'est vrai- 
ment simple. Pour les FAN, par 
exemple, il y a le problème de la 
région de Fada — ta nord-est du 


Centrafrique 

UE fi tfKP DE L’ETAT IN- 
VITE EN FRANCE. — M. Guy 
Penne, conseiller da prés- 
dent de la République pour 
les affaires africaines et mal- 
gaches, a annoncé, lundi 8 fé- 
vrier à Bangm, que le général 
André Kollngba, chef de 
l’Etat centrafricain, effectuera 
une visite officielle en France 
aux mois de septembre eu 
octobre prochains, & l'invi- 
tation de ML Mitterrand- — 
(A-FJ>J 


Ma roc 


LE ROI HASSAN H a regagné 
Marrakkech. lundi 8 février, 
après une visite privée de 
deux semaines en France, au 
cours de laquelle H a eu avec 
21 Mitterrand quelque sept 
heures d'entretiens qui ont été 
consacrées, selon l’agence ma- 
rocaine de presse MAP, è la 
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défaut, ce n’est pas ta cas du car- 
burant. dont les FAN manquent 
sérieusement au moment même où 
leur territoire s'est considérablement 
.agrandi. Il faut au moins trais jours 
de Lanti-Rover pour, gagner Faya- 
Largeau A partir d'Abéché. Dans la 
zone FAN, l'essence se vend 2400 F 
le fût de 19B titres, A condition d’en 
trouver. La faire venir, du Soudan 
ou du Nigôria, n'est pas une mince 
affaire. A Khartoum, le fût coûte 
déjà 2000 francs. 

Enfin, les palabres engagées pour 
rallier A le cause des FAN des nota- 
bilités locales — ou des garnisons 
isolées d' « acyüstes », de Forces 
armées lehadiennes (FAT) ■ su- 
distes ». de « goukounistes », les 
Forces armées populaires (FAP), ou 
encore, d’éléments de la ■première 


c relance » des relations erâre 
Paris et Rabat (le Monde da 
23 janvier). 

Zimbabwe 

• DECOUVERTE D’UN IMPOR- 
TANT ARSENAL. — Plu- 
sieurs milliers d’armes, dont 
des missHas sol-air SAM- 7, 
ont été découvertes, samedi 
6 février, par l'armée et la 
police sâmbabnéennes, à Ascot, 
à 40 Kilomètres de Bulawayo, 
dans une ferme appartenant 
an. Front patrtoüque (parti 
..minoritaire) de ML Joshua 
ZTEomo, a annoncé M* Em- 
merson Mttnangagwa, ministre 
d'Etat chargé de la eécorité. 
Le mlntatre a notamment pré- 
cisé que Ton avait trouvé 
notamment plue de deux mille 
fasUs semi-automatiques, près 
de deux mille pistolets automa- 
tiques, soixante-quinze lance- 
grenades, vingt canons anti- 
aériens, vingt-six mortiers, 
cent mltralltenses et prés de 
quatre cents mines. — ?AJ\P.) 


armée-, autre faction de N’Djamena 

— prennent souvent des semaines. 
Pour aboutir, la plus souvent. A des 
■ alliances local»» qu'une interven- 
tion étrangère — on l’a vu par le 
passé — ou un retournement de 
situation pourraient remettre en 
causa Les FAN ont ta vent en poupe 
et le lassitude générale de la popu- 
lation plaida en leur faveur. «Qu’on 
an finisse une fols pour toutes avec 
le guerre ». sembla être le leitmotiv 
de populations dépassées par les 

événements et qui comprennent mat 

ta raison des combats dont elles 
sont victimes depuis dee années. 

« Remlez-Vfliis 

à N'Djamena » 

« Rendez-vous à N’Djamena », 
disent les FAN en guise d’au revoir. 
Que M. Hiesène Habré redoute ta 
moindre Incident avec les gamieons 
.de la force Interafricains de paix — 
pour {Instant, celles de N’Djamena. 
d’Ati et de Mongo — ne fait guère 
de douta. Qu’il estima que les forces 
de ro.UA. servent en quoique sorte, 
de paravent aux partisans armés de 
la coalition de N’Djamena semble 
tout aussi clair. Mais R doit égale- 
ment tenir compta A la fois de la 
volonté d’en découdre de ses troupes 
et de ta nécessité de faire admettre 
par rO.UA. — dont H redoute l’atti- 
tude — que son mouvement polilieo- 
mlliteke joue, dans la phase actuelle 
du conflit, un rôle privilégié. 

Après l’annonça du retrait libyen, 
début novembre, M. GoukounI Oued- 
det n’a-t-i! pas commis la double 
erreur de ne pas accepter ta esssæ- 
. te-feu unttetéref de M. Hisséne Habré 

— il l’aurait ainsi pris A son propre 
piège, puisque les FAN n’avaient pas 
encore occupé Abécbé — et de nier, 
è l’époque. l’existence des FAN — 
ce que les combattants de M. Habré 
ont très mal pris? « Nous n’avions 
pius qu* A lui donner une bonne 
leçon », disent-fts aujourd’hui. On 
peut dîfHciiement nier qu'Hs y sont 
parvenus. Mats, un succès militaire 
en appelant d’autres, if leur était 
alors difficile de s’asseoir A Abéehé 
et d'attendre, dans leur fief de l'Est, 
le suite des événements. 

• Nous sommes en train de forger 
un nationalisme tchadlen sf nous 
sommes les seuls A le faire », affirme 
aujourd’hui l'un . des consumera de 
M. Htepène Hebrdu A ses yeux, quels 
que soient le gène provoquée par la 
présenoe d'une Force interafricaine 
et les problâmes posés par l'ap- 
proche de le capitale tchadienne — 
les FAN voulant éviter un nouveau 
bain de sang A N’Djamena, — la 
guerre actuelle ne peut pas débou- 
cher sur une impasse. Les offensives 
des FAN, pour résumer ta sentiment 
de M. Hisséne Habré Jui-méme, doi- 
vent susciter un règlement politique 
qui tiendra compte de Sa situation 
sur le terrain. 

D'Oum-Hadjer, on retire égale- 
ment une autre impression : dans 
un univers sahélien A le merci d’une 
cataminté — en l’occurrence la 
sécheresse actuelle, — l'équilibre 
de populations nomades, ou semi- 
nomades, est fragile. Sur ce plan, la 
guerre a fait son œuvre, et ta disette 
A laquelle tout le monde s'attend 
l’été prochain, en raison tt’une très 
maigre récolte de mil, s'ajoutera 
aux incertitudes du moment « Nous 
serons obligés de réc/amer une 
assistance internationale », disent 
plusieurs membres du conseil de 
commandement des FAN. 

Une teHe perspective, quoi quH 
advienne par ailleurs, n’a pas de 
quoi réjouir A long terme. Dans 
l’immédiat la marge de manœuvra 
des FAN semble confortable. SI l'on 
fait abstraction d'une Imprévisible 
Intervention étrangère, t'issue du 
conflit dépend, en partie, de l’Image 
que tas FAN — A commencer par 
leur président — donnent d'eflea- 
mèmea M. Hisséne Habré ne vaut 
pas passer pour un « putschiste », 
et ta direction du pays le préoc- 
cupe moins que le risque de rabat- 
tions, au cas oû son mouvement 
prendrait 1e pouvoir. Dans cet Inter- 
minable conflit, l'obsession du passé 
joue un réls non négligeable. Les 
gens d’Oum-Hadjer calculent patiem- 
ment comment leur rêve de paix 
pourrait devenir réalité. 

J.X. POMONTL 


Algérie 

Après <]e nouvelles condamnations pour détournement 
de fonds publics 

L'éqnipe de l'ancien ministre de l'industrie 
M. Abdesselam est mise sur la sellette 

De notre correspondant 


Alger. — Le tribunal criminel 
d’Alger vient de prononcer une 
série de lourdes peines A l’en- 
contre de quatre des dirigeants 
de l’Office dn complexe olympi- 
que de la capitale (O.C.O). Le 
directeur général, M. Hadjout, 
a été condamné & quinze années 
de détention, ainsi que le chef du 
service financier, M. Bonhamed. 
Deux antres accusés, mm. Boa- 
gberioa et Loudani, feront douze 
années de prison. La peine capi- 
tale avait été requise contre les 
trois premiers, afin «ans doute 
de montrer la détermination des 
autorités de châtier sévèrement 
les crimes économiques. Mais la 
cour, présidée par une femme; 
Mm e AslaouL n'a pas suivi le 
procureur. La seule condamnation 
& mort prononcée l’a été par 
contumace pour un accusé en 
fuite. 

Quelque quarante avocats ont 
défendu les seize inculpés qui 
avaient dérobé ou t otal en 
dix ans près de 2,5 milliards de 
centimes. Le procès, qui a été 
suivi de près par l'opinion publi- 
que, est Je second d’une série qui 
pourrait être longue. 

Peu auparavant, la section éco- 
nomique du tribunal criminel 


teur de l'Entreprise de travaux 
touristiques (E.T.T.), M. Rabhia 
Ali Cberif, accusé entre autres de 
s sabotage économique». Quelque 
quatre cents autres cadres de dif- 
férente niveaux attendent en pri- 
son de passer devant la justice 
pour répondre de malversations 
Une nouvelle vague d’arrestations 
a eu lieu depuis l'automne. L’une 
d’entre elles, celle de M. Keraman, 
le P.-D. G. d’une des grandes 
entreprises publiques du pays, la 
Société nationale de l'électricité 
et du gaz (Sonelgaz). a causé une 
certaine émotion. ML Keraman 
était considéré comme l’un des 


plus proches collaborateurs de 
M. Abdesselam, l’ancien ministre 
de rtnergte et de l'industrie, 
récemment suspendu du comité 
centra.! du FllN. 

Ainsi se poursuit la « campagne 
d'assainissement » lancée par les 
autorités à l’automne 1980 et dont 
le président Cbadli Bendjedld a 
dit A plusieurs reprises qu’elle 
n'épargôerait aucun délinquant, 
si haut placé soit-iL Le quotidien 
El-Moudjahid, commentant, lundi 
8 février. le troisième anniversaire 
de l'arrivée au pouvoir du chef de 
l’Etat, écrivait : «Pendant long- 
temps, dans une société socialiste, 
certains ont cru dans une course 
effrenée à la richesse, acquise sur 
là sueur du peuple, installer dans 
r Algérie de la révolution une 
classe de féodaux intouchables. » 

Les attaques contre l’ancienne 
équipe de M Abdesselam se sont 
développées ces derniers Jours 
dans la presse et ont visé plus 
particulièrement M. Alt Laoussine, 
ondes vice -président de la Sona- 
traeh (société pétrolière d’Etat) 
où il secondait M. Gbczali. El 
Maudjahid lui a reproché violem- 
ment d’avoir critiqué, dans une 
interview A un journal belge, le 
contrat passé entre la société 
Distidgaz -Belgique et la Sona- 
trach, qui donnait largement 
satisfaction aux thèses algériennes 
et a ouvert la voie à l’accord 
ensuite conclu avec Gaz de 
France. 

Le quotidien algérois souligne 
que U. Alt Laoussine s’est associé, 
à Genève, an sein d’un cabinet 
d'experts, avec un ancien respon- 
sable de la société américaine El 
Paso, s II est permis, déclare El 
Maudjahid, de se demander au 
service de quel seigneur notre 
ancien, responsable est aOë se 
mettre? Quels intérêts défend-Ü 
et dans quel objectif ? De la for- 
faiture â la trahison, le pas a-t-il 
été franchi?» 

DANIEL JUNQUA* 


LE CONFLIT DU SAHARA 

Le sommet restreint de l’O. II A. è Nairobi 
a décidé que les «parties au conflit» 
étaient le Maroc et le. Polisario 


Les chefs d’Etat du Nlgêrfa, de 
la Guinée, de la Tanzanie et da 
Kenya étaient présents lundi 
8 février à Nairobi pour l’ouver- 
ture des travaux dn «comité des 
sages » de l'Organisation de l’unité 
africaine constitué en Juin 1881 
pour proposer des solutions au 
problème do Sahara occidental 
Le comité comprend également les 
présidents du Mali, de la Sierra- 
Leorte et du Soudan, représentés 
cette fois-ci à Nairobi par de 
hautes personnalités gouverne- 
mentales. 

Alors que jusqu'à présent, 
VO.UA. n’avait jamais nommé- 
ment désigné les * parties au 
conflit», le comité a décidé, lundi, 
selon M Peter Onu, secrétaire 
général adjoint de l’Organisation 
panafricaine, que celles-ci étaient 
aie Maroc et le Polisario». J Us- 
qu'à présent, les tenants de la 
thèse marocaine soutenaient que 
seuls deux Etats, l’Algérie et 
accessoirement la Mauritanie, 
étalent, outre le Maroc, « intéres- 
sés» au conflit. 

Le Maroc a cependant le même 
jour réitéré son refus de négocier 


Comores 

! 

N. AU MBOUDJAE 
NOMMÉ PREMIER MINISTRE 

Moronl (Reuter). Le président 
Ahmed Abdallah des Comores, a 
nommé, lundi 8 février, M. -Ail 
Mroudjae au poste de premier 
ministre. Des élections législatives 
sont prévues entre le 24 février 
et le 6 mare. 

pi Al! Mroudjae Stolt ministre des 
affaires étrangères et de ta coopéra- 
tion dans ta précédent gouvernement, 
dissous le 25 Janvier dernier «pour 
t&compéteooce at com a p t ton».] 


avec le Folisano, qui lui conteste 
la possession du Sahara occiden- 
tal, ormes à la main, depuis six 
ans. *En ce qui concerne le 
Maroc, le PoUsarto n’existe pas», 
a déclaré M. Boucettsu ministre 
marocain des affaires étrangères, 
à l’issue de la réunion du «comité 
des sages » qui venait en quelque 
sorte de constater que la seule 
issue consistait en des négocia- 
tions directes entre les deux 
adversaires, avec l'espoir d’en 
obtenir un cessez-le-feu et un 
référendum. Mais cette initiative 
ne semble avoir eu aucun succès 
pour le moment du moins auprès 
des Marocains. 

« H n’y aura pas de retrait des 
troupes marocaines du territoire, 
n rfy aura pas de retrait de l’ad- 
mmistration marocaine du terri- 
toire. Il n’y a pas de reconnais- 
sance du PoUsario par le Maroc », 
a ajouté le chef de la diplomatie 
chérifienne, a l/essentieî est que 
le Maroc est disposé à coopérer 
avec tOB A. pour le déroulement 
d’un référendum dans les meil- 
leurs délais et dans les meüleures 
conditions de liberté et de séré- 
nité », a-t-U conclu. 

Le Polisario refuse pour sa part 
de négocier par l'Intermédiaire de 
TO.U.A. et veut traiter directe- 
ment avec Rabat. — fA-FJ», 
Reuter J 
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jfcHsttfo pOilTlque 

La machine gouvernementale en fin de rodage |«II se fait tard, monsieur le président- » 



/. .— Un moteur qui commence à tourner rond 


Le jour de son Installation an 
57, rue de Varenoe, la première 
décision d’intendance prise par 
M. Pierre Mauroy, en découvrant 
le bureau que M. Raymond Barre 
venait de quitter et qui allait 
devenir le sien, fut de réclamer 
des tréteaux et use planche pour 
'y dresser une table de fortune 
autour de laquelle U puisse s'en- 
tretenir à tout moment avec ses 
principaux collaborateurs. La di- 
rection du mobilier national 
s'exécuta en lui fournissant un 
meuble digne ■ de ce nom. C'est 
ainsi que l'art de la convivialité 
■politique chère au maire de Lille 
entra à l’hôtel Matignon. 

Ce rappel * historique * ne 
serait qu’anecdotique si cette 
votante prééminente de concer- 
tation permanente ne constituait 
désormais l'un des fondements 
de la pratique gouvernementale 
du pouvoir socialiste. 

(Plus ponté «rg échanges de 
vues oraux qu’aux rapports écrits 
ou aux relations épistogqixes, 
M. Mauroy a tout naturellement 
instauré au sein du gouvernement 
nra> méthode de travail analogue 
à celle qui prévalait tact à l'in- 
térieur de son cabinet lillois 
qu'à r état-major de son courant 
au parti. 

Le résultat a été à la mesure 
du programme à réaliser: sous 
1 r impulsion du premier ministre, 
le travail interministériel atteint 
depuis huit mois une intensité 
sans précédent. Jamais, sous la 
V" République, gouvernement 
n'avait autant cogité, débattu, 
décidé en si peu de temps. Son 
secrétariat général, que dirige 
M. Marceau Long, nommé à ce 
poste en 1975 par M. Jacques 
Chirac, a calculé que, au cours des 
sept premiers mois du nouveau 
régime. M. Mauroy et ses crt- 
Üaborateors avaient animé ou par- 
ticipé à sept cent quatre-vingt- 
dix-sept séances de travail, qu'il 
s'agisse des réunions interminis- 
térielles ordinaires, des comités 
interministériels réunis à l’hôtel 
Matignon ou des conseils res- 
treints convoqués & l’Elysée. Soit 
une augmentation de prés de 
30 5- de l’activité gouvernemen- 
tale • par r ap port- an rythme de 
travail du gouvernement précé- 
dent. pour la même période, dans 
tes années 1979 et 1980. La fré- 
quence des réunions des comités 
interministériels a augmenté de 
moitié & elle seule, sans parler 
des diverses missions interminis- 
térielles créées pour traiter des 
dossiers particuliers . 

Plus enclin à l'action qu’à la 
méditation, M. Mauroy a égale- 
ment érigé en pratique de 
gouvernement la recherche du 
contact direct avec l'opinion pu- 
blique. Convaincu que les diri- 
geants de l'ancienne majorité 
avaient commis l'erreur de s’isoler 
des réalités quotidiennes, le pre- 
mier ministre a décidé de voyager 
en province le plus souvent pos- 
sible pour examiner tes problèmes 
locaux là où ils se posent. Jamais 


Après le congrès du P.C.F. 

M. BREJNEV 
FÉLICITE M. MARCHAIS 

M. Leonïde Brejnev, chef de 
mat et du P.C. soviétiques, a 
adressé, lundi fi février, à Geor- 
ges Marchais, un message de feu- 
citations pour sa réélection au 
poste de secrétaire general du 
F.CP. aie vingt-quatrième 
congrès constitue un grand évè- 
nement dans la vie de votre parti 
glorieux, dans l’histoire du mou- 
vement ouvrier français et euro- 
péen. dans la lutte de toutes les 
forces démocratiques de la France 
pour son c tenir heureux, socia- 
liste, pour la cause de la paix», 
écrit M. Brejnev, selon l’agence 
Tass. 

Le message ajoute : « Je vous 
souhaite, amsi qu’à vos cama- 
rades. membres du bureau poli- 
tique. à tous les membres du 
Comité central élu par le congrès, 
de grands succès dans voire tra- 
vail. à cette nouvelle étape du 
développement de votre parti et 
de votre pays, qui a une grande 
importance pour tout le peuple 
français, s 

• M. Jacques Jurqvet, membre 
du secrétariat politique du parti 
communiste marxiste - léniniste 
IP.CM.L.I, estime que a la pré- 
sence d'un représentant chinois 
au vingt-quatrième congrès du 
parti communiste français et f in- 
citation à se rendre en Chine, 
transmise à ce dernier, consti- 
tuent un événement important de 
la vie politique française et inter- 
nationale ». et que 1e P.C. chinois 
a a une politique jusbe et réaliste 
dans la conjoncture actuelle du 
monde, et qui tient compte, pour 
ce qui concerne le parti commu- 
niste français, de sa qualité ac- 
tuelle de parti de gouvernement a 

[NJ>XJt. — m. JBrqMt avait 
quitté le P.C J", après la rupture 
staa-oovfétlque de 19*1-1 


• Le texte du message des 

treize associations, diffusé dans 

plusieurs journaux étrangers, 
« de défense de la tradition, fa- 
mille et propriété » est mis en 
vente (3 F) à Asnières, 6, avenue 
Cbaxwtard, de 8 à 20 heures. 


par ALAIN ROUAT 

chef de gouvernement ne s’était 
autant déplacé : dix des vingt- 
deux réglons métropolitaines vi- 
sitées depuis la fin octobre ; près 
«Tune centaine de discours pro- 
noncés. Et à peine son «tour de 
France * pour l'emploi était-il ter- 
miné que M. Mauroy annonçait 
son Intention d ‘entr e prendre une 
nouvelle série de déplacements 
avant les élections cantonales. 

La plupart des autres membres 
du gouvernement partagent cette 
fringale de contacts avec la popu- 
lation, notamment les ministres 
communistes. Après M. Jacfc Ra- 
lite. ministre de la santé, c'est 
M. Marcel Rigoirt, ministre de la 
formation professionnelle, qui va 
sillonner le pays pour sensibiliser 
l'administration et les partenaires 
sociaux à te préparation de me- 
sures que le gouvernement va 
mettre en œuvre, à la rentrée pro- 
chaine, pour essayer de réduire 
le chômage chez tes jeunes de 
seize à dix-huit ans. 

jamais la lutte pour l’emploi 
n'avait, au demeurant, suscité 
pareille mobilisation puisque les 
cinq ministres d’Etat, et presque 
tous les autres membres du gou- 
vernement ont complété par 
d'autres déplacements la campa- 
gne conduite par M. Mauroy. 

Une équipe 

à l'image de son chef 

Dans sa composition même, le 
cabinet du premier ministre parte 
l'empreinte de te personnalité de 
son «patron». Le fait n’est pas 
nouveau. M. Michel Debré, mem- 
bre du Conseil d’Etat gouvernait 
en s’appuyant essentiellement sur 
des coÜaborateuiE issus de ce 
corps ; M. Maurice Couve de 
MurvUle, ancien ministre des af- 
faires étrangères, privilégiait les 
membres du corps diplomatique ; 
M. Raymond Barre, les financiers 
et les économistes. Le maire de 
Lille a d’abord gardé auprès de lui 
ses collaborateurs habituels, au 
premier rang desquels figurent 
trois «nordistes». MM. Michel 
Detebarre, licencié d’histoire et de 
géographie; secrétaire général de 
sa ville depuis 1980, Raymond 
Vaillant l’ami d’enfanoe, ancien 
professeur — loi aussi — de ren- 
seignement technique, ancien tré- 
sorier adjoint du PJS, chargé du 
personnel et des finances du ca- 
binet et Pierre-Alain Donay, 
licencié en droit et en histoire, 
fondateur de l’office culturel ré- 
gional du Nord-Pas-de-Calai s. 

Socialiste, le premier ministre 
a ensuite conservé ses proches 
conseillers politiques, notamment 
Mme Marie- Josèphe FonÜUon, qui 
1e seconde de longue date et dirige 
maintenant son secrétariat parti- 
culier. et 11 Roger Fajardie, l’ex- 
pert en affaires électorales, mem- 
bre du secrétariat national du 
parti. D a fait aussi appel à d'au- 
tres amis rompus aux choses de 
la politique, tels M. Thierry Pfis- 
ter, journaliste, devenu conseiller 
personnel, M. Gérard Gradel, un 
mltterrandiste, ancien collabora- 
teur de AfBd. Louis Mermaz, 
Claude Estter et Pierre Joxe, qui 
œuvra à l’Implantation du PJS. 
dans le Nord et exerce aujourd'hui 
tes fonctions d’attaché parlemen- 
te ire. 

Enfin, M. Mauroy, en gestion- 
naire avisé, s’est entouré de tech- 
niciens possédant une certaine 
polyvalence : MM. Robert Lion, 
un inspecteur des finances de 
quarante-sept ans qui connaît 
bien les dossiers relatifs aux pro- 
blèmes de logement, d'industrie, 
d'équipement pour tes avoir eus 
en charge depuis vingt ans dans 
plusieurs ministères techniques et 
qui dirige désormais te cabinet du 
premier ministre; Jean Peyrele- 
vade, un polytechnicien, ingénieur 
en chef de l'aviation civile, qui a 
la responsabilité des affaires éco- 
nomiques en qualité de directeur- 
adjoint ; Bernard Brunhes, un au- 
tre pol ytechn icien, administrateur 
de 1TNSEE, conseiller pour tes 
a rf aires sociales ; Jean Saint- 
Geo urs, inspecteur des finances, 
ancien collaborateur de M. Pierre 
Mendês France, nommé conseiller, 
responsable de la mission natio- 
nale pour l'emploi, etc. 

«TI s'agit de prendre 
le pouvoir» 

Ce cabinet compte su total 
cinquante-quatre membres offi- 
ciels et bon Qombre d'officieux, 
parmi lesquels le rôle le plus 
éminent est tenu par un Jeune 

énarque, M. Michel Pélissier, qui 
assume les fonctions de chef du 
cabinet sans apparaître encore 
sur 1a liste officielle parce qu’il 
manque d'ancienneté dans la 
« carrière »- C’est l’équipe la 
plus lourde qu’on ait jamais vue 
a l’hôtel Matignon. M. Mauroy 
a voulu qu’il en soit ainsi pour 
deux raisons: d'abord parce que 
le premier ministre, contraire- 
ment à presque tous ses prédé- 
cesseurs. se refuse à entretenir 
des relations privilègiées avec 
quelque membre du gouverne- 
ment que ce soit. Aucun ministre 
n'est reçu plus souvent qu'un 
autre, et M. Mauroy demande 
donc aux différentes cellules de 
son cabinet de maintenir des 
liens constants et étroits avec 
les différents ministères. Le 
deuxième argument justifiant 
l'eatiteoce d'un cabinet très 


consistant, aux yeux du premier 
ministre, tient à la nécessité i 
d’exercer un contrôle rigoureux 
sur le suivi des décisions gotrver- 1 
Demen taies. M. Mauroy a Jugé 
qu’un cabinet nombreux et di- 
versifié serait mieux armé qu'une 
équipe légère, compte tenu de 
l’ampleur de la tâcha, pour peser 
sur les administrations. « Notre 
cabinet est pléthorique, c’est 
vrai, dit-on dan» l’entourage du 
chef du gouvernement, mais 
quand ü s’agit de prendre le 
pouvoir, cela n'est pas inutile 
face aux résistances que nous 
rencontrons ». 

Le service de presse de l’hôtel 
Matignon, à la tête duquel 
M. Didier Willot vient de suc- 
céder à M. Gilbert Veyret, cons- 
titue, en plus, une ceitüâe de tra- 
vail partâcuü érement étoffée. 
Fort de quatre membres du ca- 
binet officiel, 11 travaille à la 
vulgarisation des orientations et 
des décisions gouvernementales. 

Dans la pratique, le fonction- 
nement du cabinet du premier 
ministre s'est d'abord traduit par 
un bouillonnement qui a heurté 
le rationalisme foncier de certains 
membres de la haute administra- 
tion, habitués au rigorisme du 
système précédent. Les premières 
critiques sont venues du minis- 
tère de l’économie et des finances 
qui reprocha au moteur centre 
de l'appareil gouvernemental de 
tourner de façon discordante par 
rapport aux moteurs secondaires 
des ministères. Elles furent par- 
fois reprises, en privé, par M. Jac- 
ques Delors en personne, qui crai- 
gnait que l'amalgame entre col- 
laborateurs « UUais ». conseiHeis 
« politiques » et consentes « ad- 
ministratifs » n’aboutit en fait 
qgtfà instituer des cabinets paral- 
lèles. Le risque était potentiel et 
la coordination interne a donné 
lieu, en effet, & quelques « fric- 
tions, à faire parfois cavalier 
y a mis rapidement un tenue en 
plaçant pratiquement bore hié- 
rarchie ceux de ses conseillers 
qui sont conduits, par leurs fonc- 
qui reprocha au moteur central 
seul. De toute façon, ces « criti- 
ques de technocrates » — selon 
une expression en coure à l’hôtel 
Matignon — se révélèrent exces- 
sives dans la mesure où l'autorité 
du premier ministre n'a Jamais 
été affectée par les inévitables 
querelles de « frontières », d'au- 
tant que celles-ci résultaient plus 
d'approches différentes que de 
rivalités pereonnéfiésL'M. Mauroy, 
vers lequel tout converge, n'est-11 
pas, plus que jamais, l’homme des 
synthèses ? 

Un seul véritable problème 

D’aQleuns, de l’avis du secré- 
tariat général, du gouvernement, 
observateur neutre, l'une des 
caractéristiques de l'équipe ras- 
semblée par M. Mauroy est de 
n’abriter aucune de ees féodalités 
internes qui pesèrent, par exem- 
ple, de 1974 à 1976, sur les orien- 
tations de M. Jacques Chirac. 

En revanche, le dispositif en 
place à l'hôtel Matignon présen- 
tait bel et bien une faille dans 
le circuit du courrier officiel entre 
le premier ministre et tes autres 
membres du gouvernement. H a 
fallu 1’ a affaire » Anroux, en 
octobre dernier, pour y porter 
remède. Une « affaire » fort 
banale, on s'en souvient, le mi- 
nistre du travail ayant présenté 
à la presse son rapport sur les 
droits des travailleurs sans que 
le premier ministre ait eu 
connaissance, au préalable, de 
cette Initiative. Ce qui avait valu 
à HL Anroux une réprimande, 
alors qu’en vérité celui-ci avait 
fait part de son intentio nà l’Hô- 
tel Matignon dans une lettre que 
le récipiendaire de service avait— 
oubliée dans un classeur. C’est 
pour éviter que ce genre de mésa- 
venture ne se r enouvelle que 
M Gübert Veyret. ancien chef 
du service de presse, est désor- 
mais changé du suivi du courrier 

*nt wm mlahfrrteT _ 

Le seul véritable problème de 
travail qui n’ait pas encore été 
complètement résolu concerne la 
cellule diplomatique du . premier 
ministre qu’anime M. Bernard 
Garcia, ancien consul général à 
Bflb&o, mais sur laquelle 
veille Jalousement M. Robert 
Pontillon, sénateur et maire de 
Sure&aes CHauts-de-Setae), qui 
s’occupe depuis 1948 des relations 
internationales des sortaUstes. Un 
problème qui tient essentiellement 
au fait que, pris par de nom- 
breuses activités, M. FootlSan ne 
peut exercer un contrôle régulier 
sur ce secteur, problème qui se 
pose d’autant puis que le Qoay 
d’Orsay n'apprécie pas toujours 
les initiatives personnelles du sé- 
nateur des Hauts-de-Seine. 

Finalement, dans l'ensemble, 
après une période d'emballements, 
quelques ratés et tes indispen- 
sables mises an point, le moteur 
principal de la machine gouver- 
nementale commence & tourner 
rond, ee gui n’est pas, déjà, une 
petite performance, dans te corne 
contre tes difficultés multiples où 
te gauche s'est engagée depuis le 
printemps dernier, en ayant pour 
double et lourde tâche de gérer 
et de réformer. 

Prochain article : 

LmflBmttUE 
DO BCGÊMAUSME 


( Suite de la première pagej 

H est ctelr que seuls des aMiés 
résolus disposant d’une force mili- 
taire du même ordre, soutenue 
par «me volonté sans défaillance 
et appuyée sur un large consen- 
tement populaire, pourront les 
arrêter. 

Actuellement nous sommes loin 
de compte, et, si tes Chantecler 
socialistes cèairoiment qu'il font 
lever 1e soleil de la liberté, c’est 
qu’ils ont dû perdre le sens de 
l'orientation : te soleil de la li- 
berté est sur le point de se cou- 
cher pour l'Europe. 

Pourtant, de plus en plus nom- 
breuses, des voix s’élèvent pour 

• D'abord la Pologne 

C’est une grande faute de ne 
pas la soutenir plus énergique- 
ment. Ce pays fut toujours aux 
avant-postes de te liberté, et son 
martyre sera encore unefois le 
signe que le temps du malheur est 
moche. La mauvaise raison de 
xalta ne devrait pas être Invoquée 
pour nous disculper mais pour 
nous faire honte. Que l'Occident 
ait vendu lâchement et Insidieu- 
sement tes Polonais au commu- 
nisme par hall constamment re- 
nouvelé depuis trente-cinq ans 
est un opprobre pour tous tes 
chefs d’Etat qui y ont souscrit et 
un constat d’impuissance de leurs 
politiques. Mais aujourd'hui leur 
commisération prudente est une 
Insulte aux soubresauts désespérés 
de cette nation enchaîne et bâil- 
lonnée. 

Assez nettes au début, nos dé- 
clarations officielles ont sombré 
par la suite dans le bredouillis 
habituel aux diplomates, La ré- 
probation grondeuse des ministres 
communistes et les contrats qui 
habillent si joliment le gaz russe 
ont dû peser sur notre déterml- 

• Evraiite l'afliance 

On serait tenté de dire la nou- 
velle alliance, fondée non seule- 
ment sur des intérêts récipro- 
ques, mais surtout sur te défense 
de la liberté. «Qui veut rester 
libre?» Voici la question qu’il 
faut poser, et non : «Qui veut 
continuer a commercer et à ga- 
gner de l'argent, même avec 
l'Est? » 

Mais comment veut-on qu’eSe 
soit clairement posée et commise 
quand les dirigeants eux-mêmes, 
tout occupés aux petites affaires , 
de leurs boutiques respectives, 
détournent . volontairement les ■ 
yeux du farmtdaiUe . défi auquel 

• Pub notre propre défense 

C'est tme évidence de dire que ■ 
les militaires ont l'imagination 1 
du déjà vu et qu'ils dressent tou- 
jours leurs plans de défense en 
fonction des attaques des vain- 
queurs d'hier. Ce n'est pas entiè- 
rement de leur faute, parce que 
l'imagination est le plus souvent 
fille de l'esprit offensif et que 
nous leur demandons au contraire 
de se borner à la défensive. D'où 
un raisonnement à partir du 
passé sur lequel on plaque les 
dernières trouvailles de là techno- 
logie de l'armement moderne, en 
cherchant à parer & toutes les 
évaitualitês. Cela dorme â notre 
stratégie une configuration de 
noeud gordien que chaque nou- 
veau chef d’état -major se fait un 
devoir de compliquer un peu plus. 

Quand comprendra-t-on qu'il . 
faut s'en tenir à te dissuasion, 
c’est-à-dire à te crainte Inspirée 
à l’agresseur. Et que cette dissua- 
sion, pour être crédible, donc effi- 
cace, doit être proportionnée A te 
puissance de l'attaquant poten- 
tiel. SI Hitler avait su, en atta- 
quant la Pologne en 1939, qu’il 
faisait entrer dans la guerre sans 
coup férir. 1a France, l'Angleterre, 
tes Etats-Unis et tous team alliés, 
il aurait 'sûrement renoncé. Ce 
sont nos reculades, nos divisions 
et nos lamentables palldonles qui 
ont crié les conditions de la 
seconde guerre mondiale, tout 
autant que l'expansionnisme du 
Reich allemand. Quand 11 n’existe 
pas une volonté délibérée de se 
défendre, les prédateurs survien- 
nent tôt ou tard. 

Aujourd'hui, du fait des progrès 
des armements et de la supério- 
rité militaire soviétique, tout con- 
flit local devient possible et perdu 
pour nous s'il n’entraîne pas une 
riposte massive, etinuïkanée et 
Immédiate de tous tes pays du 
monde libre. C’est le problème de 
l’alliance atlantique, de su solidité 
et de son .efficacité qui est ainsi 
posé. 

Cette volonté de défense ne 

• Enfin les sanctions 

La panoplie est vaste et 
M. Kissinger — mieux vont 
tard que jamais — en fournit 
une liste Impressionnante et 
pourtant non exhaustive. Cela 
va des denrées alimentaires aux 
crédits en passant par la tech- 
nologie. Quant à dénoncer cer- 
tains traités, pourquoi pas, nuis 
la seule utilité de cette mesuré 
aéra de nous faire plaisir, puis- 
que les Soviétiques ne tes ont 
Jamais respectés. C'est donner 
ira coup de pied dans u tas 
de poussière pour impressionner 
l'adversaire. Mais nous sommes 
nettement formalistes que cette 
dénonciation nous libérerait 
peut-être de notre complexe. 

Qu’on ne vienne pas dire que 
cette politique est dangereuse 
alors que celle suivie jusqu'ici 
est à terin emorteüe. A tome, 
voflû peut-être la raison secréte 
de noue comportement: gagner 


avertir du danger; et parmi 
celtes-di Mm» Marie-France Ga- 
raud a entrepris depuis deux ans 
de mener seule, mais par tous les 
moyens en son pouvoir, la recon- 
quête « de Vesprit (^indépendance 
sur Vesprit de soumission ». Soutes 
oes actions, lucides et courageuses, 
mériteront peut-être un jour te 
reconnaissance, si elles parvien- 
nent à secouer llntfififérence de 
beaucoup et à démasquer la veu- 
lerie de qaeüques-tms. 

Les conditions et les moyens de 
notre survie sont connus et mul- 
tiples, mais pour simplifier an 
peut les regrouper sis: quatre ter- 
rains d'action. 


nation initiale. Et c'est ainsi 
qu’une politique extérieure qui se 
veut farouchement indépendante 
s’attache efle-anême un JE à la 
parte auquel fl suffira de temps 
a antre d’imprimer de légères se- 
cousses pour être parfaitement 
entendu. 

Les hommes politiques d’ordi- 
naire si avisés quand U s'agit de 
l'opinion qu'on peut avoir d'eux - 
mêmes devraient apporter plus 
d'attention et de considération à 
l’affaire polonaise. Cette tragédie 
loin de s effacer va peser de plus 
en plus lourd sur les rapports 
entre tes nations et tes jugements 
paies sur le compor tem ent des 
hommes étourdis ou hypocrites 
seront sans appel. Quant aux 
bonnes âmes qui conseillent de 
s’abstenir de tout reste qui pour- 
rait être interprète comme «m en- 
couragement a la lutte, qu'elles se 
rassurent. Les Polonais iront an 
bout de leurs forces, avec nous au 
sans nous, pour la simple raison 
qu'eux ils croient que nous, nous 
marchandons. Nous ne mesurons 
pas les droits de l’homme à 1a 
même ata*. 


Ss devraient faire face ? Com- 
ment veut-on que les- peuples 
suivent des dirigeants qui, ne 
savent manifestement pas eux- 
mêmes où 3s veulent affler? 

Jetons résolument aux orties 
tout 1e fatras emhroufSé des 
accords et des traités hérités de 
la seconde guerre mondiale. Défi- 
nissons et bâtissons avec nos 
alliés une charte et une ligue des 
peintes libres en fonction des 
dangers actuels et non des griefs 

Qui fera le premier et décisif 
■premier . pas • ? Je souhaiterais 
que ce soft la France.. _ .... 


doit pas être seulement affirmée 
par les dirigeants, eiîe doit être 
comprise par tous et appuyée sur 
un élan nationaL Un grand 
emprunt de défense nationale 
sensibiliserait les Français à cette 
politique de sauvegarde. Chacun 
y participerait selon ses moyens, 
et il se créerait une solidarité 
qui, actueBement, fait bien défaut 
au gouvernement. 

Quant Attfla approcha d’Or- 
léans avec ses bondes asiatiques, 
la rumeur de te menace se pro- 
pagea dans toute la Garée. Les 
bourgs et les villes se fortifièrent 
à la hâte, et l'on peut voir encore 
un morceau de l’enceinte que 
bâtirent les habitants de Perl- 
gueux. C’est un mua construit 
avec les pierres des maisons 
patriciennes. D est fait de colon- 
nes, de chapiteaux. de cheminées, 
de montants de portes et d’ap- 
puis de fenêtres. Les riches don- 
nèrent leur maison, les ouvriers 
leur savoir-faire et tous leurs 
bras. 


xer pactiser avec les Hum? Qui 
aujourd'hui peut espérer vivre 
libre sous le régime communiste ? 
Combien d’exemples dan* ' le 
mond e de pays jadis fiera et 
heureux plongés dans une ser- 
vitude sans fin: tes pays de 
l’Est européen, où le désespoir 
le dispute à la faim, le Cam- 
bodge, dépeuplé par te cruauté, 
l'Afghanistan, ravagé par une 
répression sanglante, et mainte- 
nant la Pologne, qui entretenait 
amoureu se m eut .une petite 
flamme de liberté et qui, pour 
cela, est durement châtiée par 
un gouvernement mflitaJre qui 
se dît le représentant, du peuple 
et qui n'est que le bras du 
communisme soviétique. 

Qu e faudra -t-fl pora que nos 
yeux s’ouvrent puisque' nos oreil- 
les n’entendent plus les gémis- 
sements des victimes! 


du temps en attendant un 
miracle. 

Répondre & l’inyaskm de 
r Afghanistan çq allant ajiir Jeux 
olympiques de Moscou ou «ignnr 
un contrat de gaz avec l'UJL&s. 
pendant le martyre de la Bologne 
est à terme mortelle. A terme, 
actes prouvent simplement que 
nos pro testations n'ont aucune 
importance et qu’il ne faut pas 
tenir compte de nas humeurs. En 
un mot Inutile de nous respecter 
puisque nous n’avons aucun res- 
pect pour nous-mêmes. 

D’autre part on ne peut à la 
fois faire le frondeur et mettre 
du sel sur les écorchures des 
Etats-Unis 6ü Amérique ceotraJe 
en livrant du matériel militaire 
Nicaragua et prétendre que 
ces mêmes Etats-Unis soient nos 
compagnons d’armes pour le 
réeOtenr et p our le pire, n «sait 
temps d'être sérieux et de mettre 


fin & te titiste errance de ara 
relations extérieures. 

Ainsi les. Français ont choisi, 
en désespoir de oause, de s’appU- 
quer an traitement de cheval 
. pour sortir du régime « nouille » 
auquel Iss soumettaient les médi- 
castree libéraux. En . politique 
intérieure Us sont plus que 
comblés : .les potions amères que 
préparent pour les riches quelques 
ministres fortunés et les transfu- 
sions de sérum idéologique que tes 
infirmiers socialistes administrent 
aux dlfférentes.eatégnries sociales, 
faut faire te grimace à plus d'us. 
Et ü serait grand temps que des 
remèdes aussi rudes apportent 
rapidement un petit sons 

peine que te pensée ne vienne aux 
patiente qu’on cherche tout bon- 
nement â les empoisonner. . 

La démocratie étant la recher- 
che par tes plus capables de la 
meilleure vole pour le peuple et 
non la quête quotidienne, par tes 

ptos ambitieux, de l'approbation 
des flatteurs ; fl faut toujours en 
revenir â r essentiel. 

Sur l’essentiel, c’est-à-dire notre 
survie . en tant que nation libre, 
mises à part les incantations 'quo- 
tidiennes. on 'continue à gainer, 
comme on dit, les libres, 

ce qui revient à ne pas choisir. 
Et. pela commence à ressembler 
à la « drôle de guerre » où. disait 
Malraux c te situation n'est pas 
d ése sp é r ée si on ne nous attaque 
pas ». 

L'o pp osition au lieu de gesti- 
culer A toute occasion devrait 
concentrer ses forces sur le grand 
dessein d’tme politique de sauve- 
garde de la. nation et ouvrir avec 
la majorité cm débat permanent 
qui alerterait l’opinion publique 
sortes dangers qui nous menacent. 

Mais non, on préfère escar- 
zoouchër à coups de programmes 
et d'idéologies, rivaliser d'astuces 
et d’outrances dans des congrès 
sans lendemain, forger des argu- 
ments- de circonstance ou se gaus- 
ser des matedrésses de l'autre. 
C’est un combat homérique de 
chiffonniers qui se disputent 
fiprement le privilège de porter le 
changement. 

Mais, pauvres gens. fl n*y aura 
plus de changement, ce sont des 
jeux de peuples heureux. D y 
aura l 'effondrement de l'Europe, 
en tdpc ou per pans, dans le sys- 
tème et la mouvance de ÎU-REE. 
et rién d’antre. Alors tous vos 
châteaux de cartes s’effondreront 
sous te poussée de l'empire sovié- 
tique et les futurs prétendants & 
te présidence de te République 
seront ensevelis sous tes raines 
de elars ffiusfpps, Dbflteuxs Us 
sont déjà' forclos, car ltustoire 
■avance vite ces temps-ci et les 
décisions salvatrices devraient 
être -prises sans délai. * 

• Reste donc le président ’aotael- 
Sement. investi du pouvoir. 

Monsieur le Président, pour- 
quoi restez-vous silencieux, vous 
contentant de ré p rimander tes 
bavards, et de faire taire les sen- 
tencieux ? Je' suis persuadé que 
vous connaisses parfaitement 
l'énorme défi auquel le peup l e 
dent vous avez 1a charge va être 
confronté ; te veux croire que les 
réformes ménagères n 'accaparent 
pas tout votre tempe ; je s uis ste 
que les épreuves de te vie vous 
'ont donné la lucidité que requiert 
'te conduite d'un pays menacé par 
la plus formidable machine de 
conquête de l'histoire. Vous savez, 
vou s, qu e nos désastres passés ont 
toujours eu pour cause rïmpré- 
voyance et (impréparation i qu.H 
nous a toujours manqué, au mo- 
ment décisif, te clairvoyance d'un 
c he f et te rigueur d'une politique 
où toutes les actions viennent 
s'inscrire, tous les moyens s'épau- 
ler et tout un peuple se rassem- 
bter. Alors pourquoi restez-vous 
Silencieux au Heu de dire ja 
vérité ? Gamme les héros des. tea- 
géfies antiques secrèt e ment aver- 
tis par les dieux, penseriez-vous 
que tout est joué, que le destin 
a rendu son verdict et que frifary* 
pour l’espérance il est déjà trop 
tard ? Auriez-vous peur de l’om- 
bre qui s’étend sur l' Eu rope et 
qui tente de fermer les yeux de 
cette Pologne que nous aîw»»* ? 

Pourtant ■ te leçon de oourage 
que nous donne ce peuple todœ-, 
inwrtible et l’écho que sa résistance ’ 
trouve dans le coeur des Français 
devraient nous ' crier que tort est 
encore possible si noix ne tardons 


FffiRRE JUILLET. 
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PMMSE U OtÉATHHi 
D'UN «GROUPE D'ACHOtt» 
POUR RELANCER l'U.DJ. 

M. Jean-Pierre Solsson, «nnton 
ministre, député U JD JP. de l'Yon- 
ne, secrétaire national du parti 
répu b l i cai n, a adressé, lundi 8 fé- 
vrier aux parlementaires UD.F, 
une lettre leur annonçant « la 
créa tion d’un groupe d'action 
composé de parlementaires et de 
responsables politiques chargés de 
donner toi «ait nouveau à i votre 
mouvement ». M. Boisson pour- 
suit : « Ce groupe définirait les 
thèmes qui devraient être les 
nôtres pour tes prochaines an- 
nées. A s’interrogerait également 
sur les moyens de renforcer notre 
coura nt et de faire triompher nos 
propositions. Mais Ü deôra^ pour 
établir le projet qui sera le nôtre, 
feppuyer sur f ensemble de nos 
mili t ants . Les réflexions de ce 
groupe, doivent d&ouàber aeimt 
Tête. » 
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A PARIS 


Commémoration en ordre dispersé 
pour les neuf morts de Eb—wg 


de amtirereaïre de la tuerie 

(irrZ^lu lïÿ 6 *“ ordre «**flperaé. Après Je P.G et la 
5ïîï^f.Sf a i fl < ÏZ!L er ’ *? tut *“ tonr d’antres organisations 
8 de rappeler qne le même ioor, en 1962, 

a lÿ ent «é taâ» dans la bouche du métro 
Guanmne alaGn dune manifestation asftOAS. 


Oe famé tout d* abord la C.F.D.T, 
la FEN st l'Amtcaie des Algériens 
on Europe qui. lundi à midi, dépo- 
sôront une gerbe de fleurs 6 ta 
mémoire des victimes de ce qui 
reste le symbole de la répression 
policière. Après l'allocution de 
M. Jean-Pierre Boblchon. secrétaire 
général de l’Union régionale de la 
C-F.D.T., M. Yves Ri poche, secré- 
toire nations) de la FEN, a fait 
remarquer * que ose morts s'appar- 
tenaient pas seulement 6 leur pa/tï, 
male à toute la classe ouvrière ». 
Et M, Mustapha Tazarout, délégué 
régional de FAA.E, a souligné que 
• cas victimes renforçaient la fra- 
ternité antre t Algérie et la France ». 

La centaine de personnes : qui a 
assisté au rassemblement s’est 
ensuite rendue au cimetière du 
Père-Lachaise où, quelques Instants 
auparavant, riinion régionale C.G.T. 
de l'Ife-de-Franoe est venue fleurir 
les tombes « de leurs camarades ». 

. Dans la soirée, oa sont tes élus 
socialistes de la capitale, députés 
et consentais de Parla, et M. Lionel 
•Jospin, secrétaire général du P.S„ 
qui, dans la salle des pas perdus 
de la station de métra, ont rendu 
hommage « aux morts de Charonne ». 
M. Jospin a rappelé que, le 
17 octobre 1961, « deux cents, trots 
cents, peut-être cinq cents Algé- 
riens » avalent été tués au .coure 
de « ratonnades ». « 17 es t bon qu'on 
honore Iss morts français; mate 
n’oublions pas les autres ». De son 
cûl§, M. Victor Leduc, membre du 
bureau politique du P.S.U., a sou- 
ligné « que tes morts de Charonne 
(l’ont pas été inutiles, qu'elles ont 
hâté le processus vers la paix ». 

Le premier ministre, M. Pierre 
Mauroy, a fait déposer en début de 
soirée une gerbe tricolore. Le com- 
muniqué suivant" a, d’autre part, été 
publié : « En ce Jour du vingtième 
anniversaire de la manifestation de 
Charonne. le premier ministre et le 
gouvernement s'associent en pensée 
au deuil des femmes. Les diverses 


commémorations qui marquent cette 
fournée témoignent de te perma- 
nence de fa mobilisation populaire 
contra la terrorisme aveugle et contra 
la violence de ta répression. Cette 
mobilisation populaire est l’une des 
conditions du changement engagé en 
France depuis le 10 mai. » j 

Ce turent té les seules actions 
du gouvernement à l’occasion de 
cet anniversaire. Aucune manifesta- 
tion officielle n’a été organisée. 
Les membres du cabinet de M. Gas- 
ton Defferra, ministre de l’intérieur, 
ont même été priés de ne pas Inter- 
venir publiquement A l'occasion de 
cette commémoration. Sans doute 
pour ménager M. Roger Frey, prési- 
dent du Conseil constitutionnel, qui 
était A l’époque de la tuerie de 
Charonne ministre de l’intérieur. 

c la Lettre de la Nation » : 
une attaque ignoble 

M. Pierre Cftarpy, dans la Lotira 
de la Nation du 9 février, s’en prend 
è ce propos è M. Lionel 'Jospin, qui j 
avait déclaré, lundi 8 février, au 
Matin de Paria : • tt est bon st faste j 
que cet anniversaire soit rappelé. 
Que tes morts soient honorés. Et 
que certains vivants ne soient pas 
oubliés. Roger Frey, par exemple, 
qui était le ministre de F Intérieur, 
et Maurice Papou, qui était le pré- 
lat de police. Us furent tous les 
deux responsables, /y al pensé 
souvent pendant te débat récent sur 
Je Conseil constitutionnel. • M. Chw- 
py écrit : * On ne peut pa s Plus 
clairement suggérer que les morts 
de Charonne et la loi sur tes natio- 
nalisations ont été victimes de te 
même haine du même homme. Cette 
attaque est Ignoble- S rfy a pas 
d’autre mot pour la qualifier et le ne 
le retirerai pas. » 

ML Jospin a annoncé qu’une plaque 
commémorative sera apposée au 
métro Obarorme dés que le premier 
ministre aura (Tonné son* accord. 


POUR FRAUDE DANS LES EXAMENS 


Le doyen de l’U. E. R. d’odontologie de Nice 
est traduit en correctionnelle 

De notre correspondant régional 

Nice. — Au terme d’une instruction de plus de deux ans et demi, 
Mme Martine Anzani, juge d’instruction au tribunal de grande 
instance de Paris , vient de rendre une ordonnance de renvoi devant 
le tribunal correctionnel concernant M. Pierre CiosL doyen de Vanité 
d’enseignement et de recherches iXJJSJU tf odontologie de Nice pour 
fraude dans les examens et concours publies. 


Cette décision fait suite à une 
plainte avec constitution de par- 
tie civile qui avait été déposée pax 
l'association des attachés d'en- 
seignements de rUJSLR, d’odonto- 
iogiie de Nice, conjointement avec 
Te syndicat fédéré des chirur- 
giens-dentistes des Alpes-Mari- 


CANDIDATS VOLEURS 

Une Information pour vol 
« aggravé » a été ouverte, lundi 
soir 8 février, par le parquet du 
tribunal de Paris, contra trois 
élèves de F Ecole nationale supé- 
rieure des arts et métiers de 
Parte (EN SAM) qui avalent volé; 
la semaine dernière, des sujets 
d'examen dens te coffre du di- 
recteur de l'école. Les trois 
jeunes gens, âgés de vingt-trois 
ans. et étudiants en dernière 
année, avaient été interpellés la 
vendredi S février, à 1 heure du 
matin, è Paris, riore qu’ils circu- 
laient à bord d’une voiture. Dans 
ceHe-ci, les policiers décou- 
vraient des cagoules, des gants 
et une lampe de poche. Interro- 
gés,. Ils reconnaissaient s’dtie 
.m parés, de mrit, des sujets 
d’épreuves pour des examens 
semestriels prévus à la mi- 
février. Ces sujets se trouvaient 
dans le coffre du directeur de 
l'école, coffre ouvert avec de 
fausses clés. Après avoir em- 
porté les documents pour les 
photocopier, las trois étudiants 
venaient tes remettre dans le 
coffre lorsqu'ils furent Inter- - 
peliôs. 

Déférés au parquet dimanche 
7 février, fis ont été relâchés et 
placés sous contrôle judiciaire 
par M. Claude Oreiller, juge 
d’instruction chargé de l'affaire. 
L’information judiciaire aura pour 
objet de déterminer si ces pra- 
tiques étaient habituelles. En 
attendant, les examens prévus 
ont été annulés. 



mes. M. Ciosl avait été inculpé 
«r Mine Awga.nl en novembre 1979 
le Monde du 14 novembre 1979). 
C’est au début de Tannée oni- 
îrsitatre de 1978 que M. Ciosf, 
eu après avoir été nommé direc- 
jot provisoire de TUJEUR. tfodon- 
riogie de Nice, avait fait l’objet 
e la suspicion de plusieurs de 
s collègues. Un constat d'attis- 
er établissait en novembre de 
t même année quun nombre 
nportant des articles, cités à 
appui de sa candidature comme 
rofessenr. ne figuraient pas 
ans les revues scientifiques où 
étaient censés avoir paru, 
réponse à une question 
sée par un dépoté de la 
. M. Jacques Douffiagues 
.. te ministre des univer- 

Mme Alice Bannier-Seïté. 

►nt les liens personnels d’amitié 
<ec M. Ciosl étaient connus, 
Êtateut retranchée derrière 
t intégrité scientifique et mo- 
les de m commision netto- 
ie d’odontologie qui avait pro- 
tsê au ministère de tutelle 
avancement de l'intéressé. Une 
jmnwEhg auprès du procureur de 
République de Niée faite par 
pr ésiden t de l'université de 
ipoqae, M. Jean Tousooz, étant 
stée également sans effet, 
ante -sis chirurgiens -dentistes 
s Alpes-Maritimes s’étalent dé- 
dés è porter plainte auprès du 
(yen dpg juges d’instruction de 
iriB le 8 juin 1979 en deman- 
jjt nft’ràyihtemwwt aux autorités 
tiversitaires la suspension im- 
friiy-t r* de M. ciosl S de toutes 
s fonctions et prérogatives*. 
Devant la lenteur de Tlnstruc- 
jn. le Syndicat national de 
Enseignement supérieur (SNB- 
i p) était intervenu, le 21 jas- 
er. auprès du ministre de la 
süce pour exprimer son « in- 
liêtode » en évoquant certa ines 
■ neeinp t tendant à la clôture de 
Lffaire par un uon-tieo. 

Le délit dont est accusé 
L cirai est prévu par la tel du 
i novembre 1901 réprimant les 
audes f»™ les examens et les 
mcours publics. D est punis- 
jale d’une peine d'un mens a 
ois ans d’emprisonnement et 
'une "towIh de 360 F à SS 000 V. 

GUY PORTE. 


DANS LA STATION DES TROIS-ÉPIS (HAUT-RHIN) 

Pèlerins ou joueurs ? 

De notre correspondant 


A PARIS 

L'insaisissable piqueur de sein 


Mulhouse. — L'ouverture 
dans quelques mois d’un casino 
dans la station climatique des 
Trots -Epis, commune d’Am- 
merscfaoüiT (Bout-Rhin) sou- 
lève de vives protestations , 
notamment de la part du 
clergé et dlassociaüons reli- 
gieuses. Le projet de K. Claude 
Ornes, le futur P.-D.G. de la 
société du casino des Trois- 
Epis, füs d’une famille de casi- 
iwtters de Luxeuü (Vosges), 
hâ-méme depuis dtxsept cens 
dans la profession, suscite en 

effet voie controverse qui se 
fait de plus en plus âpre. 

Les Trols-Epfe étaient jusqu’ici 
essentiellement connus comme 
lieu de pèlerinage; depuis que le 
3 mai 1491, la Vierge tenant dans 
une main trois épis sur une tige, 
un glaçon de l'autre (symbole 
d’une moisson abondante et de 
la disette), apparut à un forge- 
ron d’Orbey — gros bourg des 
Hautes - Vosges — ML Thierry 
Schoeré, alors qu’il se trouvait en 
route pour le marché de Nïeder- 
moraehihr. dans la plaine d'Al- 
sace. 

Sa renommée, la station des 
Troie-Epis la doit également & 
l’implantation en 1945 du Centre 
médical national de la mutuelle 
générale de l’éducation nationale 
(M.GJ3JÏ.) de deux cent soixante- 
dix lits où quelque trois mille trois 
cents malades effectuent annuel- 
lement des séjours de plusieurs 
semaines. 

Enfin, troisième raison de sa 
renommée, plus récente, la créa- 
tion d’itinéraires de eylvothéra- 
pte. Bénéficiant d’un microclimat 
particulièrement favorable — les 
Trois-Epis ont été classés station 
climatique, le 28 novembre 1980. 
Située à 650 mètres d’altitude, 
la station bénéficie d’un ensoleil- 
lement supérieur d’une centaine 
d’heures par rapport & la plaine 
d’Alsace qu'elle domine 
Hormis les locaux du couvent 
des rédemptrlstes, ceux de la 
M.GJLN., les Trois Epis (environ 
deux cents habitants) rte sont 
constitués que par quelques hô- 
tels (cent quatre-vingt lits au 
total) et de meublés. On com- 

E rend dès tore l’émoi suscité par 
> projet d’implantation <Tun 
casino, ses détracteurs arguant 
essentiellement que le voitin«ge 
immédiat cTon tel établissement 
est inconcevable avec les lieux 


U Brififsfere de Rirtérfear 
minimise ^affaire Branger. 

Chargé, le lundi 8 février, de 
V Information ouverte «contre 
toute personne que Finstruction 
fera connaître pour corruption de 
fonctionnaire », après les révéla- 
tion® du Journal du dimanche 
mettent en cause des policiers 
de l’Office pour la répression du 
trafic des stupéfiants (le Monde 
du 9 février), M. Yves Cornekrap, 
juge d’instrbctfem h Paris, a 
entendu durant deux heures et 
demie, lundi, M. Michel Guyot, 
directeur central de la police judi- 
ciaire. dont il a recueilli te témoi- 
gnages. 

Interrogé ce même jour sur 
Europe L H. Gaston Defferre, 
ministre de l'intérieur, avait, pour 
sa part déclaré qui ene sanc- 
tionne pas des fonctionnaires sans 
avoir de preuves» et e qu’on ne 
prend pas de sanctions à partir 
du titre d’un ioumal » (nos der- 
nières éditions). 

ïa question se pose de savoir 
pourquoi le ministre de l’intérieur 
n’a été mis au courant des faits 
que le 2 février, soit {dus d'un 
mois après qu’une mesure admi- 
nistrative eut été prise à l’en- 
contre de V inspecteur principal 
Paul Gtanger. le seul fonction- 
naire sur qui, jusqu’ici, portent 
des soupçons. De même, on s’est 
demandé pourquoi l’inspection 
générale de la police nationale 
(LGPLN.) n’a été saisie du dos- 
sier que te vendredi 5 février. 

Au ministère de l’intérieur, on 
se bornait à indiquer ce mardi 
matin, que cette affaire, t repo- 
sant, jusqu’à preuve du contraire, 
sur des doutes et non sur des cer- 
titudes », doit être considérée 
« exclusivement comme m fait 
administratif ». qu’une première 
procédure d’ordre administratif 
(la mutation de M. G ranger) a 
réglé, du moins momentanément. 
Dans ces conditolns, déclare-t-on, 
rien ne justifiait que le ministre 
en soit averti. 

• Un jeune Français de vingt- 
deux ans, M. Mohammed CheWi, 
a été tué, dimanche 1 février, 
vers 2 heures du matin, devant 
le casino de La Grande-Motte 
(Hérault) par le portier de réta- 
blissement, M. Roger Pioqtdn. Ce 
dernier s’opposait à l’entrée de 
m Chellh et de l’un de ses amis 
dans le dancing du casino, en rai- 
son des perturbations qu'lis 
avaient causées dans le passé. Des 
menaces furent alors échangées, 
et dés témoins affirment que les 
deux jeunes sortirent des cou- 
teaux. M. Ploquln, armé d'on 
revolver de collection, a alors 
tiré et tué M. Chellh. M. Floquin 
I a été inculpé d’homicide vobm- 
I taire et écroué. 


de culte oa encore que son 
ouverture risquerait de tro-'-ter 
la tranquillité du site. 

Quant aux responsables du 
syndicat intercommunal qui ont 
d'-'.në leur accord pour la créa- 
tion de ce casino, us voient sur- 
tout dans cette implantation la 
possibilité d*une amélioration des 
services et du développement de 
la station, grâce aux retombées 
financières qu’lia espèrent en ti- 
rer. Les recettes actuelles du 
syndicat Intercommunal, de L’or- 
dre de 550000 francs, suffisent 
à peine pour assurer le mlmmum 
alors que se pose, avec une acuité 
de plus en plus grande, 1e pro- 
blème de l’alimentation en eau. 
notamment en saison estivale, au 
plus fart de la vague touristique. 

I* dossier d’ouverture du casino 
est actuellement & l’étude & Paris. 
La réponse ne devrait pas inter- 
venir avant dg^ pr mois. SI elle 
est positive, le casino pourrait 
ouvrir dès ce printemps dans 
des locaux provisoires, en atten- 
dant la construction définitive, 
lin 1983, sur un terrain vague 
au centre même de la station . 
Qu’en attend son promoteur, 
M_ caaes ? « Les Trois Epis 
bénéficient dune situation excep- 
tionnelle tant géographique que 
climatique. Le casino sera sans 
concurrence dans un rayon de 
100 Mtomètre»; te phu proche 
est celui de Niederbronn, dans 
2e Bas-Rhin f actuellement hui- 
tième dans le classement des 
casinos de France). La plaine 
d’Alsace disposant d’an réseau 
routier rapide, nous visons non 
seulement la clientèle régionale, 
mais encore et peut-être plus 
cédé d’Allemagne, avec notam- 
ment l'agglomération de Fri- 
bourg (200 000 habitants), et celle 
de m Suisse du Nord-Ouest avec 
la cité industrielle de Bâle 
(300 000 habitants). Ces deux 
bassins de joueurs potentiels 
sont à moins dune heure de 
route des Trots Epis- » 

L’ouvre tore du casino, avec 
deux tables de roulette et une 
boule, entraînera, selon M. Cases, 
la création d’une vingtaine d’em- 
plois entre les croupiers, les 
caissiers et le personnel de bar, 
« un personnel d’origine locale 
sauf pour le personnel des tables 
et plus spécialement de la rou- 
lette, o& une formation préalable - 
est indispensable. Il n'est pas 
exclu que par la suite des jeunes 
des environs puissent être formés 
à ce travail ». conclut M. Caaea. 

BEKNAjfb LÉDERER. 


Faffe. dépressive. 

Mehm. — ML Alain Mehut. un 
artisan peintre âgé de trente-huit 
ans qui était déprimé depuis 
plusieurs semaines. S’est barricadé 
lundi soir 8 février dans son 
pavillon de Chevry-Cossigny 
(Seine- et- Marne) , arme d’un fusil 
de chasse, n a tiré sur son épouse 
et sa fille qui tentaient d’entrer 
dans la maison, les blessant légè- 
rement Elles se sont alors réfu- 
giées chez un voisin, M. Girar- 
dello. Celui-ci est sorti pour 
parier à M. Mehut qui a tire sur 
hû, le blessant grièvement. 

Alerté par la famille, le méde- 
cin de M. Mehut, te docteur 
Tupet, est arrivé vers 21 heures. 
Comme n descendait de sa' voi- 
ture, il fut mortellement blessé 
d’une balle & la téta Lorsque les 
pompiers et les gendarmes arri- 
vèrent pour porter secours au 
médecin et obtenir que M. Mehut 
se rende, celui-ci recommença à 
tirer sam, cesse. U a tiré en 
tout une soixantaine de coups de 
feu. Trois gendarmes ont été 
blessés par des éclats de chevro- 
tine. 

On a fait appel au Groupe d’in- 
tervention de la gendarmerie 
nationale (GXGLN.). Le préfet 
de Selne-et-Mame, U. Jean Bra- 
chard, et le procureur de la 
République de Melun se sont 
rendus sur place. Le quartier a 
été boudés. Des négociations se 
eont engagées par téléphone, puis 
à l’aide d’un mégaphone entre tes 
autorités et M. Mehut. celui-ci a 
d’abord affirmé qu’O n’avait rien 
à perdre et qu’il refusait de se 
rendre. Puis, vers 23 h. 30, il est 
sorti sans arme et s’est laissé 
interpeller par les gendarmes. 
fCorrespJ 


• Contre la Otasse à courre. 
Une bombe de fabrication arti- 
sanale, a explosé, dimanche matin 
7 février, devant l’église de Char- 
trier-Perrière, près de Brive (Car- 
rère), dont elle a endommagé le 
portail. C’est dans cette église 
que devait être célébrée la messe 
de la Saint-Hubert, à l'occasion 
d’une chasse à courre an san- 
glier. 

• Attentat à Toulouse. — Le 
groupe « Qoasimodo b & reven- 
diqué un attentat commis te 
7 février & Toulouse devant le 
porche principal de la basiliiue 
Salnt-Semin. Séton le groupe 
« Quastmodo ». cet attentat, qui 
a causé des dégâts légère, a été 
perpétré pour manifester une 
« solidarité avec la résistance po- 
lonaise »' et « démasquer Flvy- 
pocrisie des bureaucrates de la 
religion dont le seul but est de 
pousser les èmentiers à la rési- 
gnation et à la passivité ». 


L'immeuble sera cossu, de 
préférence, u prendra /•ascen- 
seur. tt s'arrêtera au premier et 
redescendra par l'escalier. Puis 
U attendra devant le porte 
qu’elle arrive. Il n’est pas exi- 
geant sur son âge — de onze 
à soixante-dix-sept ans, — sur 
sa taille, la couleur de ses 
chevaux, son regard ou sa 
démarche. Ce sera la première 
qui rentre, an fourrure ou en 
cubes. La voilà, g la suit dans 
la hall. Il mente aveo elle dens 
rascenseur. Elle, loin de se 
métier, lui borne Fair conve- 
nable. Elle ne s’aperçoit pus 
quand il appuie sur le bouton 
du premier. LA O entrouvre le 
porte, mais au moment de qu/f- 
tar cette femme. Il se retourne 
brusquement et lui enfonce une 
aiguille dans le sain. C’est fini. 
L’homme s’enfuira — par fes- 
caller, — sa victime s’enfermera 
chez ellB A double tour. En se 
déshabillant, elle retrouvera par- 
fois r aiguille encore fichée dans 
ses vêtements. 

Depuis le 14 iuia 19 78, jour 
de la première piqûre rue de 
la Convention à Paris, les com- 
missariats ont enregistré 
soixante-trois plaintes et chaque 
fois retranscrit ce môme scé- 
nario. » Mais II est certain que 
toutes les femmes agressées 
n’ont pas fait appel à la police», 
précise rinspect&ur Marc Roux, 
ancien membre de la P bri- 
gade territoriale chargée pendant 
quatre ans de renquéte. Sans 
résultat. Le 13 janvier 1982, 
t Inconnu a encore piqué trois 
lois. « Nous étions la brigade 
du * piqueur de seins », dit 
M. Joseph Cheuvel, chef de la 
6* B.T. Tout le monde rigolait. 
Sauf les victimes. » 

Bredouilles mais Indifférents 
aux quolibets, nos policiers ont 
donc repris leur traque. « Nous 
avons toujours procédé comme 
si l’homme avait élé armé d’un 
poignard. II peut être dangereux 
— piquer n’est pas pincer. 
Même si on peut raisonna- 
blement penser qu’il n’y aura pas 
d’escalade, le maniaque varie 
ses plaisirs. M a commencé avec 
des aiguIllBS; hypodermiques, 
puis avec des pointes plus 
grosses et, enfin, avec des 
hameçons, pour les laisser plan- 
tés dans la chair, explique 
/'Inspecteur Roux. Une femme a 
gardé uns aiguille pendant un 
an dans le sein ; une autre, qu*il 
avait manquée, a eu la plèvre 
perforée. Cela nous oblige i 
prendre r affaire au sérieux. » 

Chaque fols, le malade, qui 
ne peut se refréner, échappe A 
la police en donnant une indi- 
cation. Le Blet se resserre 
autour de lui. SI bien que les 
enquêteurs ont fini par le 
connaître sans ravoir jamais vu. 
• Nous avons tout examiné, 
confie M. Cheuvel. Pour les 
chasseurs que nous sommes, ce 
dossier est passionnant, mais 
l’enquête est difficile. L’homme 
agit par pulsion. L’acte est 
extrêmement bref et II laisse 
peu d'indices. Pardonnez-moi te 
mot: autant chercher une 
aiguille— » 

De quoi exciter des limiers : 
Us ont doublé les rondes les 
soirs de pleine lune qui font 
danser les agités et les lapina. 
Us ont établi un portrait robot : 
yeux moyens, nez moyen, mous- 
tache standard, une banalité A 
décourager les physionomistes, 
lia ont tracé la géographie des 
agressions ; le quinzième arron- 
dissement de Paris, pute les 
septième et cinquième, trois foie 
dans le dlx-eeptième. tes beaux 
quartiers. L'Est eut épargné. 
« Il agit par série, puis il s’ar- 
rête trois ou six mois, fait 
observer M. Chauve}. . il est 
peut-être alors pria an charge 
dans un hôpital psychiatrique. » 


L’enquête trace des contours 
en pointillé. « Travaille; » 
« N’opéra qu'é certaines heures. » 
« Part en vacances au mole 
d’août eL. porte un pufl roulé 
a-itcur de la taille l’été. » B est 
droitier. Il prend des risques. 
■ Un soir, do côté de Passy. 
nous tairions uns ronde, et l'on 
a SU, le lendemain, qu’il avait 
attaqué une femme dans une rua 
voisine. Après avoir harponné 
aux Champs-Elysées, H S'est 
enfui en traversant l'avenue A 
toutes jambes devant les voi- 
tures qui freinaient Autre com- 
portement bizarre : on l’a mi 
au milieu de la nie, peu avant 
une agression, faire la circula- 
tion pour laisser passer une 
ambulance. • 

Jamais tes week-ends 

U parle peu, ne dK que sèche- 
ment aux poitrines replètes : 
«Vous allez dégonfler», et aux 
maigrichonnes d’un ton secou- 
rante : «Ainsi vous grossirez.» 
Bricoleur, Il détord les hame- 
çons (du quatre zéro, le plus 
gros modèle du commerce cou- 
rant J pour en faire des harpons 
et, pour les avoir bien en main. 
Il leur soude un manche. Chi- 
miste A ses heures, H hd est 
arrivé d’additionner ses piqûres 
de lormol ou d’acide chlorhy- 
drique. « Nous avons cherché 
dans les milieux des infirmiers, 
dit M. Chauve/, sans succès.» 

Le cas est bien connu des 
psychiatres. A Paris, A Ham- 
bourg,- au début du siècle, des 
maniaques ont déjà piqué. 
«C'est évidemment un sadique, 
expliqua le professeur Yves 
Roumajon, comme autrefois 
tes coupeurs de nettes ou les 
piqueurs de fesses. Mais pour 
savoir pourquoi U faudrait pou- 
voir examiner le malade. • De 
son côté, te docteur Jacques 
Waynberg, sexologue, estime 
qu’il y a risque : «La perver- 
sion est tellement spécialisée 
qu'à l'occasion d'une décoro- 
pensation, d’un trouble affectif, 
Il peut passer à des actes plus 
graves.» 

Les policiers avancent, en 
S’interrogeant, des hypothèses 
plus freudiennes ; «Il ne piqua 
jamais (es week-ends. II est 
sans doute en famiHe et il a 
peur de sa femme... » ■ u a dû 
avoir des problèmes avec tes 
srins maternels... » Mais une de 
ses dernières victimes — eu 
poinçon — témoigne : «Je ne 
crois pas que ce soit saxueL II 
m'a frappé comme avec un cou- 
teau, de haut en bas.» On fan- 
tasme bon train sur l'obsédé en 
liberté. Les femmes attaquées 
ont l'Impression de le rencon- 
trer dans la rue. line jeune 
Antillaise vient d’être prise à 
F hameçon : elle s’asseoit sur 
un banc pour se remettra. Un 
homme s'approche d’elle et lui 
demande d’examiner sa bles- 
sure. Elle lève les yeux et 
reconnaît qui ? quoi? Le pi- 
queur. 

Les policiers reçoivent des 
lettres anonyme s. Les brigades 
territoriales rivalisant. Les der- 
nières infractions ont été com- 
mises dans le cinquième arron- 
dissement et le dossier est 
tombé aux mains de la 5* B. T. 
Pour les inspecteurs de la 
6° B.T., la chasse est, en prin- 
cipe. fermée. Néanmoins, iis sont 
toujours A r affût « Il reviendra 
bien sur nos terres», espéra 
M. Chauvet, et M. Roux, qui a 
changé tf affectation, suit tou- 
jours Fatialre d’un ail : «Voyez, 
dans mon portefeuille, j’ai en 
permanence son portrait robot. 
Un jour, il commettra une erreur. 
Alors, ce jour-là, même si le 
jeu de mots est facile, te piqueur 
sera piqué.» 

CHRISTIAN COLOMBANL 
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UNE INITIATIVE DE < FRANCE- U.R.S.S. > 

ET DES PROFESSEURS SPÉCIALISÉS 

L'année de la langue russe 


Les chiffres sont désespérante. 
Après avoir atteint vingt-trois 
mine U y a dix ans, le nombre 
d’élèves français apprenant la 
langue russe dam le second degré 
est tombé & un peu plus de vingt 
mille aujourd'hui (vingt et un 
mille sept cent quatre-vingts en 
1980-1981). Etant donnée la pro- 
gression des effectifs scolarisés en 
Sfranoe pendant cette période, ce 
« piétinement » correspond en 
réalité à une baisse notable. Le 
susse, langue pratiqu é e par près 
d’un demi-mllliazid d’hommes 
dans le mande, n'est plus appris 
dans les colliges et lycées fran- 
çais que par moins de quatre 
élèves sur mille (0,36 %). Moins 
que l'italien. 

Ce triste bilan a été dressé 
récemment h Paris an cours d’une 
conférence de presse destinée & 
lancer l’opération «1982, année 
de la langue russe »,une initiative 
de l’association France - UJ^SjS. 
soutenue par la Société des pro- 
fesseurs de russe (SLPJU. Puisque 
les élèves ne vont plus vers la 
langue de Pouchkine et de Tour- 
gueniev. celle-ci ira & eux. grâce 
& une campagne - d'explication 
auprès des parente, des ensei- 
gnants et de ['administration. Des 
dont les effets ea France ne 
professeurs iront dans les écoles 
pour tâcher de convaincre («foire 
sauter les verrous de V école pri- 
maires) et on diffusera auprès 
des parents des documents souli- 
gnant le « caractère formateur de 
la langue russe». 

Pourquoi cette désaffection pour 
le russe? «L’UJIS.S. ne nous 
aide pas», disent beaucoup de 
professeurs, découragés par 
l'Image presque toujours négative 
offerte en France par l'Union 
soviétique. Devant les officiels de 

l'association Frsnce-ïïlt&S, le 
prjsMent de la &PJL, M. Acou- 
turfer, professeur à la Sorbonne 
et traducteur de nombreux 
auteurs dissidents, n'a pas hésité 
à dénoncer les obstacles politi- 
ques à la promotion du russe. 
«Notre action a ses limites dans 
la politique de FUJIJSJS. eUe- 
m&me, a-t-il expliqué. Il est dif- 
ficile d’entrer dans la Russie 
réelle sans passer par la Russie 


U PARTICIPATION 
DES ENSEIGNANTS AU CONGRÈS 
DU PARTI COMMUNISTE 
les absences ont fait l'objet 
d'autorisations officielles 

M: Michel Mlroudot, sénateur 
républicain indépendant de la 
Haute-SaOne. a adressé à 
MM. Pierre Mauroy* Alain 8a- 
■vary et Anioet Le Fors, trois 
questions écrites relatives aux 
conditions de participation d'en- 
seignants au congrès du parti 
communiste français. 

M. Mizoudot demande, notam- 
ment, si des instructions ont bien 
été données aux recteurs afin 
d'autoriser les enseignants à quit- 
ter leur service pendant le 
congrès; si les mêmes disposi- 
tions seraient prises à. l’occasion 
des congrès d'autres formations 
politiques, et si. enfin, n « ne 
serait pas plus conforme à l’inté- 
rêt du service public (~J tTencou- 
ruger les partis à tenir leurs 
congrès les jours fériés, samedis 
et dimanches ». 

[Le ministre de l'éducation natio- 
nale a effectivement adressé nn télex 
mu recten» leur permettant d’au- 
toriser les enseignants qui le souhai- 
taient à participer au congrès du 
parti communiste, e sons ré s erve 
de récupération des heures de cours ». 
« En cas de non-récupération, les 
autorisations d'absence seront assor- 
ties de retenues sur le traitement 
des intéressés s, précise le télex. 

On fait remarquer an ministère de 
l'éducation nationale que cette pra- 
tique. qui en aol n'a rien de nou- 
veau, ne sera pas refusée aux 
antres formations politiques. 

Il est vrai que, pour fen tenir à 
la lettre, « le conseil des ministres 
a décidé dans sa réunion du 
9 octobre 1918 qu’il serait seul 
compétent pour accorder des autori- 
sations exceptionnelles d’absence aux 
fonctionnaires qui en feraient la 
demande pour assister A des congrès 
politiques ■ (Instruction dn Z3 mars 
1950). Mais il est vrai aussi que sur 
les 2 OOG délégués présents au congrès 
du P.CJ. 0 y avait 221 enaelgants, 
dont U faut décomp t er les perma- 
nents et les élus déjà déchargés de 
service.] 
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officielle. » Evoquant les lieux mê- 
mes de la conférence de presse 
— lTnstltut d’études slaves, — il 
a rappelé le « calvaire d’une autre 
nation slave, la nation polonaise ». 
contribuent évidemment pas à 
relancer l’étude du russe.. 

Si la conjoncture politique joue 
son raie, en particulier an niveau 
supérieur, elle n’explique cepen- 
dant pas tout. « La vü le de Sceaux 
a plus d'élèves de russe que des 
académies entières, a observé nn 
professeur. Le russe baisse à 
Paris et progresse dans Vacadé- 
mie de Créteü. L’UJLS^. n'est 
pour rien dans ces fluctuations ! » 
On accuse alors l 'administration 
de l’éducation nationale et ses 
incohérences : dix-neuf dépar- 
tements dépourvus de tout ensei- 
gnement de lusse au mépris des 
circulaires ; absence quasi com- 
plète dans les établissements tech- 
niques ; seuil de quinze élèves 
exigé pour l’ouverture d'une sec- 
tion de seconde langue dans un 
lycée, alors qnH est de huit en 
sixième (première langue) ; im- 
plantation de sections russes dans 
des zones à fort taux d’échec 
scolaire, etc. 

Four parvenir an taux « idéal » 
de 5% des élèves français étu- 
diant le russe, le SFJft. réclame 
< une politique cohérente et volon- 
tariste » — pour ne pas dire diri- 
giste — qui facilite l’accès aux 
études slaves. EDe permettrait 
aux parents qui le souhaitait 
d’inscïire leur enfant dès la 
sixi è m e, d'abord, et garantirait, 
ensuite, le suivi du russe jusqu'à 
l'université ( Clermont-Ferrand a 
perdu sa licence ; Caen sa maî- 
trise ; Nancy s'est vu reprendra 
licence et maîtrise ; Bordeaux a 
perdu son diplôme d’études appro- 
fondies — DJELA. — faute d’étu- 
diants ou de professeurs habili- 
tés). Les professeurs demandent 
aussi que les ordinateurs installés 
dans les établissements scolaires 
et universitaires soient pourvus 
de programmes rédigés en carac- 
tères cyrilliques. 

Une consolation cependant : la 
France reste parmi les pays 
occidentaux, l’on des plis portés 
à l’étude du russe. On compte, 
avec les adultes, environ 30000 
étudiants ou pratiquants de la 
langue russe en France, ce qui 
est moins qu'en Allemagne fédé- 
rale (75 000) et aux Etats-Unis 
(130000), mais autant qu’en 
Grande - Bretagne et largement 

E lus qu’en Suède (5 000), en. Ita- 
e (3 200) ou même en Inde 
(8 000) et au Jappa (1900). En 
la matière, le record absolu reste, 
la Pologne (5 859 000). 

■ B. C. 


CONFLIT PÉDAGOGIQUE DANS UN COLLÈGE DE SARCELLES 

Scénario à histoires 


Uhe réprimande, un blâme, une 
convocation chez M. ]e Principal— 
H est ainsi de petits rien qui font 
tes grandes frayeurs collégiennes. 
Des élèves — ceux de la « 3" 2B » 
du collège Jean-Lurçat à Sar- 
celles (Val-d’Oise) — ont voulu 
l’exprimer : dire ce quotidien 
scolaire qui, vu de leur bord, 
n'est pas seulement fait de pro- 
grammes ou d’horaires aussi 
de conflits avec tes adultes ensei- 
gnants. De ce désir est né, en 
cours d'arts plastiques et en vue 
d’un tournage vidéo, un scénario 
collectif, méticuleusement découpé, 
avec ses séquences et ses cadrages, 
ses «plans américains» et ses 
« vues en plongée ». 

Un scénario en forme de réqui- 
sitoire. Antoine est le héros de 
cette - fable triste et excessive. 
« Bête notre du principal », te voici 
c sabré » après un chahut. Humi- 
lié par l'administration et les 
enseignante incompris par ses 
parents. Isolé parmi ses camara- 
des. U se suicide. Le film se ter- 
mina par la révolte des collégiens 
qui etndnent» 2e principal dans 
la cour. Peut sou outrance même, 
l’allégorie dit beaucoup de ce que 
l’on tait d’ordinaire : une incer- 
taine mal-vie collégienne. 

U n'est pu courant que l'école 
autorise, en ses murs, sa propre 
remise en cause. Aussi cette his- 
toire-là devait-elle faire des his- 
toires. partageant la communauté 
scolaire et opposant te chef d'èta- 
Wssement à certains enseignante. 
« Morbide et malsain I ». tel fat le 
jugement du principal M. Gérard 
Chomier, quand il prit connais- 
sance, par hasard, du scénario 
sur la copie d’une élève, Florence, 
14 ans. Convoquée te 19 janvier, 
célle-ci refusa d'aller dans le 
bureau de M. Chomler «sons les 
délégués des élèves ». Attitude peu 
soumise qui ne plut guère : Flo- 
rence fut exclue durant une jour- 
née, tandis que le principal décida 
de « surseoir » à la mise en œuvre' 
du scénario et fit appel à ins- 
pection générale,. L'inspecteur est 
rinnr» attendu. 

■ Car, en cette affaire, les élèves 
ne sont pas seuls. La section 
SJSJ5LS (l) de rétablissement s’est 
em p arée de l'incident. Elle exige 
que «cesse l’immixtion du chef 
d’établissement dans la pédagogie 
des collègues » et s’étonne que 
celui-ci art pris « une Sève comme 
cible au lieu de débattre du pro- 
blème de fond avec le -p rofesseur 
responsable ». En l’occurrence 
M. Alain Troyas. agrégé d'art 
plastiques, conseiller pédagogique 
et chercheur à IT NT?. P (mstïtut 
nationa l de la recherche pédago- 
gique) - c’est lui qui proposa à 
ses élèves de 3* de réaliser un 


f&m «sot eux, leur vie de codé- parier? De la chose que je con- 


gtens ». 

Sa démarche n’est, pas inno- 
cente, et U . 1e reconnaît volon- 
tiers. Telle qu’H l’entend, l'inno- 
vation ne se limite oas A 
l’utilisation du matériel vidéo 
que possède rétablissement, an- 
cien collège expérimental têtu» 
'voudrait, plus radicalement, bous- 
culer l’ordre scolaire et tes nor- 
mes . pédagogiques, c Je veux 
obliger ^institution à se t o me t tre 
en cause, explique-t-il, ne pas 
perpétuer «n système qui ' fabri- 
que des stéréotypes, favoriser une 
prise de conscience ■ sociale des 
élèves. » 

Sur ce terrain, U est. an col- 
Jean-Lurçat, une petite 
dizaine (f enseignants (sur qua- 
rante-cinq) pour te 'suivre et se 
réclamer d’une « pédagogie 
sociale et institutionnelle ». « Tout 
est fait pour c déresponsabili- 
ser » les élèves, affirme 
Mine Joëlle Fazrtaa, professeur 
d'histoire et secrétaire an SUES. 

«Nous, vous voulons former des 
adultes qui se sentent concernés, 
plus tant, à lustne ou a&Leurs-. » 
Autre agrégé d’arts plastiques, 
M. Bernard Darras approuve . et 
admet un penchant pour les mi- 
ses en . situation théâtrales. Le 
résultat en fut, l’année scolaire 
dernière, la représentation, par 
des élèves et durant tes récréa- 
tions, d’un « conseil de classe 
très ordinaire _» (2). Démonstra- 
tion irrévérencieuse à îng iMiite 
M. Chomler mit lin, reprochant à 
M. Darras de c dresser les élèves 
contre Vinstitution », 

Le conflit est donc ancien. SU 
parle également pédagogie et In- 
novation, -te principal y met 
cependant des nmitrâ que tes 
précédents refusent « Remettre 
en cause n’est pas une raison 
pour choquer tout le monde, ex- 
plique-t-lL <_) Je suis preneur 
d’une autre forme de pédagogie 
(~). mais le liberté ce n'est pas 
le droit de faire it importe quoi. » 
Se réclamant d’un établissement 
«oft nous sommes fous en recher- 
che », il se- dit soucieux des « ou- 
tras», ceux que Fan ne peut 
«violer», tes parents mais a ussi 
le reste du corps enseignant Et 

S uis, ajoute-t-il, c les adolescents, 
cet. âge-là, vous pouvez leur 
faire voir la vie tout d’un c Oté ou 
tout de Vautre _ » 

Manipulés, tes élèves de 
M. Troyas jurent qu’ils ne le sont 
pas. « Un prof qui saque un Sève, 
ça cf est jamais vu, dites T lance 
Harry, quinze ans, délégué de la 
classe, Le scénario, c’est nos 
idées, nos histoires J On n’aUait 
pas' faire James Bond, Cosmos -98 
ou un porno. De quoi je p eux, 


nats le mieux : le collège.» « St 
on était à Fusine, on parlerait de 
Fusine». renchérit Florence. Us 
sont donc amers. «Ce qui se 
passe, ça incite à faire un füm 
encore pire» ; revendicatifs aussi 
« On sait pas oà se ret ro uve r, à 
part la bBrtiothèque municipale : 
faudrait un foyer au, cOUègc, 
sans surveillance, sons profs * ; 
raisonnables cependant « Qu'un 
inspecteur vienne, on est pour : 
U lira le scénario et 0 verra 
bien que c’est de Fart plasti- 
que î»-. 

Et c'est ainsi qu’au fait divers 
scolaire ébranle tes certitudes 
ri’rm collège de banlieue. Une 
leçon de choses concrète sur les 
risques ou les mérites du plura- 
lisme pédagogique- Sans- dontfc 
Mais, plus essentiellement, . un 
débat sur le droit pour tes élèves 
de dire l’école dans l’école eEe- 
méxne. ***"*> Joëlle Fontan , s’in- 
terroge : « Pourquoi se saudsson- 
neraient-üs ? Pourquoi laisse- 
raient-ils leurs problèmes à la 
porte des classes, comme. des va- 
lises ?— » 

EDWŸ PLEN EL. 


(1) Syndicat national tes ensei- 
gnements de second degré. 

(2) Sons ce titre, un enseignant, 
M. Patrick Boumard. publia ai 1978 
l'anreg!» trament clandestin d’un 
conseil de classa (aux éditions 
Stock) dont fut thé une pièce de 
théâtre. 


RELIGION 


• Centre œcuménique de 
Lyon : « Questions actuelles en 
ecdésfologte ». Chaire d’œemné-. 
n terne , 22 févrter-6 mars,, trente 
cours et conférences. Renseigne- 
ments : Unité chrétienne, 4 rue 
Jean-Cœriès, 69005 Lyon. 

• Journées nationales f études 
de Fax Christi : « La c our s e aux 
armements -en procès », 6 et 
7 mais, école Bossuet, 51, me 
Madame; 75006 Paris. Renseigne- 
ments et inscriptions : Paie 
Christi, 44, rue- de la Santé, 
75014 Paris. 

• Rencontres « Réflexion-Dé- 
tente » : week-end de réflexion; 
13 et 14 février, c Les nouvelles 
relations France -tters-maDde », 
.avec .t teu r Françoise .Vjamden- 

Ti wTj y hVifnaiHgTiPTnBnte* 1 

de , l’amitié, 47140 FsjËe-d’èÿÿ- 
■ TêL : (53) 41-31-97. > . 


M. WHM BÔURMBJ 
BT NOMté PROFESSEUR 
AU COLLÈGE H FRANCE 

M. Pierre Bourdieu, directeur 
d’études à l’Ecole des hautes 
études en. sciences sociales, est 
nmnmA professeur titulaire de la 
chaire de sociologie an Collège 
de France. 

[NS le 1 er aottt 1930 à Denguin 
(i-yrtnéo*- Atlantiques), A£. Plu» 
Bourdieu s fait ms States su lycée 
de Psu, puis su lycée Louls-Ie- 
- Grand, - s Paris, avant Centrer a 
l’Ecole - normale supérieure et A b 
faculté des tettses. Agrégé de pbi- 
loèopMe, Q est d’abord nommé pro- 
fesseur sa lycée de Moulins (1355), 
peds' assistant . à la faculté des 
Lettres d’Alger 0958-1960). H est 
-ensuite assistant à la faculté te 
Paris, puis maître te conférence g 
1 •université te Lille Jusqu'en. 1964. A 
cette date, il devient directeur d’étu- 
des & rïcoîe 'pratiqua des hautes 
'études (aujourd’hui Ecole des hautes 
études en sotaueas sociales). Direc- 
teur te la revue Actes de la recher- 
che m sciences sociales, je. Bourdieu 
est l’auteur de -nombreux ouvrages 
. te Boctologia étudiant tantôt le 
système d’éducation (les Héritiers, 
la Reproduction), tantôt la fréquen- 
tation'. des-' mUaées européens 
(t Amour te l'art), oa les esthétiques 
populaires (Un art moyen). Plus 
récemment, n a fait paraître la 
Disttnctim (aO&ologie du « goût ») 

1 et Je Sens pratiquai 


M. JACQUES S0PPE1SA, 
PRESSENT DE PARIS I 

M. Jacques Soppelsa, professeur 
de géographie, a été élu vendredi 
5 février président deTuni versité 
de Paris-I (Panthéon-Sorbonne). 
- ML Soppelsa a obtenu, au pre- 
mier tour - de scrutin, 43 voix 
contre 27 au président sortant 
ML Pierre Bancqet ; U y avait 5 
bulletins 'blancs. Cette élection 
fait- suite au renouvellement du 
conseil ’ifunlverslté en application 
de là kd portant abrogation de la 
tel du 31 Juillet 1080 i dite « loi 
fteuvdge a. 

le texte voté pur te Parlement 
Je, 2. octobre 1981 prévoyait de 
mettre fin aux mandats des pré- 
sidents cftmiréreJté élus ou réélus 
après le l ar juillet 1980. ' 

EPTé -le . 10 Juin 1943. 'A Libourne 
(Gironde). U. Jacques Soppelsa, 
agrégé- te géogr aph ie, a d'abord en- 
seigné A. l'Ecole normale supérieure 
te Saint-Cloud. En L969. U devient 
« ta rant Lé la faculté des lettres te 
Parta, n est ensuite maître- assistant 
4 runtverslté de Parls-I puis profes- 
seur après F obtention su 1STI dira 
doctorat d’Etat,- H est président du 
Centre te géographie politique te 
Paris et du Centre «refendes nord- 
américaines. DiplOmé dm Hautes 
Etudes de défeifm nationale éh'1978, 
M . Soppelsa est président des comi- 
tés d’études. « Désarmement » et 
t Défense te la. France ». Q est. d’au- 
tre part, responsable- te la commis- 
etan défense dû' parti ‘ socialiste. 

ICft Soppelaa-e» - membre ‘-dû Syn- 
dicat -■ national- -dfe ; l'enseignement 
supérieur (SKE-Bup.))- . 


DEFENSE 


Les Etats-Unis décident de reprendre 
leur production d’armes chimiques 


Le président des Etats-Unis, M. Ronald 
Reagan, a notifié, lundi 8 février, an Congrès 
son Intention de reprendre la production 
d'armes chimiques, après un arrêt de près de 
treize ans. Dans une note d’information, le 
chef de la Maison Blanche souligne que les 
Etats-Unis, en l'absence d'un accord interna- 
tional vérifiable sur l’Interdiction de la pro- 


Dans leur projet te budget de la 
déTense pour 1963 (qui commence 
■e ré octobre 1962), les Etats-Unis 
ont o ré vu d’augmenter les dépenses 
des armes chimiques, qui passent da 
532 millions de dollars à 705 millions 
de dollars, soit une hausse de plus 
de 32 °/o an une année. 

Le secrétaire américain à la dé- 
fense. M. Caspar Wetnberger, a pré- 
cisé. dans son rapport annuel de 
324 pages au Congrès, que le Pen- 
tagone envisageait la production, 
d’armes binaires (les éléments no- 
cifs sont assemblés séparément dans 
leur conteneur largable pour ne 
devenir actifs qu’au moment du lan- 
cement) destinées à des pièces d’ar- 
tiHerie de 156 millimètres et à des 
avions d’attaques. Ces obus et ces 
bombes emporteraient des liquides 
ou des gaz. dispersés en aérosol, 
asphyxiants ou véslcants. capables 
de provoquer des brûlures, des 
nécroses pulmonaires et des atteintes 


Se petfeedetmer, oa i 
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graves du cerveau s'il n'y a oas te 
protection garantie, plus ou moins, 
par la port de masques et de vête- 
ments. 

Dans son rapport, M. Weinberg er 
affirme que les Bals-Unis on! plu- 
sieurs bonnes raisons te croira que 
l’Union soviétique a violé le proto- 
cole de Genève de 1925 qui Interdit 
l’emploi, en temps te guerre, des 
gaz asphyxiants, empoisonnés ou 
autres. - ainsi que tous liquides ou 
matériaux analogues et toutes mé- 
thodes te guerre bactériologique, 
avec la réserve, cependant, que le 
signataire te la convention est libre 
de riposter si l'ennemi ou rallié 
utilise, la premier, te tels agents. 

La secrétaire américain è la 
défense cite, à l'appui de ses accu- 
sations. des in f orm a t i ons, déjà don- 
nées. l’an dernier par AL Richard 
Burt, directeur du bureau des affaires 
politico-militaires du département 
d’Etat selon lesquelles les Améri- 
cains ont recueilli des Indices de 
l’utilisation & partir de 1878 d’armes 
chimiques et te gaz toxiques, de 
conception soviétique, au Laos, an 
Cambodge, puis en Afghanistan. 

Malgré la Convention de Genève, 
la menace chimique est devenue, 
aujourd’hui, une réalité militaire dans 
le monde. Les caractéristiques de 
ces armes — tes effets sont persis- 
tants. d’une heure à quelques 
semaines, selon les conditions 
atmosphériques et les produite — en 
font des moyens de guerre relati- 
vement souples d’emploi (massifs ou 
ponctuels, mortels ou seulement neu- 
tralisants) qui laissent, après une 
décootamination. intacts les matériels 
ou les installations visés. Ainsi, la 
zone te* combats peut être récu- 
pérée ou occupée par un agresseur. 

Aux Etats-Unis, le Congrès a auto- 
risé en 1980 la consvuetfon d’une 
usine te gaz binaire et, cette même 
année, l’année américaine disposait 


ducthm et du stockage de toiles armes, doivent 
faire leur possible ponr dissuader d’autres 
pays de les ntUsar. « La reprise de> leur 
production donnera aux Etats-Unis, écrit 
M. Reagan, one position forte pour négocier 
un accord qni bannira vraiment las 
chimiques.» 

d’un stock de 42000 tonnes d'agents- 
chimiques toxiques immédiatement 
utilisables per une unité de deux 
miRe spécialistes environ. Ces arme- 
ments sont distincts de la panoplie 
de défoliants que l’armée américaine 
a utilisés au Vietnam pour édaincir 
les zones forestières. 


Mi&tof] préventive 

Selon des Informations ressem- 
blées en France, l'Union soviétique 
disposait, è ta même époque, de 
400 000 tonnes de produits chimiques -J 
toxiques Immédiatement utilisables. 1 
Une force autonome de cent mttie 
spécialistes est capable de mener 
des opérations dé guerre chimique, 
qui viserait principalement, è neutra- 
liser les armements nucléaires tac- 
tiques d’un adversaire sur le ter- 
rain. Selon tas mêmes estimations, 
fa tiare des munitions soviétiques 
(transportables par avions Mlg-27 
ou SukhoKM, par canons, lancé; 
roquettes multiples et mortiers) 
seraient à capacité chimique, tandis 
que l'année soviétique serait systé- 
matiquement entraînée pour lancer 
ou exploiter une frappe chimique. 

La France, de un côté, a l’inten- 
tion te mettre en place des régiments 
te guerre chimique è l’échelon de. 
chacun des trois corps . d’armée 
(le Monde du 1* décembre 1981), 
dont la mission, essentiellement de 
nature préventive, aéra de déconta- 
mlner les unités ou le terrain menacés 
par une attaque chimique. L’armée 
de terra française procède, d’autre 
part, A una distribution systématique, 
dans sas unités réparties en Alle- 
magne fédérale et en France, qu’elles 
soient d’active ou de mobffrsation, da 
vêtements protecteurs (typa SSP). A 
raison de deux tenues par combat- 
tant Cette distribution sera achevée 
m 1987. 

JACQUES BNARD. 


La hante demande à FAliemajjne fédérale de préciser 


Le ministre français de la défense, M. Chartes Henni, a demandé 
à son homologue ouestr-aOemand, m. Hans Apel, qu’ü a reçu en 
séance de travail, lundi S février à Parts, que la République fédérale 
d’Allemagne se prononce, avant le 31 mars, sur ses intentions de 
construire ou non, en coopération avec la France, an char de combat 
moderne susceptible de remplacer VAMX-30 et le Léopard durant 
la décennie 90. M. Herou d’est déclaré, à cette occasion, ■ prit à 
examiner toutes les solutions possibles ap rès avoir précisé à son 
interlocuteur que Formée de terre française avait besoin d’un nouveau 
char à partir de 1990. 


C’est en février 1980, 11 y & donc 
désormais deux ans, qxie M. Haas 
Apel et son collègue fiançais de 
l’époque, ML Yvon Bourges, 
signalent, A l’Instigation da 
MM. Helmut Schmidt et Valéry 
Giscard dfEstalng. qui voulaient 
en faire un accord exemplaire de 
la bonne entente -germano-fran- 
çaise, un contrat te coopération 
entré les deux pays sa r l’étude et 
la fabrication en commun d’un 
nouveau char de combat Le pro- 
jet portait sur la construction de 
4000 blindée (répartis en 
2 500 exemplaires pour l'Allemagne 
fédérale et 1500 pour la France) 

■ et 0. était évalué A un montant 
(hors études en amont) de 40 mil- 
liards de francs. 

Deux ans après la signature de 
cet accord-cadre, les d i verg en ces 
entre les conceptions françaises et 
ouest- allemandes n’ont pas été 
surmontées, en partie A cause de 
différences d'appréciation, entre 
les industries! et les états-majors 
des deux pays, sur les caracté- 
ristiques du blindé en question, le 
coût et ses délais de mise en ser- 
vice. D’une manière générale, la 
position de la Fiance a été de 
■faire remarquer à 'son partenaire 
ouest-allemand qu’il n’était pas 
souhaitable d’avoir le fthar Je plus 
lourd (en raison, dès de son 
prix de revient) et que. de toutes; 

■ les façons, l’armée de . terre fran- 
çaise avait besoin de ce nouveau 
matériel & partir de 1990. La Bun- 
deswehr, en revanche, qui com- 
mence d’équiper ses unités (Tune 
version améliorée de son blindé. 
Léopard-2, est moins pressée et 
peut attendre au-delà de 1995-1996. 

Un consortium privé? 

■ Lûocs de ses w iti n ttewia avec 
M. Apel A Paris* M. Hemu a 
lepéte que la France était» pour 
sa part, prête A jouer le jeu de. 
la coopération avec l’Allemagne 
fédérale mais pas à . n Importe 
quoi prix, en. particulier: m ara 
intérêts militaires et indii se**»*» - 
de valent en p&tir. Le ministre 


français s’est déclaré disposé & 
étudier toutes les formules de par- 
ticipation oliest -allemande, ÿ com- 
pris, si la solution gouvernemen- 
tale n’était pas retenue & wnrm 
.pour des considérations financiè- 
res, un appel A tm /wiruaiP lJ um 
privé de financement du o&té alle- 
mand. 

ML Héron a aussi Indiqué & son 
collègue ouest-allemand quH était 
possible d’imaginer des dates dif- 
férentes, dans les deux armées, 
de mise en service opérationnelle 
du matériel; étant entendu que la 
France- estimait avoir besoin de 
ce char A partir de 1990. C’est la 
raison pour ia/r agUe le ministre 
fra n ça i s. de la défense a demandé 
a ML Apel que l’Ajlemagoé fédé- 
rale fixe ses intentions avant le 
31 rbars prochain. Un comité 
d’experts des deux pays va dfc- 
cctar des modalités- de l’accord. 

A Paris, an affirme avoir fait 
comprendre an partenaire ouest- 
a l le man d qu’use décision sérieuse 
était donc attendue pour cette 
date, et que, dans l’hypothèse non 
souhaitée (fuse nouvelle tergi- 
versation - de - Bonn, la France 
prendrait Acte, en la regrettant, 
de la position oueet-anemande 
quitte & se lancer, seule. Atnc 
nu nouveau projet. 

Les deux ministres ont en le 
temps d’examiner les antres pro- 
grammes chute coopération éven- 
tuelle entre les deux pays en 
matière aéronautique. C’est ainsi 
que la France et l’Allemagne 
fédérale ont iwic eu chantier un 
projet commun, «U parait très 
avancé; d’on hénooptère-canon, 
pour la France, et «Tua hélicop- 
tère-missile. pour l’ Allemagne 
fédérale, L à partir d’une même' 
version de base. D'autre part, 
les deux ministres sont convenus 
de se revoir en Juin prochain, 
sans doute & Paris, avec- leur 
homologue britannique, M. John 
Nott, pour l’étude a trois d’un 
nouvel avion de .combat baptisé 
ACE (avion de combat européen) 
qui donnerait Ben A ime fa-mni*> 
d’appareSs selon les besoins. 



V 



3finipilufe> rî piluiv* <1 






! 




£- --il 



:•» s-r-,. 

v :.«% 


■ • . •■ -~V i 

. ' 6 r> ^ 


: 


■■ . ^ 


., V . 
.' ' I 


* * LE MONDE — Mercredi 10 février 1982 — Page 9 



LES HORMONES 
FÉMININES 


Procès et progrès 


Trois millîons de- Françaises en fige de 
procréer recourent régulièrement fi ce que 
Ton nomme assez improprement la - pilule •. La 
contraception orale n’a été réellement dispo- 
nible en France qu'en 1908, après la suppression 
des dispositifs interdisant — pour des motifs 
démographiques — tonte -vente, propagande on 
utilisation de ces méthodes. 

Le taux actuel d'utilisation des contraceptifs 
oraux et du stérilet par les Françaises 134 % 
des femmes fertiles) les situent légèrement 
en dessous des Suédoises (42 mais an 
niveau des Néerlandaises ou de la population 
féminine des pays les plus avancés fi ce sujet, 
pays où la diffusion beaucoup plus ancienne 
de ces méthodes autorise un recul de plus de 
vingt-cinq ans. pour l’évaluation de leurs effets 
. sur la santé- 

Contrairement à ce qu'affirme, avec an tant 


d’agressivité que de légèreté, le Dr Salat-Baroux 
dans un livre abondamment diffusé par les 
médias, ce recul et le nombre considérable des 
utilisatrices (plus de cent millions dans le 
monde) permettent d’affirmer que les pilules 
contraceptives ne présentent que des risques 
extrêmement faibles pour la santé, qu’elles ont, 
an contraire, eu un effet bénéfique, et qu’elles 
ont largement contribué fi l’augmentation de 
l’espérance de vie des femmes dans les pays 
où elles étaient diffusée». 

Un communiqué du collège national des 
gynécologues et obstétriciens français publié le 
28 janvier, rappelle opportunément ces faits : 
• La pilule est la méthode contraceptive la plus 
efficace si elle est utilisée avec les précautions 
nécessaires l_J Aucun élément nouveau ne 
permet d’inquiéter les femmes sur ce sujet.» 


Encore faut-il que chaque femme bénéficie 
de la pilule qui convient le mieux à son profil 
honnonaL Le Pr Mauvais-Jarvis rappelle id ce 
principe essentiel et dénonce avec vigueur 
l’utilisation dangereuse, chez les jeunes, des 
« minipilules * qui représentent en France 70 % 
du marcha 

L’hormonologie. nu enseignée dans notre 
pays, prend cependant une place de plus en 
plus importante en gynécologie médicale, y 
compris pour le traitement des stérilités, des 
douleurs menstruelles ou des perturbations liées 
au syndrome prémanstrueL 

Aux luttes idéologiques d’arrière - garde 
conduisant à la remise en cause de Ton des 
acquis les plus importants de ces trente 
dernières années, il est grand temps, que se 
substitue le bilan honnête, critique, mais si large- 
ment positif des progrès accomplis. — Dr £.-L 


Minipiluies et pilules «normodosées» 


,i • ». v 




I l y a une trentaina d’années 
naissait la contraception hor- 
monale. Fruit de rimaglnatloQ 
d’un endocrinologiste américain, 
Grêgory P Pneus. une' première 
pilule voyait le four; elle avait 
pour but de bloquer l'ovulation, 
phénomène physiologique néces- 
saire è la fécondation. Cela par 
quel processus? Tout simplement 
en recréant un état de pseudo- 
grosaesae, en administrant de 
tbrtes doses de dérivés d'hor- 
mones ovariennes, & savoir de 
progestatifs, destinés fi remplacer la 
progestérone naturelle, et d'oestro- 
gènes artificiels léBnyWœstradloI). 

Or, vers Iss années 60. 8 appa- 
reil que les composés de synthèse, 
et plus particunfirement les .œstro- 
gènes, en raison de leur concen- 
tration élevée, entraînent des acci- 
dents vasculaires, notamment chez 
les femmes de plus de quarante ans 
et chez les grandes fumeuses. 
C’est alors qu’apparaît, sur >s mar- 
ché une seconde génération de 


par le professeur 
PIERRE 

MAUVAIS-JARVIS (*) 


vlté ovarienne au niveau de Hypo- 
physe (voir figure). 

Alors qu’il y a encore dix ans 
on utilisait volontiers les pilules 
« normodosêes » pour mettre l’ovaire 
su repos, notamment chez les Jeu- 
nes femmes présentant des kystes 
ovariens, on observe actuellement 
et de. manière paradoxale de gros 
ovaires porteurs de kystes chez des 
femmes normales sous minipiluies. 
Cet effet iatrogène fl) est la preuve 
évidente d’un mauvais freinage de 
l'hypophyse. De nombreux dosages 
hormonaux pratiqués par plusieurs 
équipes peuvent d’ailleurs en attes- 
ter (2). Témoin de ce dysfonction- 
nement ovarien, citera encore une 
fréquence anormale de tensions 
mammaires douloureuses et rebelles 
male surtout de tumeurs bénignes 


contre des aggressions cancéro- 
gènes de quelque nature qu’elles 
soient La preuve d’un effet cancé- 
rogène an relation avec une hyper- 
œstrogénie née à une contracep- 
tion me 1 adaptée ne peut être 
apportée qu’après . un long temps 
d’observation. En effet, la période 
de latence qui s'écoule entre rappa- 
ritlon d’une première cellule «ulcé- 
reuse et celle d’une tumeur clini- 
quement décelable s'étale sur un 
laps de temps d'environ dix & 
quinze ans. 

C’est la raison pour laquelle; 
sans sombrer ni dans le sensation- 
nel ni dans le • catastrophisme •. H 
oaraft légitime de mettra en garde 
les Jeunes filles et les jeûnas 
femmes n'ayânt pas fan la preuve 
‘ de leur fertilité (donc porteuses de 
cellules mammaires dites • suscep- 
tibles ») contre le danger qu'elles 
encourent en absorbant des mini- 
pilules mal adaptées à leur sensi- 
bilité Indlv.'due 1 la — notamment 
celle de leur glande mammaire. 


pax 


Las 

d’oestrogènes 

les ovaires 
centrMées par deux 
hormones hypophy- 
saires (R8JL et 
LA). Le freina** 
de la glande, bypo-". 
plan est. 

•don «ne ta femme 
utilise une pUaJ*' 
« bo rmodosée» 
(traînage complet) 
on use « mini- 
pilule » (freinage 
incomplet). Dans 
ce dernier cas, 
le dysfonctionne- 
ment ovarien peut 
être i ' l’origine de 


res douloureuses et 
rebelles, de kystes 
ovariens bu de tu- 
meurs bénignes du 


BtlIhatrieM. 



OVAIRE.. „ 

Corps jaune 

FONCTIONNEMENT OVAMEN 
NORMAL 



FONCTIONNEMENT OVARIEN 
SOUS PÜ.ULE NORMODOSÉE 


PARTBUE 
fONCnOf/NEMENT OVARIEN ’ 
sous muopo-uu * 


pilules dites nom od osées. .Sous 
ce vocable, se regroupent tous, les 
contraceptifs dont l» contenu en 
éthlnyt-castradlol (œstrogène de 
synthèse) est nécessaire et suffi- 
sant non seulement, pour bloquer 
l'ovulation, mais' . encore pour 
mettre l’ovaire au reoos (voir 
figure). Ces pilules seront large- 
ment utilisées pendant dix ans. 
Toutefois, à partir de 1975. on tente; 
une' fois encore, d'abaisser le taux 
d'œstrogènes (et parallèlement 
celui des progestatifs) de la contra- 
ception hormonale. 

Ainsi, prend naissance une troi- 
sième génération de pilules : celte 
des minipiluies. On ne peut contes- 
ter certaine de leurs avantages, telle 
l’amélioration de leur' . tolérance 
digestive et pondérale. En revanche, 
conséquence' Immédiate dé leur 
faible concentration, hormonale, les 
mfnîpfiulee s'avèrent souvent Inca- 
pables de bloquât ia commandé 
qui régulent l’acti- 


les ventes 

EN 1981 

Cinq spécialités totalisent 7* % 
des ventes. H s’agit des minf- 
p Unies et punies. Hpluuianee 
( tans créthlnyl -«estradiol iafè- 
dmr II St mierugiammes) sai- 
-vantes par ordre des chKCree de 
France en zSSl t 
Hfnipbase, 


d'frütfnjl-Œstrattiol supérieur on 
égal à 5» mlcrogremme» se par- 
tagent le reste do marché. Mit 
38 % des ventes, n s'agit de* 
traire spécialités suivantes (per 
«dre des chiffres de vente en 
1981 ) : stédim, Ovation, Gy- 
nomme. Flâner, Oraltae, Ova- 
riostat, Anovlar, Movaeyeltae. 

Gyrophare; Bdoris, MUH-Anovr 
laz, isétrultae, Gynastat 


du sein, chez les jeunes utilteatricos 
'de minipiluies. 

Or des enquêtes épidémiologiques 
effectuées avant 1975 et portant 
sur des pilules no rmod osées fai- 
saient ressortir de manière évidente 
que ce mode de contraception avait 
un rèle de prévention contre l'appa- 
rition de folies tumeurs. Rappelons 
pour* mémoire que ces tumeurs, 
quoique bénignes, témoignant d’une 
hypersécrétion - d’œstrogènes non 
contrebalancée par une sécrétion 
adéquate de progestérone (/e Mondé 
.du 22 novembre 1978 et du 18 jan- 
vier 1981). 

La première grossesse 

En dépit de nombreuses mises en 
garde à l’encontre .de ces min)- 
pllules. celles-ci ont, malgré tout, 
.accaparé les deux tiers du. marché 
de la contraception hormonale du- 
. rant ces trois dernières années. 
On a. pourtant eu le tort de- sous- 
estimer. au cours de ce passé 
récent la susceptibilité aux œstro- 
gènes de te glande mammaire en 
période de croissance maximale, 
soit entre l’âge de dix et vingt ans. 
Actuellement, de nombreuc cher- 
cheurs de par le monde (3) a’inter- 
rogent sur l'effet cancérogène qui 
pourrait résulter d’une Inflation 
œstrogénique au niveau de cellules 
mammaires sensibles. 

Un médecin américain. S Koren- 
man. professeur è l’uohrarslté de 
CaRfomte. a donné te nom de ■pre- 
mière fenêtre tTexpoaMon aux œs- 
trogènes» è Ta période de rie qui _ 
s'écoute entre te début de la crois- " 
sance mammaire, qui commence 
vers l'Age de dix ans, et celle qu- 
prend fin avec 1a première gros- 
sesse menée fi terme. Or c’est un 
fol* acquis que cette première 
grossesse menée avant rfige de 
vingt ans .confère un rôle protectetr 

(•) chef du servie» d'endocrino- 
logie de la reproduction à rhomtai 
nectar, : Qnfeowur & lTutiVŒ&Ué 
Bené Dœcartes. 


En revanche, pourquoi ne plus 
utiliser les pilules normodosées 
chez des femmes Jaunes ? En 
effet, rien ne permet d'affirmer que 
ceJles-of soient plus nocives que 
les minipilules dans te domaine dit 
.des métabolismes (graisses du 
sang, facteurs de coagulation, etc.), 
du moins pour une fraction de la 
population moine exposée aux' fao-' 
taure de risqua, notamment vascu- 
laires. Ces pilules normodosées 
assureraient en effet une misa au 
reoos ovarienne efficace; Ultérieu- 
rement, un relais éventuel par les 
minipilules pourrait être envisagé à 
cette seule condition qu’aucun 
retentissement mammaire ne es 
manifeste. 

Plus complexe s'avère la déci- 
sion è prendre chez les adoles- 
centes ; l’activité sexuelle de ces 
dernières étant souvent occasion- 
nelle et leur fonction de reproduc- 
tion encore mal équilibrée; 

(Lire la sotie page I0J 


(1) Iatrogène ; qui est provoqué 
par une thérapeutique 

13) BLuttazm et cou -, Revue Au 
praticien, 1380. tome 57, p. 40 LS. 

(3) On groupe de travail s'est 
réuni le 9 dAoemhre 1980 i l'insti- 
gation de la Force d’intervention 
contre le cancer du sein (Breeet 
Oancer Tast Force) de l’Institut 
du cancer ™fcn*in Un groupe 
similaire w réunira le 19 lévrier 
nrccha&i è Ixmdres & l’Instigation 
dertmperlai n»n«w Fund (Grande- 
Bretagne ) ■ La Société française da 
pathologie mammaire patronne les 
Un vaux épidémiologiques français 
en gestation sur ce même sujet. 
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enseignement accéléré 

.ACUPUNCTURE 


d’une dwée totale 
de SOC heures. Sanction par tfptfme. 
Disuixition APAMO 89. bd Cames, 
06400 Carnes, (83) 45-57-24. 


Un nouveau test précoce de grossesse 


Un nouveau test permettant 
le diagnostic d'une grossesse, 
dès le premier jour du retord 
des règles, sera disponible sur 
le marché français cette 
semaine. Mis au pomt par le 
laboratoire français Hwman- 
Phanii , il repose sur le repé- 
rage de quantités infimes 
(cent unités internationales 
par Utre ) de cette fraction, dite 
bêta, de Fhormone gonadotro- 
phine chorionique (ou H CXJr.) 
dont la sécrétion est spécifi- 
quement liée à ^implantation 
d’un oeuf fécondé dans la 
matrice. 

L ES femmes ont connu, en 
1978. l’événement que re- 
présentait la possibilité de 
faire elles-mêmes le diagnostic 
d’une grossesse éventuelle, et cela 
dès te neuvième jour da retard 
des règles. 

Le principe du mini - labora- 
toire ainsi placé à la libre dispo- 
sition du grand public repose 
sur une réaction immunologique 
complexe permettant le repérage 
très précis de doses infimes d’une 
hormone dite gonadotrophine 
chorionique (H.C. G.) présente 
dans l’urine et dans le sang des 
femmes dès l’implantation d’un 
ovale fécondé; Le taux de cette 
hormone ne cesse de croître pen- 
dant les deux premiers- mois de 
la grossesse. Jusqu'au m o me nt où 
le placenta ai prend 1e relate. 

JUsqu'fi oet avènement, des 
techniques compliquées, quasi- 
ment Imm uables depuis- 1913, 
autorisaient seules le diagnostic 
de la grossesse dans des labora- 
tolres spécialisés. L’injection 
d’urine d’une femme présumée 
enceinte & des lapines, an fi des 
grenouilles vertes mfiles, condui- 
sait, en cas de sécrétion d’H.C.G. 
fi une ovulation ch es la lapine, 
où une production de sperma- 
tozoïdes chez la grenouille, qui 
signait le diagnostic de grossesse 
Selon les dispositions légtela- 
tives en rigueur, et le code pénal 
ce diagnostic ne -pouvait être 
exécuté en France que s sur une 
ordonnance médicale datée et 
signée et qi a devait être trans- 
crite sur un registre paraphé par 
le maire au le commissaire de 
police, et par des hôpitaux et 
laboratoires habilités è cet effet 
par le mfnlsire de la santé pu- 
VUqttr» (stcl). Ces inscriptions 
devaient en outre indiquer c les 
noms et adresses de la personne 
dont Fétat fait l’objet du dia- 
gnostic et la pièce d'identité pré- 
sentée par ladite personnes. 

Tout oet incroyable processus 
s’inscrivait évidemment dans 1e 
cadre dn dispositif de répression 
contre l’avortement. 

tJU progrès venu, en 1973, de 
sciences éminemment fondamen- 
tales. l’hormonologie et r Immu- 
nologie. permettait ainsi de 
court-dzcuiter. sans recours pos- 
sible, te législateur, en rendant 
caducs d'un seul coup et te code 
pénal et la loi. 

Le diagnostic immunologique 
de la grossesse était fondé sur 
l’observation d’un anneau foncé 
au fond ifune éprouvette où la 
femme avait placé un solvant et 
trois gouttes d’urine, sur une 
poudre contenant d’une part du 
sérum d’un lapin sensibilisé aux 
gonadotrophines humaines et, 
d’autre part, des globules rouges 
de mouton capables de fixer 
ces mêmes gonadotrophines (le 
Monde des 30 Jahrier et 7 fé- 
vrier 1973). 

De l’imprécision... 

DU marché considérable Cou- 
vrait aux fabricants (chiffré, par 
exemple, fi 30 millions de dollars 
aux Etats-Unis l’an passé), mar- 
ché qui échappait naturel- 
lement fi tout contrôle relevant 
de la pharmacovigilance puisqu’il 
s’agissait de teste biologiques et 
non de médicaments. 

Les premiers tests ainsi oom- 
mercJalisés constituaient certes 
une révolution et un progrès 
considérable, mate n’étaient pas 


sans présenter de sérieux incon- 
vénients. 

L’hormone gonadotrophine 
chorionique ainsi grossièrement 
repérée est une glycoprotéine qui 
se compose, en effet, de deux 
sous-unités polypeptidiques dis- 
semblables. L’une, dite chaîne 
alpha, a une structure Identique 
.fi celle que contiennent diverses 
hormones hypophysaires (FJSJL 
LH. et T3JEL) présentes dans un 
cycle hormonal normal (l). D’où 
l'Imprécision de oes tests, don- 
nant des résultats tantôt faus- 
sement positifs, tantôt (dans 
30 % des cas) faussement néga- 
tifs. 

Nombre d’erreurs de diagnos- 
tic furent ainsi — et sont tou- 
jours — commises, dans les cas 
notamment de grossesse extra- 
utérine donnant un résultat faus- 
sement négatif alors qu’une in- 
tervention s’impose. 

En juillet 1979, par exemple, 
près de quarante mille tests de 
grossesse insuffisamment sensi- 
bles et. vendus au Canada, en 
France et en Suisse furent reti- 
rés du marché sur l’ordre de la 
Food and Drug Administration 

améric ain*». , 

... à une précision 

coûteuse 

Un progrès’ important -devait 
être accompli dans les années 80, 
par r isolement de la chaîne bâta 
de l’hormone gonadotrophine cho- 
rionique. Cette chaîne est. elle, 
rigoureusement spécifique et sa 
structure, très différente de cel- 
les des antres hormones hypo- 

(1) F -S .H. : hormone failtcalo-Btl- 
malAOte - LA : hormone lathélnl- 
B&nte - T JB A : hormone thyréosti- 
mulante. 


ptaysaires, permet un diagnostic 
Infiniment plus sûr et plus pré- 
cis. 

En 1081, le test bêta permet- 
tant de repérer une grossesse en 
évolution dès le deuxième Jour 
de retard des règles (dosage fi 
250 unités d’H.C.G. par litre 
d’urine) était lancé sur te mar- 
ché français. 

La se m aine prochaine, un test 
plus performant encore sera dis- 
ponible : 11 permet de repérer 
une grossesse en évolution dès 
le premier jour du retard de 
règles, car 11 peut détecter la 
dose Infime de 100 unités inter- 
nationales par Utre d’urine 
d’H.C.G. 

Son utilisation devrait être 
réservée au corps médical, ou 
aux pharmaciens, car sa sensi- 
bilité est extrême, et tes mani- 
pulations, au demeurant fort sim- 
ples, doivent être rigoureuses. Il 
autorise le diagnostic très pré- 
coce d’une grossesse débutante 
et 1e recours, très précoce lui 
aussi, à une thérapeutique hor- 
monale si elle s’avère nécessaire. 
U permet aussi la confirmation 
d'une grossesse extra-utérine. 1e 
diagnostic précis d’un certain 
nombre de stérilités, la distinc- 
tion, en phase ménopausique, de 
grossesses débutantes ou de sim- 
ples retards des règles, et, dans 
certains cas. la surveûtence de 
certaines tumeurs. 

Comme pour les autres diag- 
nostics Immunologiques de la 
grossesse, la réaction peut être 
perturbée par les changements 
de température, l’exposition au 
soleil,, les vibrations et autres 
maladresses de manipulation. 

Dr E5COFFI ER-LAMBIOTTE. 

(Lire la suite nage 10.) 


Pr. Jacques Salat-Baroux 

La vie est 
ma passion 

Le formidable pouvoir du 
gynécologue 


Entretiens avec Marie- Thérèse Guichard 

Jacques Salat-Baroux fait le point 
avec rigueur, courageusement, et sans- 
concession aux modes : la contraception 
masculine et féminine, Pinsémination 
artificielle, les bébés éprouvettes, 
la ménopause - cette injusticebiologique- 
Fandropause, et le cancer du sein. 

Ce gynécologue ne triche pas avec la vérité. 

Plon 
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Un nonvean test précoce de grossesse 


(Suite de la page 9.J 

C'est alors au médecin — si à 
lu! seul — de décider. Décision 
qui repose sur sa compétence en 
hormonologie et sur son aptitude & 
appréhender te problème social 
auquel il se trouve confronté. L'In- 
terruption de grossesse devant tou- 
jours être considérée comme une 
solution dramatique. 

Deux notions 

fondamentales 

L'espoir, en matière de contra- 
ception naîtra, en fait, des progrès 
de la science, notamment de Cuti- 
tisstion, à visée anticonceptionnelle 
du Qn-RH : hormone hyoothala- 
miqtiB libérant les gonadotrophines 
hypophysaires FSH et LH. 

Cette hormone pourrait an effet 
dans certaines conditions d'utilisa- 
tion, permettre soit une contracep- 
tion au long cours, soft une 
contraception ponctuelle, grâce A 
une administration orog ranimée en 
fonction d'un rapport sexuel, et ce 
en empêchant un œuf fécondé 
d'effectuer sa nidation. Pour par- 
venir A cette ■ soph is ti cat ion » 
d'une contracep ti on A la carte, 
encore faut-M trouver en chaque 
individu une volonté de ■ se » 
mieux connaître. En effet nous ne 
contestons pas, sur le fond, le droit 
qu'ont les femmes d'aujourd'hui 
d'être Informées sur la . contracep- 
tion. Nous estimons, toutefois, que 
cette Information doit casser avant 
tout par l'objectivité, et une véri- 
table politique de santé' pour la 
femme se doit dé ' prendre an 
compte toute ta réalité scientifique 
et sociale de la contraception. Ce 
raisonnement repose sur deux no- 
tions fondamentales : 

• Première notion : une meil- 
leure connaissance dans le manie* 
ment des hormones Impliquées dans 
ta fonction de reproduction humains 
devrait désormais permettre A fout 
praticien de trouver, pour .chaque 
femme, une solution contraceptive 
adaptée A aa demande, A son Age. 
et A son terrain. 

Pour ce faire, H faut admettre que 
la contraception demeura un acte 
médical obéissant aux mêmes régies 
d'éthique (Primum non Nocen) que 
«'importe quelle autre prescription 
médicamenteuse. Or K tout déplo- 
rer, outre des carences d'enseigne- 
ment que nous avons déjà dénon- 
cées. l'indigence de notre* s y stème 
de santé dans le domaine de la 
pharmaoovlgilance des hormones 
sexuelles, ainsi que dans celui de 
l'épidémiologie qui s'y attache... . 

• Deuxième notion : on doit 
savoir que grâce A la contraception, 


une véritable politique de prévention 
peut être mise en place chez la 
femme en période d'activité génitale. 
C’est désormais uns évidence que 
les frottis vaginaux ds dépistage 
effectués régulièrement A partir des 
premiers rapports sexuels permettent 
la découverte de lésions précancé- 
reuses du col utérin et des états 
prédiabédques, voire des hyper- 
tensions artérielles ainsi qua des 
maladies des lipides, è fa faveur 
d'une surveillance pour contracep- 
tion hormonale. 

Hélas, Tétât des ventes de pilules 
en France fait ressortir que tous tes 
risques potentiels, concernant te 
sein, que nous venons d'évoquer 
ne sont guère pris en compte. En 
effet, les Instituts de statistiques 
sont unanimes pour admettre que 
ce sont les jeunes filles qui demeu- 
rent tes . plus grandes utilisatrices 
de la contraception hormonale, donc 
de mini pilules. 

SI la contraception vaut conserver 
un réel caractère de progrès scien- 
tifique et social, encore faut-ll que 
ses utilisatrices participent de leur 
plein gré et en connaissance de 
cause A la recherche de son effi- 
cacité et de son Innocuité. 

On ns peut accepter que l'Infor- 
mation en matière de contraception 
soit véhiculée par certains mono- 
poles pharmaceutiques au travers 
d'une publicité déguisée en pré- 
tendu - enseignement post-univer- 
sitaire ». 

Ajoutons qu’il existe un autre ter- 
rorisme Intellectuel : celuMù même 
qui consiste au nom de la liberté 
sexuelle, voire de la libération de 
la femme, A tronquer la vérité, du 
moins A l'obérer consciemment ou 
inconsciemment par manque de 
conn aiss ance ou d'information. 

Ayons enfin te courage d'admettre 
que le véritable choix réside dans 
l’élaboration d’une politique de re- 
cherche volontariste en matière de 
reproduction humaine. Des solutions 
contraceptives nouvelles, efficaces 
et sans danger sont désormais envi- 
sageables : elles sont le fruR de 
découvertes fondamentales très ré- 
centes. Reste A élargir le champ 
de leur expérimentation otinique. 
Pour ce faire, encore fauHI obtenir 
une allocation de moyens efficaces, 
mais également je concours de mé- 
decins dont on puisse se prévaloir 
de l'intégrité et de la rigueur scien- 
tifique. 

Ne nous leurrons pu sur les 
dffîquttés de mener * à bien une 
telle entreprise, en dépit de Tintérét 
socio-économique majeur qu'elle 
met en jeu. Inéluctablement, sa 
réussite dépendra d'une Investiga- 
tion clinique adaptée; sachons lui 
donner l’essor qu’elle mérite. 

PIERRE MAUVAIS-JARVIS. 


CORRESPONDANCE 


Psychiatrie sociale et psychiatrie biologique 

Une mite aa peint de quatre médecins genevois 

A la suite de la publication tTvne tribune libre, « Vingt-quatre 
psychiatres prennent la défense tCwt confrère menacé de sanction » 
(le Mande daté 24-25 janvier 1982), quatre médecins chefs de secteur 
au département de psychiatrie de la Faculté de médecine de 
Genèse, nous adressent la lettre suivante. ZI s'agit des docteurs 
A. AndreoU, Ph. Bourgeois, J. Laitue et N. Nicoltüdis. 


Cette tribune libre et la mobi- 
lisation des signataires de cet 
article montrent l'ampleur de 
cette affaire, qui a provoqué une 
vive émotion dans l'opinion pu- 
blique et le milieu psychiatrique 
genevois et a amené le Conseil 
d’Etat de la République et le can- 
ton de Genève à mettre sur pied, 
une commission d'enquête. 

Servant des problèmes aussi 
graves, un dialogue sérieux s’im- 
pose. C’est dans cet esprit que 
nous souhaitons répondre à nos 
confrères étrangers qui. A côté 
d’une solidarité confraternelle 
qui les honore, fondent leurs ar- 
guments sur des informations 
subjectives ou carrément erro- 
nées. Signalons tout d'abord 
qu'aucune sanction ne menace le 
professeur Tissot. Dans la réorga- 
nisation proposée par la oommis- 
sksx d'enquête et approuvée par 
la majorité du milieu psychia- 
trique, U trouvera sa place de 
chercheur dAnq un des oamafnea 
de la psychiatrie, domaine dans 
lequel sa compétence n’est pu 
contestée. Ce qui est contesté, 
c’est le fait que le directeur de 
la clinique psychiatrique s'ins- 
pire exclusivement de la psychia- 
trie biologique, et en particulier 
de la « p hysio- pathologie da cer- 
veau ». et qu'il néglige les aspects 
relationnel et social de la maladie 
mentale dans ses conceptions et 
ses formes actuelles. 

Le texte de la tribune publié 
indique : s La commission consi- 
dère in fine- que la seule forme 
d'assistance psychiatrique re- 
commandable est la sectorisa- 
tion. » Nous ne connaissons au- 
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cime assistance psychiatrique 
(c'est-à-dire aucun mode de trai- 
tement) qui s'appelle « sectori- 
sation ». La sectorisation poux 
noos n’est qu’un moyen. En effet, 
le projet de restruc tu ration com- 
porte le renforcement de la pré- 
sence psychiatrique à l'hôpital 
cantonal et le développement des 
aspects psycho-sociaux de la 
pharmacologie cllnkiue. Ce nro- 
Jet permet à la psychiatrie de 
s'épanouir sous ses différentes 
formes d’application dans les 
lieux mômes où la maladie se 
développe et où le «n«i«ip vit 
Cela nTmpUque pas, bien an 
contraire, qu'elle soit s pratique- 
ment détachée de la médecine ». 
H n'a Jamais été question de dé- 
tachement de la médecine et 
nous vous demandons sérieuse- 
ment d'où vous avez sorti cette 
proposi t ion 1 

Il n'y a à notre sens aucune 
opposition A s une psychiatrie 
pins médicale utülsant les médi- 
caments» ni pour u«a recherche 
en collaboration étroite avec la 
clinique. En ce *tm&, a n’est pas 
exact, comme l'écrivent les signa- 
taires de cette tribune, que » les 
auteurs du rapport émettent des 

réserves sur la validité d'un tel 
concept », 

Nous le répétons, la commission 
n’a jamais conclu « à une impos- 
stbüiti de coexistence de ces deux 
conceptions de la psychiatrie, 
sociale et biologique ». Tout sim- 
plement, la commission d'en- 
quête propose, et nous la suivons 
complètement, que la recherche 
en psychiatrie se déroule en liai- 
son étroite avec le s impératifs 
cliniques. 

Nous ne gardons pas rigueur à 
nos confrères étrangers d’avoir 
Interféré dans les affaires gene- 
voises, comme Us le soulignent 
Cependant, nous pensons, ai 
Usant leur lettre de solidarité 
au professeur Tissot, qu’ils n’ont 
pas eu la possibilité d'exprimer 
leur opinion « aussi clairement 
que possible s, c’est-à-dire avec 
toutes les nuances que noos 
sommes habitués à rencontrer 
chez nos confrères et amis, fran- 
çais en particulier. 


(Suite de la page 9.J 

Le coût du test - réponse 
bêta-250 est de 73 bancs ; celui 
du bêta-test-100, pius précoce et 
plus précis encore, est de 
89 francs. C’est ce coût élevé qui 
explique que les laboratoires spé- 
cialisés, en ville ou dans les 
hôpitaux, recourent aux tests de 
grossesse moins chère, mais plus 
Justes, qui ne sont valables 
qu'oprès le neuvième Jour de 
retard des règles et qui repèrent 
les gonadotrophines brutes, avec 
les facteurs d'erreur dus aux au- 
tres hormones hypophysaires que 
cela implique. 

Ces tests de première généra- 
tion — dont huit cent mille sont 
vendus chaque année en France 
(contre cent vingt-deux mille en 
huit mois pour les bêta-tests), 
devraient être, semble-t-il, réso- 
lument retirés du marché, pour 
cause d’insuffisante fiabilité. 

Encore faudrait -Ü que le prix 
des bêta-tests paisse devenir plus 
accessible» 

L’importance de la flabûlté 
de tels tests de grossesse est 
d'autant plus grande que ce 
type de diagnostic précoce et 
précis autorise oe que l'on 
nomme la « régulation mens- 
truelle ». 

Il s’agit d’une mini-interrup- 
tion de grossesse pratiquée 

qrm sim ple galle de 

consultation de gynécologie, avec 
une simple seringue d’aspira- 
tion qui permet de vider le 
contenu utérin. Aucune anes- 
thésie n’est nécessaire, aucune 
prêmédic&tian, et la patiente 


repart chez elle après une demi- 
heure de repos. 

En somme, et par cette -mé- 
thode, les dispositions concer- 
nant L’interruption de grossesse, 
sont, à leur tour, court 
cLrcuitées— 

Encore faudralt-Q éviter les 
<c régulations » Inutiles : une 
récente statistique française 
montre que. dans 13 % des cas 
(25 % dans certaines statis- 
tiques américaines), la femme 
n'était, ai réalité, pas enceinte-. 

Le nombre d'erreurs de diag- 
nostic liées au caractère trop 
fruste des tests de première 
génération explique, côtes, en 
partie ces faits. Mais les Fran- 
çaises achètent encore annuelle- 
ment huit cent mlûe exemplaires 
de ces tests incertains... 

La régulation menstruelle 
n’est d’ailleurs pas totalement 
exempte -de oomplicattocs, et O 
semble exclu ' qu'elle paisse être 
appliquée à large échelle par un 
public non qualifié, comme 
l'envisagent et le pratiquent un 
certain nombre de communautés 
américaines. 

Mai? on volt mai ce qui pour- 
rait empêcher les gynécologues 
qui disposent à présent de tests 
de grossesse (Time précocité et 
d’une spécificité exceptionnelles 
de substituer à l'avortement 
traumatisant et coûteux la mé- 
thode plus rapide, plus «impte, 
moins traumatisante et plus 
facile qu’est l’hypocrite « régu- 
lation menstruelle». 

Dr ESCOFFIERJJLMHOTTE. j 


UN LIVRE DP PROFESSEUR SALAT-BABODX 

«Si j’étais une femme...» 


« SI l’étais une femme, le ne 
prendrais pas la pilule. » S'il ne 
contenait cette phrase, le livre 
du professeur J. Salat-Saroux 
n'aurait guère attiré l'attention. 
K serait ailé, sans publicité, 
grossir le flot croissait des 
ouvrages dans lesquels, depuis 
quelques années, des docteurs 
en médecine « philosophent ». 
Un magazine féminin et une 
émission da radio reprenant cette 
phrase, quelques critiques acer- 
bes dans la presse spécialisés, 
H n'en aura pas fallu davantage 
pour, l'espace d'un Instant, créer 
le scandale et «lancer» l'ou- 
vrage. 

L'auteur, chirurgien et gyné- 
cologue-obstétricien A l'hôpital 
Tenon (Paris), chef da «/a plus 
grande maternité du pays », ba- 
varde avec un Journaliste. Durant 
deux cent quarante pages, il 
expliqua, critique, s'enflamme. 
En treize chapitres, il veut en- 
glober tout le champ de sa spé- 
cialité. N s'y perd. Jugements 
définitifs, approximations, incohé- 
rences. le lecteur. lui. sombre 
corps et biens, il ne trouvera 
qu’à grand-peine quelques infor- 
mations dans ce débordement 
d'autosatisfaction et d'attaques A 
peine feutrées contre oertalns 
confrères. 

Tout cela, au total, ne tirerait 
pas è conséquence si ce spécia- 
liste de la reproduction ns par- 


tait en guerre d'une manière 
totalement désordonnée, contre 
la plupart des méthodes contra- 
ceptives actuelles. Farouche 
adversaire de la «pilule» (qu'il 
prescrit néanmoins), en parti- 
culier pour les adolescentes, ' 
devant lesquelles n est « par- 
tagé entre un sentiment de déri- 
sion et de pitié très sincère 
quand DI] voit A quels impéra- 
tifs elfes se soumettent L'au- 
teur ' s'étonne d'évoluer « dans 
cette société masculine drôle- 
ment faite pour Imposer é fa do - . 
toscan te cette Idée qu’il faut 
qu’elle soit prête è accueillir son 
méiB I ». 

On cherchera en vain un 
conseil, une conduite A tarer. En 
revanche, plusieurs pages sont 
consacrées A la critique pe la 
loi sur l'Interruption volontaire 
de grossesse et A celle du pro- 
jet de suppression du secteur 
privé dans les hôpitaux publics. 

L'auteur nous confie è plu- 
sieurs reprisas qu’il est un pas- 
sionné. Sans doute est-ti enclin 
aux débordements, aux mouve- 
ments d'humeur. On regrettera 
simplement que l'un d'entre eux 
ait pu donner naissance A un 
livra aussi engagé. — J .-Y. N. 

★ La vis est ma passion ou 
le Formidable Po uvoir du snmi- 
eoloffue, par la profaueur Jac- 
ques Balat-Bu-onx. Plon. Prix 
U F. 
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LE FUTUR MUSÉE NATIONAL 
DES SCIENCES ET DE L’INDUSTRIE 

Privilégier Faction 


Deux fournies d’études sont 
consacrées au futur vouée 
national des sciences et de 
P industrie de La Vüette 
mardi 9 et mercredi 10 février 
au Conservatoire jiabtcmal des 
arts et métiers (CNAM) de ■ 
Paris. 

Organisées par l’Etablisse- 
ment public d’aménagement du 
parc de La Vtüette, le CNAM, 
et la société des ingénieurs de 
Fronce, ces journée* doivent 
permettre un premier examen 
dés résultats des travaux de la 
mission d’étude du musée. 
Dirigée depuis février 1980. par 
AT. André Lebeau, professeur 
. au CNAM, cette mission a 
. travaillé à. la conception da ce 
que devrait être une r é al isatio n 
sans exemple au monde, même 
ri rite s’inspire sur certains 
points d’exemples étrangers. 

A ce jour beaucoup d’options 
peuvent encore être modifiées. 
Pour M. Lebeau, ces journées 
devraient avoir un triple rôle : faire 
largement connaître Tétât actuel de 
fa préparation du musée, les options 
prises et les décisions qui restent 
A prendre : permettra un débat, 
éventuellement critique, sur. le tra- 
vail déjà fait ; enfin, et ce devrait 
être le sens de la présence atten- 
due de plusieurs ministres, faire 
prendre ce travail en compte par 
le gouvernement au débet .d’une 
année où les décisions administra- 
tives devront être prises, et des 
travaux Importants engagés pour 
que le musée ' puis» ouvrir ses 
portes en 1985. 

La mission dispose de 861 mil-. 
Dons de francs — au prix de juin 
1981 — pour mener A bien la réa- 
lisation de l'exposition permanente 
et des autres installations. Cette 
somme ne comprend pas les dépen- 
ses de génie dvd, incluses dans 
('aménagement du parc de La Va- 
lette, et qui permettront de trans- 
former ce qui 'aurait dû être, fa 
salle des ventes tf abattoirs géants, 
dont le projet fut abandonné. Cette 
salle, réduite A une carcasse de 
béton et d'acier — vingt plies sup- 
portant seize poutres de 6S mitres ■ 
de portée — sera habillée de verre 
et entourée d’eau, conformément au 
projet établi par l'architecte Adrien 
FainsTlber (le Monde du 7 octo- 
bre waj).- 

Pas ime , morgue 

■ Un musée est uns morgue. » 1 
Cette* méchante citation de Jean 
Cocteau, placée en exergue d'un . 
des textes préparatoires aux jour- 
nées d'études, indique a contrario 
ce que ne veut pas être le musée 
national des sciences et de Ftadue- 
trie — dénomination provisoire. Le. 
terme «musée» est d'ailleurs jugé 
Impropre pour qualifier l’ambitieux 
ensemble qui va fore réalisé dans 
tes quelque 90 000 mè&es carrés 
occupés dans une première phase' 
— superficie qui pourrait ensuite 
être portée A plus de 150 000 mètres - 
carrés. 

L'exposltiofi permanente, organi- 
sée autour de - vingt - thèmes qui 
occupera quelque 30000 mètres 
carrés de plancher, ne sera en effet 
qua T élément principal d’un véri- 
table centre de 1a culture scienti- 
fique et technique. On organisera 
aussi è La Vtttette des expositions 
temporaires, liées à l'actualité, et 
qui pourraient fore réalisées par. des 
établissements de recherche, des 
industries, des associations ou clubs 
scientifiques, La VHlette n'ayant 
alore qu'un rôle cTacouetL Ce lieu 
d'expositions temporaires jouxtera 
un centre de conférences, dispo- 
sant d’une salle de mHte places ; 
l'ensemble sera adapte A T accueil 
de manifestations du genre Salons 
industriels. 

Deux > médiathèques » (biblio- 
thèques, vidéothèques, cinéma- 
thâques...) largement informatisées 
et ainsi consultables A distance 
sont aussi prévues. L'une sera tour- 
née vers - le grand pubNc, l'autre 
destinée aux chercheurs. La VMette 
aura une activité de recherche dans 
trois domaines : l'histoire des scien- 
ces et des techniques,- là musôolo-' 
gla scientifique et technique, ta 
didactique des edenees et des tech- 
niques, Mais ta médiathèque • cher- 
cheurs » devrait couvrir 1 un éventail 
beaucoup plue vaste et offrir des 
facilité* de travail A des chercheurs 
extérieurs au centre. 

L' ensemble comportera aussi des 
salles d’actualité;- qui devraient don- 
ner, dans un délai très . bref, en 


liaison avec la presse (1), des Infor-, 
mations sur des événements d'ordre 
scientifique ou .technique — qu'il 
s’agisse de séismes ou de prix 
Nobel. B -pour, les enfants- de cinq 
A dtx ana sont prévues des salles 
de découvertes propres A éveiller 
l’activité créatrioe. 

Enfin, une grande salle hémisphé- 
rique de trois cent cinquante pla- 
ces, -couverte d’un vaste dôme -écran, 
équipée d’un p roj ecteur de -film qui 
permet de 1 couvrir avec une seule 
image toute - la deml-sphôre, per- 
mettra une forme de spectacle A 
peu près inconnue en France — A 
l’exception du -ptanétôtom du palais 
de ta Découverte — mais dont dis- 
posent déjà plusieurs musées étran- 
gère. Cette salle pourrait être 
ouverte dès rété 1984, et un premier 
• film - sur l’eau est en préparation. 

Cette rapide description montre 
bien, l’insuffisance du terme musée 
appliqué A - cet ensemble: Cette 
appellation est notamment inadaptés 
pour, ce qui concerne les expo- 
sitions qui. ne devraient surtout pas 
être des lieux oO Ton se promène 
passivement Des. études sur les 
attentes du public,' corroborées par 
l'expérience ds réalisations étran- 
gères, ont fait, rassortir plusieurs 
lignes directrices : le public de- 
mande la possibilité de. manipuler 
et d'obtenir rapidement un résultat ; 
ü souhaite la -simplicité et. refuse 
la surabondance "d’informations: 
enfin - c’est T action é mener qui 
est première » et qui éventuelle- 
ment induit par son ' résultat . une 
question. La présentation doit donc 
être organisée de manière A four- 
nir alors la réponse A celte ques- 
tion, en rélarglssant au contexte 
socio-culturel. 

» Aider le pvbtio à se réapproprier 
\ cet élément essentiel de fa culture 
moderne - que devrait être la fami- 
liarité avec /es sciences ri . tas 
techniques» : tel est l'objectif que 
as donne la mission du minée. Les 
journées d’études qu'elle organise 
devraient déjà Indiquer si ta direc- 
tion suivie' est bonne. 

MAURICE ARVONNY. 


(1) L’Association des Journaliste» 
. sdeutlf Iquas da la presse dTUfomia- 
tfun sera partie prenante de cette 
initiative. 


LES TOI 


. Auguste Comte et sf otaseffl- . 
cation des. sciences -.ne seront 
pas A La VtUette. L’ax position 
permanente est organisée en 
vingt thèmes conorets, qui • tra- 
versent» les disciplines acadé- 
miques. H s sont regroupés en 
cinq secteurs :. • 

UNIVERS. — Asbonomie, es- 
pace, atmosphère, la Terre .et 
ees ressources. 

VIE. — La biosphère- et son 
devenir, hérédité, te corps et son 
milieu Intérieur, te cerveau. . - 

LE TRAVAIL DE L’HOMME — 
Fabriquer, transformer, cons- 
truire, transporter. 

ENBW3IE ET INFORMATION. 
— Energie, communication, Infor- 
matique. 

MATIÈRE, MATHÉMATIQUE 
ESTHÉTIQUE — Son : lumière : 
structure de la matière ; mathé- 
matiques; technique, "art et 
1 science. 

Vingt « chargés ds thèmes », 
assistés dé conseillère scienti- 
fiques è temps partiel, ont ta' 
responsabilité de concevoir Fax- 
position, pute dé collaborer avec 
les équipée d’architectes, ingé- 
nieurs, décorateurs, qui réalisé- ' 
ront les présentations. CellésrpL 
feront appel dans une large me- 
sure è l’informatique et A F audio- 
visuel. Ainsi se .trouvera ampli- 
fiée et dépassée, ta suggestion 
de Jean Perrin qui proposait en 
1937, lors de la création du 
Palais de la découverte, que les 
expériences soient présentées 
« par des démonstrateurs qui tas.* 
expliqueront, s’aidant au besoin 
de phonogrammes synchronisés 
ou de films cinématogra- 
phiques». 

L’existence de chargés d'ex- 
posés est d' affleura une origina- 
lité du Patata- ds ta découverte*, 
et sera d'autant plus natureHe- 
mant conservée que- tas équipes 
actuelles, quittant les locaux 
qu'elles occupent A titre prcvl-' 
soirs, devraient s’installer dans, 
l’ensemble plus vaste que cons- 
tftuera ta Musée national des 
sciences et de 'Industrie de Le 
VftèttaL — M.A. 


Oj® LAENNEC ( 1781 - 1826 ) 

' Un numéro spécial de la fltne Ji Palais dp b E éc - m tt 
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Trouver d'autres champions 

de faSre P** 110 désormais de l’éïite 
Considérez- voos que tous «tes le meilleur nageur de 
200 mètres dos ^en petit bassin ? La gloire, est-ce que vous 
éto ï me Delceurt, nouvelle vSdette de 

depms la réunion internationale de 
BoiUO^-BS^caaxt. Ce Marseillais d'adoption, originaire 
aJAngera, g»*de tes pirfs sur terre. Sa victoire face an Soviétique 
EHunnetov, Jwdampum d’Europe & Split en 1981, h. r Américain 
1 A * *» rfnnion de Gainesvîlle CFIoridel 
an d ébut de janvier, à rAlïemand de l’Est Baltrnscb, meilleur 
temps mondia l, ne lui (ait pas tovmer la tête. 



• - »îi Z*. 



Fait-fl partie de rélite mondiale? 
• Oui, er alors ? . Est-il le meilleur 
«aveur de la spécialité ? - Oh f 
Vous savez, chaque course est une 
remise en eues Aujourd'hui c’était 
mol, demain ce peut être te Sovîê- 
tlqua, r Américain ou f Allemand de 
rEst. » La gloire ? « Oh l, dït-H dans 
un grand sourire, c’est agréable 
d'être ■ ovationné, mais nous ne 
sommes quand même pas des 
vedettes. » 

A dix-huit ans, Frédéric Del court 
sait ce qu'il vaut H a réalisé une 
grande performance, « porté par son 
public », mais il estime ne pas être 
te meilleur. Il n’ignore pas non' pim» 
qu’H doit beaucoup A ses entraî- 
neurs : MM. Gérard Garoff, directeur 
technique national en fonction jus- 
qu’aux championnats du monde de 
GuyaquH (Equateur, qui l’a fait 
venir au Centre -national d'entraî- 
nement de l’INSEP (Institut national 
des sports et de l’éducation phy- 
sique) pour y poursuivre ses études 
et un entraînement de futur cham- 
pion, et Michel MedrolettL 

Avec Frédéric Del court, deux 
autres Français ont établi des meil- 
leures performances nationales : te 
Havrais Xavier Savin, figé de vingt 
et un ans, étudiant en troisième et 
dernière année d’une école supé- 
rieure de commerce, qui s'est classé 
deuxième, en 2 min. 2 sec. -70 au 
200 mètres papiHon, remporté par 
l'Américain Yntema ; le Toulousain 
Nicolas Boucher, âgé de dix-neuf 
ens, futur vétérinaire, qui a terminé 
troisième du 200 mètres brasse en 
2 min. 19 sec. 47 derrière l’Anglais 
Moorhouse (2 min. 18 sec. 25) et 
f Américain Moffet (2 min. 18 sec. 41). 

Mais si ces performances ■ ont 
contribué fi rehausser - quelque peu 
te prestige de la natation française, 
ces trois nageurs ne sont-ils pas, 
aujourd’hui, las rares arbres qui 
cachent la forêt Z De ce point de 
vue, la réunion de Boulogne-Billan- 
court a fait apparaître bien des. fai- 
blesses. ML Gérard Garoff n'hésite 
pas fi dire' que, en dehors de DéL 
court de Savin' et ” Se Boifcher, 
m souk Fabien Noël, ■ Frank tac duo 
et Olivier Borlos se attirent fi un bon 
niveau International ». 1 


ment des nageurs avec un corps 
de dirigeants souvent bénévoles. 
Insuffisamment formés ; que , d'une 
part, la rupture, entre ta natation 
scolaire et la natation sportive, 
W autre part, l’absence de postas 
<f animateurs de piscine, constituent 
autant de freina eu développement 
de ta natation an France ». 

Dans un dossier qu’il vient de 
publier, le président de la Fédéra- 
tion expose un plan nécessaire, fi 
son avis, pour améliorer la situation. 
Il s’agit notamment : 

— de créer une Ecole nationale 
de formation des , cadras. ■ Heu de 
formation Initiale et continua, de 
F Instituteur fi F entraîneur national »; 

— de reconnaîtra la profession 
d’entraîneur dans la hiérarchie muni- 
cipale : 

— de rechercher une scolarité 
plus équilibrée qui se traduirait par 
une réduction des journées sco- 
laires. compensée par une diminu- 
tion des vacances et par un étale- 
ment de l’année ; 

— d’assurer une plus grande dis- 
ponibilité des Installations sportives, 
etc. 

La Fédération française souhaite 
également une réforme des sections 
sports-études qui permette une inté- 
gration de l’horaire sportif dans 
l’emploi du temps générât et estime 
que les athlètes de haut niveau ne 
doivent plus être marginalisés et 
pénalisés parce qu’Hs consacrent de 
quatre fi cinq heures par jour fi leur 
entraînement. Elle proposé un éta- 1 
tement dans le temps des cursus 
univers Maires et l’accfie fi la fonc- 
tion publique par te biais des postes 
réservés. 

Enfin, te plan fédéral souligne que 
la France ne possède pas d’ïnstal- ! 
i allons nautiques permettant l’orga- 
nisation de grandes manifestations, 
tels les championnats d’Europe, qui j 
auront lieu en 1985, voire les Jeux 
olympiques en 1992, si . la France 
était candidate. M. Henri Sérandour 
estime qu’il est urgent de doter la 
Ville de Paris de ce. stade et de 
procéder également fi la couverture 
de la piscine des Tourelles. 

GILLES MARTINEAU. 


Projets fédéraux 

Pour M. Gérard Garoff, la relative 
faiblesse de la natation française 
tient au fait qu’ « on ne peut pas 
vraiment dégager une élite à partir 
d’une masse de trente cinq mille 
nageurs ». De son côté, M. ■ Henri 
Sérandour, président de la Fédéra- , 
don française de natation, estime 
qu 1 » on ne peut entraîner sérieuse* . 


TENNIS. — Yannick Noah s’est 
qualifié pour le deuxième tour 
do tournoi de Memphis, daté 
de 225 000 dollars, en battant 
Thierry Tvlasne, 6-1, 6-2. 'as- 
cal Portes a été éliminé par 
V Américain Harold Sciomrn, 
7-5, 7-6. Gilles Moretton, 
exempt du premier tour ren- 
contrera John McBnroe au 
deuxième. 




— Sylvie et *uin PKLLET, SarsA 
Héloïse et Benjamin sont heureux 
d’annoncer la naissance de 
Kenand, 

le 21 Janvier 1&82. 

16 . avenue Alphonse-de-Netxvllle, 
80380 Garches. 


M. et Mme AU CLAIRE 

laissent & Stéphane et fi Fhlllppe- 
Alexandre la Joie d’annoncer la nais- 
sance de 

Hélène. Ariane, 

Le 23 Janvier 1982. 

13, rue Leçon te-de-Lisle, 

75016 Paris. 


- Le conseil d'administration de 
Cm» d'anocattons familiales de 
région parisienne, 
a direction générale, 
les collègues et collaborateurs, 
l’ensemble du personnel, 
i la profonde tristesse de faire 

t du décès de 

ML Jacques COURTES, 
ingénieur conseil principal 
' en informatique, 
venu accidentellement le 3 février 
2, «*<»"» ss quarante- huitième ân- 
es obsèques auront lieu Je mer- 
di 10 février, à 11 heures, au 
Mtière parisien de Thlals. 
tendez-vous fi l'entrée principale. 
Il fieuca ni couronnes, 
s présent avis tient lieu, de faire- 

^Vue Saint-Charles, 

Cfich fterinr lis 


ROBLOT SA 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


— Mme Racial DymenszteLn. 
son épouse, 

Mlle Monique Dymensxteln, 

M. Berge Dymaôsxtein. 
ses enfants, 

M. et Mme airwnnri Dimet, leurs 
enfants Très. Jacques. 

Mme veuve Suzanne Dimet. ses 
enfants, 

Alex, Sylvie, Didier, 
ses frère, belles- sœurs, neveux et 

et nièce. 

Et toute la famIHe, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

U Maurice DYMEN SZTEIN, 
dit Dartbols. 
artiste peintre, 
survenu te 6 lévrier 1982. 

Les obsèques auront lieu le 10 fé- 
vrier 1882, a 15 heures, au cimetière 
de Montreuil - sous - Bols (31, rue 
Galilée). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

46, rue Saint-Denis, 

93100 Montreuil-soua-Bals. 


— Les familles Voile, GaXan, 

ttmnn 

Parents, aillés et amis, 
ont la tristesse de faire part du 

décès de 

Marie-Louise EVE8QUE, 
chevalier des Palmes a c ad èm lqua ft . 
survenu en son domicile, le 30 Jan- 
vier 1982 (6. place Dellbes, Marseille) - 
La cérémonie religieuse a eu Heu 
le 2 février 1882, en l'église du Sacré- 
Cœur & Marseille, suivie de l’inhu- 
mation au cimetière de Rousson 
(Gard). 

4. place Dellbes, 

13088 Marseille. 


— La direction et le personnel des 
Etablissements Alfred Herlloq et Fils 
ont la tristesse de foire port du 
décès de 

M. Serge FAUCONNET, 

leur directeur général. 

La cérémonie religieuse aura liera 
le mercredi 10 février, fi 10 h. 30. en 
l’église Saint-Pierre de ChaOlot 
(35, avenue Morceau, Paris-IOO. 

NI Heurs ni couronnes. 


Le comité directeur de la 

Nouvelle Action royaliste 
a la douleur de faire port du décès 
d’un de ses fondateur s, 

Mlahri GIRAUD, 
survenu le 7 février 198% dans sa 
tzun te-quatrlème année. 

La cérémo nie religieuse aura Usa 
le jeudi 11 février, fi 10 h. 30. en 
l'église Saint - Symphorlen (plaça 
Balnti- Symphorlen, Versantes)- 


PRESSE 


Selon M. Murdoch 


La C.G.T. et le conflit 


LA SUIVIE DU GROUPE TIMES 
EXIGE LE DÉPART DE SIX CENTS EMPLOYÉS 


au groupe Progrès -les Dépêches 

L'article de notre ccMabamteur Claude Régent, relatif au conflit 


De notre correspondant 


Londres. — Dans une lettre 
adressée à tous les salariés du 
groupe Times — qui publie le 
célèbre quotidien britannique du 
même nom et le Sundqtf Times, 
— ML Rupert Murdoch a annoncé, 
le lundi 8 février, que la survie 
de ces deux journaux était liée & 
six cents licenciements sur un 
effectif total de deux mille six 
cents personnes. Le magnat aus- 
tralien de la presse, déjà proprié- 
taire de Nem International, cpü a 
acquis le Times U y a un an pour 
12 millions de livres (133 minions 
de francs), espère que cette rédac- 
tion de personnel pourra se faire 
par départs volontaires. Mais, 
selon toi. le temps presse : «Nous 
sommes littéralement saignés à 
blancs, écrit M. Murdoch, qui 
souhaité une solution «dams les 
prochains fours plutôt que dans 
les prochaines semaines s. 

S’il n’obtenait pas satisfaction, 
il se venait dans l’obligation de 
fermer le Times et le Sunday 
Times, qu’il considère comme 
invendables. En 1981, le groupe 
a perdu 12 millions de livres et 
devrait en perdre 15 minions cette 


année. Alors que le tirage du quo- 
tidien a légèrement augmente en 
un an (tirage total de près de 
trois cent mille exemplaires), 
celui du journal dominical (un 

million trois cent soixante-quatre 

mille exemplaires) est en baisse 
de S %. Ces mauvais résultats 
entraînent des difficultés pour 
Neuu International, qui publie 
deux journaux populaires. Net os 
of the World, et te Sua. Us sont 
dus. selon M. Murdoch, non seu- 
lement fi ]a crise économique 
générale mais surtout fi la plé- 
thore de personnel. Le groupe 
Times emploie plus de salariés 
que ses concurrents et plus qu'il 
n’en faudrait pour fabriquer «es 
deux publications. Les syndicats 
se sont déclarés prêts fi négocier 
sur les problèmes financiers de 
l’entreprise. 

C'est, en an an. le troisième 
ultimatum de M. Murdoch, qui 
avait déjà licencié plus de cinq 
cent soixante employés lors de 
sa prise de contrôle . du groupe 
Times, en février 1981. 

DANIEL VERNET. 


Propriétaire de l'ancien 
«New York Herald Tribune» 

M. JOHN HAY WHITNEY 
EST MON 

John Hay Whitney, proprié- 
taire de Vancien New York 
- Herald Tribune axant sa fer- 
meture en 1366, est décédé 
hindi S février dans un hôpital 
' de Long-Island, dans la ban- 
lieue de New-York, à rd ge de 
cinquante-six ans, après une 
longue maladie. 

Ancien ambassadeur des Etats- 
Unis en Grande-Bretagne sous 
Eisenhower, jusqu’en 1257. John 
Hay Whitney était ensuite devenu 
président dû conseil d’adminis- 
tration de la Whitney Commu- 
nications et avait pris la direc- 
tion du New York Herald 
Tribune. H avait également dirigé 
fi Tépoque le groupe parisien dont 
dépendait l’International Herald 
Tribune. 

Héritier d’une fortune colossale, 
John Hay Whitney était le des- 
cendant d’importants 
politiques. San grand-père mater- 
nel, John Hay, avait été le secré- 
taire personnel ■ du président 
Abraham Lincoln avant d’être 
secrét aire. d'Etat sous les prési- 
dents William McKmky et Théo- 
dore Roosevelt. San grand-père 
paternel, William Courtney 
Whitney. avait été secrétaire à la 
marine sous le président Grever 
Cteveland. 

Grand sportif et philanthrope, 
John Hay Whitney avait contri- 
bué généreusement au Musée 
d’art moderne de New-York et 
fi la National Gallery of Art de 
Washington. Amateur de théâtre 
et de cinéma, H avait financé des 
succès mondialement connus tels 
que Un tramway nommé désir et , 
Autant en e mp orte le vent. — 

(AS J 1 J 


IfS REACTIONS 

DE SYNDICATS DE JOURNALISTES 
AUX CONSIGNES DE IA C.G.T. 


• LE SYNDICAT GENERAL 
DES JOURNALISTES FORCE 
OUVRIERE, «ter» nn communi- 
qué publié lundi 8 février, 
exprime « sa plus vive inquiétude 
devant la campagne menée par 
les dirigeants du PCP. et re- 
layée par les responsables de la 
CAS-.T. contre la presse et les 
médias, mettant systématique- 
ment en cause Thannétete et 
^indépendance des journalistes s. 

Le S.G-J.-FO souligne * l’ex- 
trême granité des consignes don- 
nées par les responsables C.G.T. 
visant à généraliser les pratiques 
d’intimidation et de pression 
physique, incompatibles avec la 
liberté de la presse. A Theure oh 
les journalistes tentent d’obtenir 
des garanties ^indépendance et 
la suppression de toute tutelle 
sur P information, la campagne 
dit PjC_F. et de la CGJT. appa- 
raît particulièrement inaccepta- 
ble. 

• Le syndicat des journalistes 
C.G.C., d nnQ un communiqué, dé- 
clare avoir lu « avec stupéfaction » 
les consignes données par «la 
C.G.T„ faisant écho au parti com- 
muniste» pour mener «des opé- 
rations de protestation directes 
devant les sièges ou dans les 
locaux des journaux et des 
radios ». 

c Les journalistes C.G.C„ poursuit * 
le texte, protestent au nom de 
leurs confrères contre cette façon . 
de concevoir une information 
imposée par la rue. Ils s’indignent 
d’autant plus que, bien souvent, \ 
les dirigeants du parti commit- * 
niste et de la C.G.T. leur ont 
donné raison.mais avec dix mois 
ou dix ans de retard. » (Concer- 
nant les faits survenus en Polo- 
gne, avant et après Gomulka, 
avant et après Gierek). 


surgi au groupe le Progrès-les Dépêches fie Monde daté 31 janvicr- 
1" février), nous vaut une lettre des responsables Au Syndicat du 
livre (FJF.TL.-C.G.T.) et du Syndicat des journalistes C.G.T. concer- 
nés, exprimant « leur désaccord avec le contenu de l'article ». On relè- 
vent cependant que la mise m point ne concerne pas les faits 
rapportés, mais leur interprétation. Voici ressentie! de cette lettre : 


1) Selon l’auteur de l’articlei: 
a Si les conflits précédents étaient, 
par leur objet, aisés à cerner, les 
récents soubresauts apparaissent 
plus complexes . » Saches que l'ac- 
tuelle situation conflictuelle en 
Progrès est le prolongement des 
conflits précédents et a, d'ailleurs, 
les mêmes motifs : remise en 
cause des avantages acquis, réduc- 
tion des effectifs, compression de 
personnel par r implantation de 
nouvelles techniques et, plus glo- 
balement, refus de la direction du 
groupe Progrès-Dépêches de négo- 
cier sur les revendications syn- 
dicales avancées depuis deux ans. 
N’en déplaise à Claude Régent, 
ces revendications ne sont pas 
réductibles à un « tryptique tra- 
ditionnel »' et sont fi l’origine de 
la grève du 27 janvier. 

2) Votre collaborateur consi- 
dère tes quarante- cinq licencie- 
ments prevus aux Dépêches de 
Dijon comme de simples « sup- 
pressions de postes », selon les 
termes mêmes de Jean-Charles 
Ugnel Nous ne saurions admettre 
cette subtile nuance. Toute sup- 
pression de poste, fût-elle effec- 
tuée sous forme de préretraites 
(ce qui n’est pas le cas aujour- 
d’hui à Dijon), équivaut fi des 
licenciements. Ces licenciements, 
M. Jean- Charles Ugnel, en tant 
que P.-D G. du Progrès et princi- 
pal actionnaire des Dépêches de 
Dijon, en porte l'entière respon- 
sabilité. 

3) L'article laissa entendre que 
le mot d'ordre de grève de vingt- 
quatre heures, lancé pour le 
27 janvier par la C.G.T., la 
CJPD.T. et le SNJ. du groupe 
Progrès-Dépêches, n 'était autre 
qu’un réglement de compte poli- 
tique entre la CG.T. et Jean- 
Charles Ugnel, notamment autour ' 
de la question polonaise. 

Cette question n’a strictement 
rien fi voir avec les revendications 
qui sont fi l'origine du conflit an 
Progrès. Ces revendications ont 
été largement exposées lors de la 
conférence de presse organisée 
par les syndicats, le' 27 janvier 
fi Lyon. Nous déplorons que 
Claude Régent les ait évacuées 
au profit d'interprétations poli- 
tiques qui n'engagent que toi. 

Ainsi, mettre en avant les deux 
interventions de 1T7D. C-G.T. du 
Rhône (d’une paît, auprès dé la 
direction -du Progrès 1e 22 ja nvier. 
d'autre part lors de la conférence 
dé presse du 27 Janvier- plus haut 
citée) comme preuves irréfutables 
du « tour politique » pris par l’ac- 
tuel conflit relève du pur délire. 


S’il est vrai que ces deux inter- 
ventions ont eu lieu, leur date 
respective suffit fi prouver l'ab- 
sence de lien de cause fi effet 
entre le problème polonais et le 

conflit au Progrès qui s'est notam- 
ment exacerbé dès le 27 novembre. 

Nous tenons fi vous souligner 
que le soutien de 1TJ.D. C.G.T. du 
Rhône ne nous est pas indiffé- 
rent : au contraire, nous nous 
en félicitons. En revanche. & 
notre 'connaissance, 1TTD. C.G.T. 
n'a pas apporté un soutien équi- 
valent aux salariés en lutte du 

groupe Progrès-Dépêches. 

4) Enfin, selon l'article de 
Claude Régent, André Chanet, 
secrétaire régional et membre du 
bureau fédéral de la FJ.T X.- 
C.G.T., a a décerné un brevet de 
bonne conduite » aux dirigeants 
du Dauphiné libéré. 

André Chanet, lais de la confé- 
rence de presse du 27 janvier, a 
simplement souligné que la direc- 
tion du Dauphiné libéré négociait 
et que, si la direction du Progrès 
faisait de même, ses salariés 
n’auraient pas besoin de recourir 
fi la grève. 

Cela dit, nom vous rappelons, si 
nécessaire, que la F.F.TX. -C.G.T., 
dans l’histoire de ses luttes, a 
maintes fois prouvé qu'elle n’avait 
pas pour principe ni pour tradi- 
tion d'entrer dans le Jeu de La 
concurrence entre patrons de 
presse et de préférer un patron 
à un autre. 


• M. JEAN G AIT S, fondateur 
de la Nouvelle République des Py- 
rénées — quotidien taxbels, dont 
Za Dépêche du Midi vient de 
prendre le contrôle lie Monde 
daté 24-25 janvier et du 3 fé- 
vrier), — nous prie de donner les 
précisions suivantes : 

« 1) La société n’est pas modi- 
fiée — et ne peut pas l’être, — 
à savoir que la Société terbaise 
d'éditions, c réé e en septem- 
bre 1944, a te propriété exclusive 
du titre et de la clientèle de 
la Nouvelle République des Py- 
rénées, quotidien d’information 
qui est une tribune démocratique 
sans pouvoir, devenir l'organe 
d'un parti : 

» 2) M. Claude Galts, membre 
de te Société tar baise d’éditions, 
demeure directeur général de la 
Société' pyrénéenne d’éditions, 
directeur et rédacteur en chef 
<hr ' journal, et M. Jean Goïts. 
gérant de te Société tar baise 
d'éditions, directeur de te 
publication. » 


FAITS DIVERS 


TRENTE-DEUX MORTS A TOKYO 

L’Incendie de l’hôtel New Jupon 


CARNET 


est dû à des négligences c riminelles 


De notre correspondant 


— M. et Mme Jean Mal&rttc, 

M. et Mme François Soûler, 

H. et Mme Schmlta, 

M. et Mme Jean Paul Bobard, 

M. et Mme Bssam Zaytoun, 

M. et Mme Etienne GrfmaaeUL 
M. et Mme Jacques GrlmanetU, 

M. et Mme Philippe Deglo de 
Bessea, 

ont la douteur de faire part du 
dècès de 


Mme Pierre GKXMANELU, 
née Andrée Malartle, 

survenu le 7 février 1983. & Parla. 

Lee obsèques auront Itou en l’église 
de Sainb-Genlx-sur-Gulets (Savoie), 
le mercredi 10 février 1882, à 
15 heures. 

Une messe sera célébrée à sou 
Intention en FégUse Saint-Médard 
& Paris, te samedi 30 février, fi 
10 h. 30. 


18, rue de la Glacière, 
75013 Paris. 


— ■ Mme Jean Martin, 

Mlle Igartin. 

M. et Mme MMm» Elbot et leurs 
enfants. 

Ses «mm et ses proches, 

La Fédération de a industries 
mécanique» et tzansformatrioes des 
métaux. 

Le Centre technique des Industries 
mécaniques,- 

ont la douleur de faire port du 
décès; survenu le 8 février 1982. fi 
l’ige de soixante-dix-huit ans, de 
M. Jean MARTIN, 
ancien élève 

de l’Ecole polytechnique, 
officier de la Légion d’honneur, 
administrateur 
et 

ancien président exécutif 
de la Fédération dee industries 
mécaniques et transformatrices 
des métaux. 

président d’honneur du CETUL 
La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l’église Nofere-DamB de Bou- 
logne (Z, rue de rBglJse, fi Boulogne- 
sur-Sdne), 1e mercredi 10 février, 
fi 15 h. 30. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

De préférence à des fleurs, dons & 
la Ligue nationale contre le cancer 
(13. avenue de la Grande- Armée. 
75018 Paris) et fi la Fédération de 


cardiologie (50, rue du Bocher, 
75008 P#-ls). 

7, rua Albert-Sam ain, 

75017 Paris. 

FIJLTJL, 11. avenue Hoche. 

75008 Paris. 

(Né le 19 sepiembre 1904, Jean Martin 
était ancien élève de l'Ecole polytech- 
nique. Ingénieur chez Michelin, il fut 
directeur, de 1927 é 1939, des usines de 
la Chaléasslére à Saint-Etienne, puis, de 
1945 S 1950, directeur aux Machines auto- 
matiques BartieL Entre en 1951 à la 
Fédération des industries mécaniques et 
transformatrices des métaux comme 
délégué généra), II en est nommé vice- 
président exécutif en 1957, puis ri» 
président de 1971 é 1976. Jean Martin a 
été également président du Centre tech- 
nique des indrâtrfes mécaniques. Il fut 
membre de 1956 A 1976 du comité consul- 
tatif de la CECA, dont il assuma la 
présidence pour l'année 1967.) 


— Mme C. Mlcttenrlcz, 

Et ses fils. 

font port du décès de 

8 terrâtes mCKDEWlCZ, 

70, rue du Jsvefot, 

15013 Paris. 


— M* Roland Samuel et Mme, 
Nicolas et Nathalie Samuel, 

M. et Mme Alexandre Façon et 
leurs enfanta. 

Bt la famille Samuel, 
ont la douteur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Edmond PATEY, 
née Jeanne Louise Façon, 

leur mère, grand-mère. sœur, parente 
et alliée, 

survenu fi Nice, 1e 5 février 108% fi 
l'Age do soixante-seize ans. 

L’Inhumation aura lira le mer- 
credi 10 février, fi 11 heures, au 
cimetière p«ri»i««n de Bagneux (ave- 
nue Marx-Dormoy, fi Montrouge). 

131 bis, rue de la Pompe, 

75116 Paris. 


Soutenances de Alèses 


DOCTORATS D'ETAT 

— Uulvenrtt» do P&ris-VH, ven- 
dredi 12 février 1882, fi H h. 30 
(tour 34/34), bibliothèque de socio- 
logie. U. Jean -Pierre Olivier da 

faJrrinn ; g CODlXSdlCtlOXlS BOCialSS 

et diversité, culturelle dana l’on- 

semble SoDfb&y-Z&nzii bu 


'Tokyo. — Au prix très élevé où 
se paient ta chambre et les services, 
d’un grand hôtel du centre de Tokyo, 
et compte tenu de la réputation de 
l’Industrie hôtelière du Japon, " le 
client serait en droit d’ espérer un 
maximum de sécurité. Tel n’ast pas 
toujours la cas. Un incendie, qui 
a coûté, lundi B février, la vie à 
trente-deux clients de l'hôtel New 
Japan et lait une trentaine de blessés 
graves, met en lumière les négli- 
gences criminelles de la direction 
et le laxisme des services publics. 

Une nouvelle fols, au mépris des 
règlements, [a loi du profit maxi- 
mum a pris le pas sur les -dépenses 
da sécurité les plus élémentaires. .8 
ressort das premières constatations 
que près de la moitié de l'hôtel (dix 
étages et une capacité d’un millier 
de clients}, construit en I960,- n’était 
toujours pas équipée d’installations 
contra l'incendie. Cela après vingt- 
deux années de fonctionnement, mal- 


UN AVION JAPONAIS S'ABIME 
DANS U BAIE DE TOKYO : 
VINGT-OUAM MORTS 

Tokyo (A-F-P m Renier). — Un 
DC -8 de la compagnie Japan Air 
Unes s’est abîmé *»»<» la -bais de 
Tokyo, mardi peu avant 9 brans 
(locales), alors qaH.se préparait à 
attente rai Faéroporit dUaneda. . . 

L’appareil, qui venait, de Foknobm, 
dans le sud da Japon,- transportait 
cent soixante-quatorze personnes. 
Selon, des témoins, l’appareil avait 
para perdre de la paissance lots de 
son approche final» et un. parte- ' 
parole de la compagnie a déclaré 
qu'il avait heurté une balise d'ap- 
proche, fi quelque 304 mètres de. 
l’entrée de la piste. 

Sts heures après l'accident,, le bilan 
s'établissait fi vingt-quatre morts 
et cent cinquante blessés, dont 
soixante-dix-sept gravem ent atteints. 


. gré les impératifs de la h»’ et malgré 
' las. .mises en demeure répétées de 
l'agence municipale des pompiers. 

Les signaux d 'alarma ne se sont 
pas déclenchés. Le personnel de 
l’hôtel', dont rensemble des effectifs 
avait déjà été réduit pour cause de 
rentabHhé, était très insuffisant pen- 
dant le service de nuit pour un 
établissement de cette importance : 
neuf personnes, dont deux standar- 
distes et deux gardiens. Il a mis 
longtemps à réagir, et mal : les pre- 
miers appels aux pompiers ont été 
lancés par des voisins, uns demi- 
heifre après le début du sinistre. 
Malgré des dizaines de véhicules de 
secours, les grandes, échelles étaient 
trop courtes pour atteindre les éta- 
ges supérieurs, les prises d’eau 
insuffisantes ou peu ' accessibles : 
eaux qui n’ont pas péri carbonisés 
se sont jetés par les fenêtres. Il a 
fallu neuf heures pour maîtriser les 
Gammes. 

De grand hôtel, dont le nom sem- 
blait offrir tordes les garanties du 
Japon moderne, était depuis long- 
temps sur la' liste noire des établis- 
sements à la sécurité hasardeuse. 
Mais il n’a Jamais été fermé. Pour 
ne pas entraver ta » bonne marche» 
des affaires, les autorités ont Laissé 
faire. Les clients J’Ignoraient, à leurs 
risques . Bt périls. D'autant plus que 
les autorités n’avalent pas. malgré 
tout hésité à décerner le label de 
qualité touristique, internationale fi 
l'hôten- 

tL-P. PÀRINGÀUX. 


Accident en gare de Per- 
ruche. — Deux voyageurs ont été • 
blessée et trente-cinq autres 
coatQskm&éât hmdl après - midi 
8 février, en gare de Iyan-Rer- 
racbe, une motrice ayaztt, pour 
des raisons indéterminées, per- 
cuté contre te rame à bord de 
laquelle De avaient pris ptalce. 
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CINEMA 

Le réalisateur Lino Brocka au Festival de Manille 

SUR FOND DE RÉALITÉ P HILIP PINE 


Lino Brocha, la plus connu 
daa cinéastes philippins, a ren- 
contré las journalistes pendant 
le Festival de Manille (le Monde 
des 9 et 20 janvier), où son film 
PX était présenté hors compé- 
tition, Un film dont 3 accepta 
mal la paternité. 

Ce premier Festival international 
du film de Manille 18 au 29 janvier) 
est l'œuvre de M"* lmelda Romual- 
dez Marcos. Son but : att ir er les 
vedettes de l'industrie mondiale. Son 
coût : le prix d'une superproduction. 
Quelque mille cinq cents invités 
d'honneur, protégés par un service 
de sécurité omniprésent, ont été 
fêtés aux frais de la Fret Lady des 
Philippines. Avec la boycottage de la 
Société des réalisteurs de film 
Société des réalisateurs de films 
(S. R. F.), les vedettes françaises man- 
quaient à la fêta. 

H était impossible d'oublier dans 
cette mise en scène le seul réalisa- 
teur philippin internationalement 
connu : le 27 janvier, PX. le film de 
Lino Brocka était présenté hors com- 
pétition en version originale. Brocka, 
lui-même, restait dans l'ombra, peu 
flatté par (a sélection de PX, ftfm de 
commande qu'il renie aujourd'hui. 

Présent à Cannes avec Insiang an 
1979, Jaguar en 1980, et Bona en 
1981, Brocka s’est établi comme le 
cinéaste des bas-fonds de Manille. 
Incroyablement prolifique — il est 
souvent comparé à Fassb'mder — 
Brocka a sorti une quarantaine de 
films depuis ses débuts en 1970. Il a 
réalisé de nombreuses séries pour la 
télévision ; au théâtre, 3 a dirigé des 
pièces comme Un tramway nommé 
Désir . Directeur engagé du Philippine 
Education Theater (PETA), Brocka 
préside aussi l' Association des réalis- 
teurs philippins. 

Le lendemain de la projection de 
PX, Brocka rencontrait quelques jour- 
nalistes à la piscine de l'hôtel Philip- 
pine Plaza. Certains, indulgents, par- 
lent d' r u/7 film fort, malgré la 
censure », et insinuent même que le 
film pourrait en avoir bénéficié. Cest 
è peine « on ne le félicite pas d'être 
là, au soleil, au Eeu de se trouver 
dans un goulag. 


par JOAN DUPONT (*) 

Aussi courtois qu'intense, Brocka 
écoute ces compliments, mais il tient 
à s'expliquer en tâte A tâte, à l'écart 
des photographes et des services de 
sécurité : s Je suis surpris qu'on ait 
pu aimer ce film. Je n'ai assisté à la 
projection que par solidarité avec 
mon équipe. Quand fai commencé le 
tournage, le stqet me passionnait. Je 
voyais grand. Peu i peu ma concep- 
tion du film a dû se rétrécir, soumise 
à la pression venue goutte à 
goutte. » 


Montrer «Le vrai 
le bon et le beau a 

Le film met en scène Angeles, ville 
dépendante d'une base militaire 
américaine, et noyau de drogue, de 
marché noir et de prostitution. « Je 
voulais montrer que sans les Améri- 
cains, Angeles est une ville morte. La 
situation économique est telle 
qu' Américains et Ftiippinos s'exploi- 
tent forcément. J'avais d'abord 
appelé le fiïm Amerika, avant de 
devoir changer pour PX Ensuite, on 
m’a demandé de substituer un 
e bon » Américain pour chaque 
s mauvais ». On m'a fait savoir enfin 
que mon scénario ne se conformait 
pas aux trois règles de la production 
philippine : < montrer le vrai, le bon 
et beau ». 

» Moi je filma la pauvreté, c'est 
ma réafitô. Mais la First Lady n'aima 
pas cela, s Who wants to ses your 
sftims ? ». demande-t-elle. c Seuls 
les intellectuels veulent voir des 
bidonvilles au cinéma. » Elle suit ma 
carrière depuis que mes films sont 
allés à Cannes et quand ma société 
de production a fait faillite, laissant 
I million de dollars da dettes, on m’a 
proposé de m'aider et demandé de 
réaliser un fib n sur la vie du président 
Marcos ; fai refusé. » 

» Mon atout, face i des réalisa- 
teurs plus commerciaux, c’est que je 
tourne très rapidement en me tenant 
è des budgets très serrés — PX a été 


fin en vingt-deux jours. J'ai même 
tourné ctes films en cffx jours, des 
films pour teeny-boppere (jeune ado- 
lescents) comme Hello, Young 
Lovera. Alors, malgré tout; je rends 
les producteurs heureux. » 

Déjà depuis un an, Brocka n’a pas 
pu tourner dens des bidonvilles. 
Aujourd’hix, John Linon, secrétaire 
général du Festival de Ma râle, sem- 
ble le tenir pour responsable du boy- 
cottage de la S.R.F., qui a coïncidé 
avec sa présence à Nantes, où, invité 
par le Festival des trois continents, 
Brocka a vu et co mm enté rémission 
« Les trottoirs de Manille ». 

Dans un sens, il aurait cependant 
8tmé participer davantage au Festival 
de Manille : c Je meurs d'envie de 
voir certa in s films. Mais fai de prio- 
rités. Je suis président de V Associa- 
tion des réalisateurs philippins et fai 
des responsabilités. La censura mtfi- 
tabea été levée deux semaines avant 
la Festival. Blé est remplacée per une 
nouvelle commission qui æ met è 
l’œuvre ces jours-ci. En plus de 
contrôle préalable des scénarios, la 
commission serait présente tour au 
long du tournage. Si on en vient là, 
nous ferons grève. 

» Je demande à ceux qui sont 
venus à Manille de regarder tout ced 
— sa main fait le tour du patio enso- 
leillé — sur fond de réalité philip- 
pine. » Brocka regarde la piscine tur- 
quoise. L'autre jota il y a eu un léger 
tremblement de terre ; ceux qui 
nageaient ne l'ont pas remarqué. 

Lino Brocka continue son jeu de 
funambule. Il s’occupe de son travafl 
théâtral avec passion. Bientôt, en 
avril, il est Invité à apporter un fibn 
au Festival de Hongkong. 

{*} Journaliste américaine, colla- 
bore au New York Herald Tribune. 

• A peine une semaine après la 
clôture du Festival de Manille, 
l'Association des réalisateurs philip- 
pins a organisé une manifestation et 
un arrêt de travail pour protester 
contre la nouvelle commission civile 
qui remplace depuis le mois de jan- 
vier la censure miütake et qui semble 
faire preuve d'une plus grande 
rigueur encore. 


Un nouveau conseü 
d'administration est élu 
à la Cmémalhèque française 

Une assemblée générale des mem- 
bres de la Cinémathèque française 
(deux cent cinquante-neuf per- 
sonnes présentes ou représentées) 
s'est réunie, lundi 8 février, pour 
élire un nouveau conseil d'adminis- 
tration. La séance a été ouverte par 
M“ Yvonne Dornès, première vice- 


exercé la présidence du conseil d'ad- 
ministration, M. Michel Guy a mis à 
Fabri l’ensemble des films de la Ci- 
némathèque, réorganisé et structuré 
k service de programmation et fait 
nommer un directeur général, 
M. André-Marc Delocqnc- 
Fourcaud, qui a pris scs fonctions en 
novembre 1981. 

Grâce à l'action de M“ Dornès, 
tontes les dettes de la Cinémathèque 
avait été réglées le 31 décerne 
1981. M. Delocque-Fourcaud a sa- 
lué l'assemblée générale et annoncé 
qu’il avait commencé à mettre en 
œuvre la bibliothèque Georges- 
Sa doul, qui réunira le ronds Sa (foui, 
les ouvrages rassemblés par la Ciné- 
mathèque et la bibliothèque de 
l’LDHEC, dès que des locaux assez 
vastes auront été attribués. 
M. Pierre Kast a rappelé les orienta- 
tions principales données par Henri 
Languis à la Cinémathèque fran- 
çaise en espérant que le nouveau 
conseü d 'administration allait les re- 
trouver. 

Vingt-six membres ont été élus : 
M“ Yvonne Dornès et Marie Eps- 
tein (toutes deux à une forte majo- 
rité), Marie Meerson et M. Henri 
Laporte, quatre personnes qui ont 
été très proches d’Henri Langlois ; 
M““ Yvonne Baby et Lucie Lichtig ; 
MM. René BonnelL Patrick Brioo, 
Anatole Dauman, Claude Gaeger, 
Jean-Pierre Beauvialla, Jean-Michel 
Arnold, Michel Fana, Jade Gages, 
JeanTulard, Georges Langlois, Jean 
Douchet, Jean Narboni, Bernard 
Einschitz et les cinéastes Costa- 
Gavras, Jean Dréville, Pierre Kast, 
Jean Aurenche, Jean-Charles Tac- 
cbeüa, Bertrand Tavemier et Henri 
Col pi. Le nouveau conseil d’admi- 
nistration doit se réunir, mercredi 
10 février, pour élire son bureau et 
son président. 

J. S. 


La Folle Histoire 
du Monde 

de Me) Brooks 

Dieu remet à Moïse Trois tables de 
la Loi, mais Moïse en casse une, et il 
n'y aura plus que dix commande- 
ments au lieu de quinze. Dans une 
auberge de Palestine, le peintre Léo- 
nard (de Vinci] fait placer un certain 
Jésus et ses compagnons du même 
côté de la table où ils dînaient, pour 
peindre ia Cène. A part ces deux 
gags, rapides et drôles, le nouveau 
film de Me! Brooks, qui se promène 
de la Préhistoire à la Révolution fren- 
1 ça tse. en passant par un épisode bi- 
blique, r Empire romain sous Néron, 
et l'Inquisition espagnole, ne vaut 
pas tripette. Trop occupé à faire le 
cabotin dans cinq rôles, Mal Brooks a 
négligé sa mise an scène et son célè- 
bre humour s'est considérablement 
alourdi (il n'était déjà pas très fin, 
mais, au moins, réellement provoca- 
teur) dans des plaisanteries scatalo- 
giques et obscènes. Si révocation de 
l'Inquisition lui a inspiré une parodie 
de ballet nautique à la Busby Berke- 
ley, la transformation du fanatisme 
religieux, des tortures infligées aux 
juifs, en comédie musicale avec 
jeunes prêtres relevant leur soutane 
pour montrer leurs jambes et leurs 
fixe-chaussettes, est franchement 
déplaisante. Ce comique-là amène le 
nausée. Le pure est qu’il doit y avoir 
une suite. 

JACQUES SICUER. 

* Voir les films nouveaux. 


■ Un fifan du cinéaste indien Satysjh 
Ray, 36 cbowriagbce Jane, ■ reçu r Ai- 
gle d'or do fesdral de Manille, le 
29 janvier. Le prix da mefllenr metteur 
en setoe est allé au Yougoslave Goram 
Markoric pour « Majwori, Majstori ». 


■ Les quatrièmes RTBTftdrfv INC 
k datai DédhemnKa et italien, or- 
ganisées à Montpellier par le datalnb 
Jean-Vïgo et la Fédération des antres , 
laïques, auront lien dn mercredi 1Û an 
mardi 16 février. An programme de 
cette manifestation patronnée par la 
— Hr* liri de Montpellier et le Cen- 
tre national de la cinématographie : des 
hommages à Lndtiao Vfacoad, i Plar 
Paolo Pasolini, Federico Fellini et 
Yomsef CbaUne ; une présentation do 
jeune cinéma méditerranéen ; on cycle 
consacré à In comédie Hxlksnie ; nae 
rétrospective dn cinéma néoréaliste ï 
une * table ronde* à laquelle partici- 
pera récri va in Laurence DnrreO et une 
exposition de Unes de rïptaa. Rensei- 
gnements ; (67) 64-12-36 on (67) 
63-49^93. 


EXPOSITIONS 


Une architecture mécanicienne 


MUSIQUE 


(State de la première page.) 

Cette invention de 1936 fut appli- 
quée peu après lors de la construc- 
tion du Palais du peuple, à Clichy, 
avec Lods, Beaudoin et Bodiansky. 
Jalon significatif de l'histoire de f ar- 
chitecture moderne, le principe du 
mur-rideau nous est revenu par la 
suite des Etats-Unis, en plus sophis- 
tiqué, sous la dénomination de 
curtam-watl, nouvelle c peau » miroi- 
tante et lisse des grandes tours de 
bureaux qui symbolisent le style in- 
ternational de l'ère industrielle. 

Pour sa part, Jean Prouvé n'a ja- 
mais eu qu'une cfimension d'artisan. 
Un artisan qu rêve et voit plus grand 
à partir de l'étude de détails. Par 
exemple : accrocher une fenêtre par 
l'assemblage précis des divers élé- 
ments d'une façade et assurer son 
étanchéité grâce è des joints de néo- 
prène ?... Le prix Erasme, qui lui a 
été attribué en 1981. en Hollande, 
« pour son apport dans le domaine 
du design industrial », souligne bien 
sa double préoccupation d'artiste et 
son exigence technique d'ingénieur. 
Mais i) révèle en même temps la si- 
tuation particulière de ce créateur au 
sein de l'architecture française. Natu- 
reflement notre homme n'est pas un 
dessinateur industriel. U est mfime 
tout le contraire. C’est l'homo faber 
qui trouve ses idées en manipulant le 
matériau avant d'en affiner les dé- 
tails par le dessin. Et Jean Prouvé a 
montré une aptitude particulière à 
mettre au point ces c détails » qui 
sont le pain et le sel de l'architecture 
de série. 

Son matériau de prédilection est le 
métal. La fer, r aluminium dans les- 
quels il taille les profilés en U. en T, 
les tubes des structures tridimen- 
sionnelles, les travées et les poutres 
dessinées selon leur charge fonction- 
nelle. Si l'on veut mesurer la portée 
esthétique de cette c écriture » mé- 
canicienne fondée six 1 la précision et 
la logique, il n'est que de voir les fs» 
çades du c palais » de Cflchy. des 
immeubles de la Fédération du bâti- 
ment, nie La Pérouse, de l'UNESCO, 
nie Mkrifis, de r École de médecine à 
Rotterdam, la tour Nobel à la Dé- 
fense - qui est quinze ans plus tard, 
I* équivalent du Lever-bufltfing, pre- 
mière tour è curtaîn-wali de New- 
York. - le Palais des expositions de 
Grenoble, le tour hertzienne d'Oues- 
sant... 

Partout, ou presque, on trouvera 
du fer, ce fer que Jean Prouvé a ap- 
pris à manipuler depuis sa jeunesse 


de forgeron à Nancy, ville de glo- 
rieuse tradition dans l'art du métal. Il 
n’aurait été qu’un « spécialiste » des 
techniques de la construction s'il ne 
s'était révélé un spécialiste qu sait 
ce qu'il fait. Une révolution technolo- 
gique a changé son horizon, dès ses 
débuts : le développement des tôles 
lamin ées , puis des tôles minces, 
qu'on peut plier à merci, découper, 
emboutir, onduler pour en accroître 
la rés i stance. C'était la fin du bois 
dans le fabrication des carrosseries 
de train, d'automobiles, d’avions... 
Jean Prouvé avait pensé étendre 
l'emploi de la tôle à la maison pour la 
produire industriellement 

Au moment où Le Corbusier refai- 
sait Paria à l'aune du plan Voisin, 
Prouvé croyait réunies les conditions 
pour faire entrer l'architecture A 
l'usine. Faire des maisons comme 
des autos ? Cest ignorer les préoc- 
cupations de - Jean Prouvé qui, le 
cont radi c tio n faisant partie de la 
création architecturale, met au point 
des « objets » industriels et pense à 
leur intégr a tion au site. Ainsi ses pe- 
tites maisons sur pilotis en panneau 
de métal et de bois, à Meudon ; le 
prototype de la maison abbé Pierre : 
ses maisons à Saûn-Dié et à Beau- 
vallon, sa propre habitation à Nancy 
faite de tout ca qui est sorti de son 
usine de Maxévffle. Cest le rêve de la 
petite maison pas chère, populaire, 
soigneusement étudiée pour être 
agréable à regarder, qu'on peut fabri- 
quer vite et monter aussi vite, e à 
sec ». Et, pourquoi pas ? qu'on pour-' 
rait acheter en krt dans les grands 
magasins et assembler soi-même. 

U n’avait pas pensé aux consé- 
quences induites. En France dans 
l'habitat, on veut bien du kîtsch mais 
pas du kit. introduire l'idée d'une 
maison relativement éphémère dans 
un pays où règne le mythe de la belle 
pierre et du patrimoine durable, n'est 
pas, comme on (fit, réaliste. De plus* 
Prouvé provoquait les structures tra- 
ditionnelles dé la production du bâti- 
ment sur leur terrain presque son 
projet tendait à transférer une partie 
de le construction à I 1 industrie du fer, 
à l’usine. Jean Prouvé fut donc com- 
battu par le pouvoir de ia brique et du 
béton ; son usine, mise en faillite, fut 
« absorbée ». et son action architec- 
turale finalement marginalisée. 

Dans le système Prouvé, l’homme 
de l’art devait se rapprocher de 
l'usine. Il était sommé de troquer son 
col blanc contra un coi bleu et s'ins- 
taller en aval des chê"m es auxquelles 


il devait fournir des modèles étudiés 
pour une production en série. Comme 
le dit lonei Scheirt, l’un des membres 
du Cercle d'études architecturales 
qui patronne cette exposition : 
e Jean Prouvé gênait tout la 
monde. »-. 

Le vent a finalement tourné et de- 
puis quelque temps on hé rend la 
considération qui revient à l'un des 
rares architectes français (même s'il 
n’est pas D.P.LG. I) à avoir élaboré 
un savoir-fare singulier et fécond 
dans la production industrielle du bâ- 
timent. Il a certes perdu son usine de 
maisons préfabriquées, mais on solli- 
cité ses conseils et sa présidence 
d'honneur I Ce prix Erasme et cette 
exposition fêtent le quatre-vingtième 
anniversaire d’un créateur obstiné. 

JACQUES MICHEL. 

★ Musée des arts décoratifs, 
107, rue de RfeoiL Jusqu’au 21 février. 


<r TEMA » DE DONATONI 

Une création en or 


On connaît trop mal, en 
France, comme ailleurs, les 
opéras de Ftimsky-Korsakov pour 
que {"exécution en concert _ du 
Coq d'or, par rOrchestre natio- 
nal et les Chœurs de Radio- 
France, lundi soir, au TheStre des 
Champs-Elysées, ne constitue 
pas un événement. Grèce à la re- 
transmission en direct sur 
France-Musique de cens superbe 
partition dont le mérite ne sa 6- 
nvta pas à annonce le meilieur 
Stravinski, on jugera peut-être un 
peu plus équitablement ce grand 
musicien qui possédait, comme 
Seint-Saêns, ut véritable génie 
de l'habéeté. 

Macs puisque, selon l'expie e- 
sion, la justice est en marche et 
qu'elle va lentement, on pouvait 
délaisser le Coq d'or au profit du 
programme italien proposé à 
deux pas delà — au- Théâtre du 
Rond-Point — par l'Ensemble kt- 
tmcontetnporain. Sans doute y 
avalt-ll peu à attendre de l'Intro- 
duzione afl'oscuro, de Sa/vartore 
Sctarrino (1947) étant donné que 
ce compositeur réécrit intassa- 
bhmerrt la même musique à fieur 
de cordes, murmurante, chucho- 
tante et bruisante, mais la créa- 
tion de T en», fruit d'une com- 
mande de l’Etat et de /'Ensemble 
intercontemporain à Franco Do- 
natoni, était un motif suffisant 
. Cette nouvelle création était 
précédée de celle de ta Srnfonia 
dell'eserdto tS ariecchino, d'Azio 
Corgi (1937), qui est presque in- 
connu en France et dont H fau- 
drait entendr a d'autres couvres 
pour se faire une opinion plus 
précise, il s'agit ici de l'introduc- 
tion à un Gargantua que fautes 
destine au théâtre musical ; 
peut-être les notes du pro- 
gramme et i‘ 'évocation de tieé- 
va rs rabelaisien ont-elles contri- 
bué à ferre attendre quelque 
chose de plus truculent, toujours 
esté -que cette page, intéres- 
sante en soi, réalisant un. subtri 
équilbre entre tes in st rume nt s an 
direct et les sons diffusés -par les 
haut-parieurs, manquait un peu 
de caractère. Cependant ri seca 
uttie de recon si dérer ce fragment 
lorsqu'il -prendra piacè dans un- 
ensemble plus complet auquel ri 
donnera te ton. 

Franco Donatoré (1927), dont 
la renommée ne cesse de gran- 
dir, se trouve de ce fait dans la 
situation périlleuse de devoir 
confirmer, avec chaque nouvelle 
œuvre, la réputation qui la pré- 
cède... S'il y réussit avec une ai- 
déconcertanta, ce n'est 


pas seulement à un métier 
consommé qu'il le doit mais 
aussi à la tranquille assurance 
avec laquelle, insensible aux 
modes ou aux mots d’ordre, U 
sait survis la dbectiba dans la- 
quelle ri s'est engagé depuis lon- 
gempts et où B réalise une singu- 
lière synthèse entre le 
dodécaphonisme c/ass/que de 
Schoenbeqg et récriture instru- 
mentale du Stravinski de la der- 
nière période. Ce qui frappe dans 
cette rouvre comme dans les pré- 
• cédantes, c'est la clarté des su- 
perpositions de plans sonores 
dont fun se dérouie beaucoup 
plus rapidement que l'autre. Le 
procédé est classique s ans 
doute, niais . la souplesse de se 
mise en œuvre, le soin avec le- 
quel les artifices sont dissimulés, 
évitent toute redondance. Il sem- 
blait hnpoasfah de faire rendre à 
une petite formation (cordes, 
bois et cutyres) autre chose que 
ce que l'on entend à longueur 
d'armée, et voilà la preuve farte 
1 une focs de plus, que l’bnagina- 
tion suffit à t r ans f ormer le plomb 
en or. 

Le concert s'achevait avec la 
JuilKard Sérénade, de Bruno Ma- 
dame (1920-1973) composée 
en 1971 et qui appartient à la 
période révolue de la musique, 
dite aléatoire, en raison de la 
marge d'indétermination laissée 
aux interprètes par le compost- 
tau r, soucieux de ne pas on for - 
mer f exécution dens un cadre 
trop rigide. Un certain nombre 
d’œuvres conçues dans cet es- 
prit ont été depuis lors plus ou 
moins fixées par hum auteurs: 
ca n’est pas h cas de cette-d qui 
offre d'intéressants contrastes 
entre, des passages dis polypho- 
nie fibre et des sections stricte- 
ment mesurées. Là chef, Zoltan 
Pasko, qui dblgeaft avec une pré- 
cision exempte de sécheresse 
l'Ensemble' iritàrcoritemporain 
tout au long de la soirée, a réa - 
Bsé une version de 'cette séré- 
nade en y incorporent des' sé- 
quences préalablement 
enra&strées . et empruntées à 
t'œuvre efie-même. Là dextérité 
' avec laquelle B estfirhbriquer ces 
deux éléments justifiait le parti 
'qu'ri avait pris: Cependant l'inté- 
rêt du dialogue s'émoussant à la 
longue, la partition semblait gon- 
flée artificiellement et perdait ce 
caractère dTntimhé et d'incerti- 
tude qui en faisait h charme au 
■ début 

■ GÉRARD CONDÉ. 


Dans* le Monde de la musique » 

LE CM2 ET LTONOPHONE 


Que rie musique écoute-t-on en 
1982 lorsqu'on a huit ou dix ans ? 
Pour tenter de le savoir et pour le 
rapporter dam c le Monde de la mu- 
sique », Chris Stofnick a laissé carte 


que les autres ont vu de quoi B 
s'agissait, ce lut un long soupir d'ex- 
tase, enfin I Bob Mariey... Premières 
mesuras^. Ce sBenoe I Une écoute 
recueillie, religieuse, ils planent la 


s En plein mrifeu de la rangée des 
fities. B y a Juliette, une Nom im- 
pressionnante. Son disque ; Bob 
Mariey. EBe ne veut rien üka, rien ex- 
pliquer « t'nez m'sieur ». Elle est 
tellement gênée que c'en est atroce. 
Pas besoin de commentaires : dès 
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T . B . B. 


THEATRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT • 603.60.44 
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blanche à une classe de CM2 à Nan- ■ complainte de Mariey les trans- 
porte... ni bruit ni chuchotement- In- 
croyable I Us sont passés en qtpnxe 
secondes de I' excitation explosive 
aux rêveries quasi mystiques, 
s Et c eux qui me disaient qu'ils dé- 
testaient la musique classique parce 
que « on ne 'peut parier pendant » 
ont les yeux fixés au-delà des fenê- 
tres : Nanterre et son sohB cou- 
chent Je coupe h morceau au bout 
de deux minutes, comme /es autres 
et au Ihu de râler et de crier e en- 
core I » /voir Bvis), ce sont vingt- 
cinq regards étonnés qui se tournent 
vers moi. ri n'y a qu'Ahmed pour ms 
dire d'une voix guimauve : < s'il vous 
pldit, monsieur, est-ce qu'-avpourrait 
en écouter un peu plus » 

On Bra dans le numéro de février 
du Monde de la musique le début et 
la fin de cette enquête survie des 
commentaires de M. Maurice Fleuret 
directeur de. le musique, et de 
M. Jean-Marc Favrat, directeur de 
renseignement primaire. Au som- 
maire de ce numéro 42, outre les ru- 
briques habituelles, un dossier sur la 
Pologne, une interview de John 
Cage, une évocat io n d'Yves Nat et 
une rencontre avec h professeur 
Klein qui a inventé llonophone. 

• G.C. 


FRANÇOIS MAISTRE 
jnVIAIKELBAZ 
FRANÇOISE CAELAUD 
/ YVES PIGNOT 
PHILIPPE BRIGAUD 
yACQUES TESSIER 
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£0. RLE DE LA BELLE FEUILLE {Métro P*kj.ig * MX mi 

LOCATION THEATRE 1603.60 44) FNAC et AGENCES 


DÂStELÊ^ln-AUjk’ 


Un atelier iP H rt a à' |n é ta tfoy ée 
de chambre, animé par le pte- 
kD-Osade Frauder et par le 
rioloacdUste Roland Pldgax et mm - 
cré A Brahms, est organisé les 11, 12, 
13 et 14 février à la Matas régjooale 
d» h tava de ■ Safnte-Oroix-aaX- 
Mtoieg (AJteaee). Ces cours s’adr taedat à 
d» ew ritM t M ou des fbmadoas ooasd- 
teées «ifl ineu t wJm j qa e .rebtfaw- 
■aet éléré. Use table d'hôte sets 
mrtrtepevr les simples aaditems. ta- 
e * reeselgoemeiits- s 
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SPECTACLES 


théâtres 


LES SPECTACUES . 
NOUVEAUX 

LA DANSE DU DUHLE, Edward 
VI M742- 57 «49). 20 h 30- 
LA OtANDE PEUR DANS LA 
MONTAGNE, Li«rre-Th£&tre 
(586-5 5r83), 20 fa 30. 

QUELLE BELLE VIE, QUELLE 

BELLE MORT, Studio-Théâtre 

14 {545-49 -77), 2 0 h 30. 

LA NOCE CHEZ LES PET ITS 
BOURGEOIS, Ch&tüloa, CCC 
(657-22-11), 21 b. 

FOLLE AMANDA, Nouveautés 
(770-52-76), 21 h. 
PANTAGLE1ZE, Théâtre Prêtent 
(203-02-55), 20 h 30, 


i «CHATELET 

7Fl r theaibe mscal de fwb 
du 19 février ou 29 mars 

saison verdi 

macbeth 

tes 19, 24 . 26 février 
3 et 5 mars û 20 h 30 
les 21 et 28 février â 14 h 30 

1 masnadleri 

les 20. 23.25 27 février 

2 et4 marsù 20 h 30 

affila 

le J4 mars û 14 h 30 
(es là. 1& 20. 23. 25 
et 27 mare â 20 h 30 

ernani 

(version concert) 

le 21 mars à 14 h 30 
le 24 mars â 20 h 30 

requiem 

orchestre philharmonique 
demie 

le 22 mare ù 20 h 30 

grands airs 
opéras de verdi 

marlïna anoyo 

le 29 mare 020 h 30 


prix des places < 

25. 30. 50, 90. 125 et 140 francs 

Hmnon par conacportflanca 
(l’arrta 1 nets ownr te spactodo) 

2. tut èdouom tatoma 75001 paie 
U pm a ravona- iKDMfl ow cassas ou Btéôn . 
L(twaaict4MeiaenB018nS0 ai 
pa itfijtftoae : 281 19B3 fla lin b lflh (uuf dmonetie) 



Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées] 

(de 11 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Mardi 9 février 1982 


■Les salles subventionnées 
et municipales 

Oafin (723-47-77), 19 h 30 : Ballet*. 

Théâtte des Charops-âgaécs (723-47-77), 
20 h : Qpéra national de Sofia. 

Comédie-Française (296-10-20), 20 h 30 : 
la Dame de chez Maxim. 

C&aiHoC (727-81-15), 20 h 30 : Tbmbeau 
pour 500 000 soldats; salle Oémier. 
20 h 30.: le .Songe d’une unie d’été; 
Grand foyer, 18 h 15 : Entretien avec 
M. SaW Hammadl. 

Fefit Odfere (327-70-32) , 18 h 30 : Voyage 
de Madame Knipper vers la Prusse orien- 
tais. 

TEP (797-96-06), 20 b 30 : Giovanni Ma- 
rini. 

PMk TEP (797-96-06). 20 h 30 : Alain 
Du verne. 

Théâtre de ta. VHk (274-22-77), 18 h 30 n 
20 h 30 : voir Théâtre du Rond-Point. 

Carié SBvta Montai (531-28-34), 
20 b 30 ; Troupe Aiiadane (Zarathous- 
tra). 

Les autres salles 

Antoine (208-77-72), 20 h 30 ; Potiche. 

Artfatie-Athevatas, (355-27-10), 20 h 30. 
l'Orage. 

Am-Hébertot (387-23-23), 21 heures, 
l'Erranglear s’ccdto. 

Atefier (606-49-24), 21 heuna: te Nom- 
bril. 

Bonffcs du Nord (239-34-50), 20 h 30 : ta 
Tragédie de Carmen. 

Bouffes-Parisiens (296-97-03), 21 heures : 
Diable d'homme. 

Cartoucherie, Épée de Bois (808-3W74), 
20 b 30 : Ecrits contre la Commune ; 
Théâtre de la Tempête (328-36-36), 
20 h 30 ; rEtranser dans la irmknn 

OSP-Théâire P*rLl2 (343-1901). 
20 h 45 : les Menions biens. 

Oté tatrrnatiwta (589-38-69), Galerie. 
20 h 30 : la Religieuse; la Resserre, 
20 h 30 : Ce titre, tu es né avec.. 

Comédie Cremartin (7424341). 21 h : 
Reviens dormir â l’Efraée. . 

Comédie des Champs-Elysées (720- 
08-24), 20 b 45 - le laniin tf Eprenne. 


Onédta itabesae (321-22-22) , 20 h' 30 : la 
Servante amoureuse. 

Comédie de Paris (281-00-11), 20 h 30 T le 
Chanteur d’opéra. 

Danoon (26149-14), 21 h ; La vie en trop 

COU Fit 

Espoce-Gnfcé (327-95-94), 22 heures : 

Stratégie pour deux jambons. 

Espace Marais (271-10-19). 20 b 30 : le 
Misanthrope 

EsstXoo I, (278-46-42) , 21 bCttres ; Pro- 
têt ; n, 18 h 30 : TUll m ^ n , 

Fondation de rAlhm^ (589-32-26). 
20 h 45 : L’heure de mon pha grand si- 
loocc. 

Fontaine (874-74-40), 20 b 30 : les Trais 
Jeanne. 

Gaîté Montparnasse (322-16-18), 
22 heures : L’as de coeur. 

Hachette (326-38-99), 20 b 30 : la Canta- 
trice chauve; 21 b 15 : la Leçon; 
22 h30 : L'Augmentation. 

La Bruyère (874-76-99). 21 heures ; le Di- 
van. 

Lnceraaire (544-57-34), Théaué Noir, 
18 h 30 : Yerraa ; 22 h 30 : Anatole ; 
22 h 15 : Elle lui dirait (tans nie ; Théâ- 
tre Ronge; 18 h 30 : Don Quichotte; 
20 h 30 : le Fétichiste; 22 h 15 : le Com- 
bat de la mouche ; Petite salle, 18 h 30 : 
Parions français. 

Madeleine (2654)7-09), 20 h 45 : Du veut 
dans les branches de saaufras- 
Marte-Stuart (508-17-80). 20 h 30 : rite 
des chèvres. 

Marigny, (2560441), 20 h 30 : Amadeus ; 
Salle Gabriel (22S-20-74), 21 heures : le 
Garçon (Tappanemem. 

Matfanrins (265-9000), 21 h : Jacques et 
son maître. 

Michel (265-354)2) ,21 h 15 : On dînera an 
lit 

MkfcreBto (742-95-22) , 20 b 30 ; la Pane- 
mouille. 

Moderne (28009-30), 20 h 30 : Trio. 
Montparnasse (320-89-90); 21 heures : 
Trahisons ; Petite salle, 20 h 30 : ks Ar- 
chivistes. 

Œuvra (874-42-52) , 20 b 30 : Orties» 
chaud. 

Patafs-Ropd (297-59-81), 20 h 45 : Pau- 
vre Fiance. 

Petit Forant (297-53-47), 30 b 30 : Toute 
boute bne 

Pbdsaace (3204)006), 20 h 45 : Frère et 
Sœur. 

Poche (54092-97). 21 b : Baron baronne. 
Saint-Georges (878453-47). 20 h 45 : le 
Charimart. 

Studio des Champs-Elysées (723-35-10). 

20 h 45 ; le Cœur sur la main. 

Théâtre d'Edgar -(322-11-02). 20 h 30 : 

■ Vampire au pensionnai ;' 22 beures : 
-Nous on fait oA ou noué (Et de Haïra 
Théâtre en nuâ (387-88-14), 20 b 30 ; 
Méli-mélomane. 

Théâtre de PËpkerie (271-514»), 
20 h : É cri t u re s I. 

Théâtre dn Mands (2784)3-53), 20 h 30 : 
Henri IV. 

Théâtre * Parvis (633-08-80), 20 h 30 : 

Écoute le veut sur h lande. 

Théâtre du Rond-Point (256-7(380). 
20 h 30 : Antigone toujours ; Petite salle. 


20 h 30 : Virginia ; Maison internationale 
du théâtre, 18 h 30 : Saint-Simon le 
voyeux. 

Théâtre 18 (226-4747), 22 heures : Lettre 
au père_ 

Variétés (2334)9-92), 20 h 30 ; Chéri. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fla (296-29-35), 19 h : Théâtre 
chez Lâaiitaud ; 20 h 15 : Des bigoudis â 
l'intérieur de la tête ; 21 b 30 : te Prési- 
dent. 

Btaacn-Maausanx (887-15-84), I.. 

20 h 15 ; Areub - MC 2 ; 21 h 30 : les 
Démones Loulou ; 22 h 30 : Des belles 
dans l’encrier; IL. 21 h 30 ; Qui a lue 
Betty Grandi ? ; 22 h 30 : Popote. 

Café d'Edgar (322-11412). L, 20 h 30 : 
Tiens, voilà deux boudins; 21 h 45 : 
Mangeuses d’hommes. - II., 20 b 30 : le 
Vendeur de ion père ; 21 h 45 ; Cétaii ça 
ou le cUnue, 

Café de ta Gara (278-52-51), 22 b 15 ; Le 
Chasseur d’ombre. 

Coupe-chou (272-01-73), 20 b 30 : le Petit 

Fanal (233-91-17), 20 h : l’Amant; 

21 b 15 ï F. Blanche. 

Le Petit Casino (27B-36-50), 21 h : 
Douby_ be gond ; 22 h 15 : T’as pas vu 

BIH KaiwnSi ? 

Point Virgule (278-67-03), 20 h 15 ; Ça 
alors ; 21 h 30 : Du ronron sur tas bünis ; 

22 h 30 : les Chocoucs. 

SptanrfM Sabu-Martln (208-21-93). 

20 h 30 i Papy fait de b résistance. 

Le Tintamarre (887-33-82), 20 h 30 : Phè- 
dre : 22 h : Annonces matrimoniales. 

Les chansonniers 

Caveau de ta RéfmUIqne (1278-44-45). 

21 fa ; Achetez français. 

Deux-Anes (606-10-26), 2! h : Cest pas 

tout rase. 

Le music-hall 

Bobina (322-74-84), 20 fa 45 : M. Sou. 11- 
lapu. 

Espace GalBé (327-9594) , 20 b 15 -. R. Di- 
dier. 

Espace Marais (271-10-19), 22 h 30 i les 
Mîmes électriques. 

Fontaine (874-7640), 22 fa : Lacotnbe- 
Asselin. 

Gaîté Montparnasse (322-16-18), 20 h, 30 ; 
Mannick. 

Gynmase (246-79-79), 21 fa ; le Grand Or- 
chestre du Splendid. 

Hachette (326-38-99). 18' h 30 : Nicole 
VasscL ’ 

Olympia ÇT42-2S49). 21 h ; Noaa Mous- 
kouri. 

Priais des Glaces (607-49-93), grande 
salle 20 h 30 : Romain Bouteille. 

Palais des Sports (828-4040) , 20 h 30 : 
France GtdL 

PMfaftf* (261-42-53), 20 h 45 : Alex Mé- 
tayer. 

Trottoirs de Bamms-Ahes (2604441), 
21 h : Duo H. Saljcao. U. de Lio. 


La danse 

Cesare Mandapn (5894)140), 20 h 45 ; 
r Amour sorcier. 

Galerie Ondia (271-83-65). 19 h; H. Bass- 
madlian, O. ApcrL 

Palais des Coagrès (758-27-78), 20 h 30 : 

ta Belle bu bols donnant. 

Théâtre de Paris (280-09-30), 20 h 30 : 
l’Ensemble de Pékin. 

Théâtre lg (2264747). 20 h : C’est 
comme ça qu’il tant faire. 


Les concerts 

Lncetmtire, 21 h : D. Chivere (Bach, Brit- 
len, Albeniz). 

Salle Carcan, 21 h : G. Kuhn (Scariatti, 
Beethoven,' Liszt, Chaîna). 

Radio- France, Auditorium 106. 18 fa 30 : 
J. Leandre ; grand auditorium, 20 h 30 : 
Quatuor de Tokyo (Haydn, Ihlcemîtau, 
Mozart). 


Jazz, pop, rock, folk 

American Coter (32142-20), 21 fa : 

F. flzcndu, S- Laçy, G. List. 

Brins Doucha (887-3440), 20 b : Marine, 
P. Haie. R. JotuoiL 

Careao de ta Hncfaerte (326-654»), 

21 fa 30 ; Beony Waten et G. Colliers. 
Onpie d*Hfrer (50347-59), 21 h ; Jacques 

Hlgelin. 

Cloître dm Lombards (233-54-09), 

22 h 30 : Stella Lcviu. 

Draher (2334844), 22 b : Woofcy tbe 
ne ri. 

Jazz Unité (77644-26), 21 fa 30 ; Blue Air. 
New Mondng (523-5141). 21 h : Amazo- 
nie. 

Petit Journal (326-28-59), 21 h 30 : Benny 
Waicrs QuarteL 

Petit Opportun (2364)1-36), 23 fa : 
C. Guithot, M. Roques. G. Arranitas, 
P. Micbdot. 

Son Club (233-84-30). 21 h 30 : C La ter. 
Théâtre Noir (797-85-1 5) , 20 b 30 : A, Sé- 
riant, R. Ester Wilson. 


cinémas 


Les films (•) sont Interdits aux 

moins de treize ans 
(*•) aux moins de dix-faril ans. 

La cinémathèque 

CHÀILLOT (704-24-24) 

15 h: : Les loups entre eux, de 
L. Mathot ; 19 h : Hommage ù 
George Crimr : Madame porte la culotte ; 
21 b : Rétrospective Warner Scbraeter : 
Flocons d’or. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Relâche. 

Les exclusivités 


(AIL, 
AU. SI 


Burlington Honse Fair, Royal 
Academy of Arts, PiccadBly, Lon- 
doo W. 1. England. 11 au 21 mars 
1982. Il mars z 17.00 Hrs. & 

21.00 hrs., 12 an 21 mars ; 

10.00 hrs. à 19.00 hrs. 

Entrées : £ 250, catalogue compris. 


MADELEINE 

COMPAGNIE VALB&DGSAUY 



...un JEAN MARAIS 
rayonnant... fLm Figaro) 

..JJ H 30 de saine gaîté... 

(Canard Enchatoà) 

...DU VENT 
DANS LES BRANCHES 
DE SASSAFRAS 
da René de Obaldia... 
courez-y I (La Crotü 


NANTERRE AMANDIERS LOCATION: 721.18.81 
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SALIE GAVEAU 
JEUDI 18 FEVRIER, 20H45 

PIANO 

Cyril Huvé 

BEETHOVEN. LI SZT.BARTOK, CHOPIN 


LOC. : GAVEAU 563-20-30 


ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
v.o.) : Marais. 4* (27847-86). 
STARS FESTIVAL (A., va.) : 
Vidéonooe, 6° (32540-34). 

AMERICAN POP (A^ va.) : Quny Pa- 
lace, 5* (354-07-76). 

L’AMOUR DES FEMMES (Stria.) : 
Saini-André-dea-Arts. 6 e (32648-1 8) ; 
1 4-J uillct -Bastille. 11' (357-90-81). 

ANTHROPOPHACOUS (lu v.f.) (••), 
MaxévUte. 9* (770-72-86) ; Images, 13* 
. (52247-94). ■ 

ARTHUR (A^ va.) : U.G.C. Odéœi, 6* 
(325-71-08); U.G.C Champs-Elysées, 
8* (359-12-15). - VJ. : Cam&r. 8» 
(246-6644) ; Montparnos, 14* 
(327-52-37). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ va.) : Saint-Michel. 6* 
(326-79-17) ; Geotge-V, ÿ (5624146). 
- V.f. : Paramount Opéra. 9* 
(742-56-31) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-11). 

BLUE SUEDE SHOES (Ang^ v a) : Par- 

nassiens, 14* (329-83-11). 

CARMEN JONES (A. va.) U.G.C 
Odéon. 6* (325-71-08) ; George-V, 8* 
(5624146). 


50 représentations exceptionnelles 


PHILIPPE CAUBBtE- 
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THEATRE EDOUARD^ VU 



THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS - CHÂTELET 

LUNDI 15 FÉVRIER 19S2 - 20H30 

jean-pierre wallez 
gundula janowitz 

daniel catalanotti, cor 
HAYDN - MOZART 

Location ' 

ORCHtSTOM t m p 

RB PàRVS et Agences 


CHAQUE SEMAINE 


dans 



UNE PAGE 


L'ACTUALITE DU DISQUE 


CLASSIQUE - JAZZ - ROCK - VARIETES 


JOUE 

trio 


(THEATRE MODERNE] 

m m i nui ni tm m i mu min i m h 


Fermeture dre portas i 20 h 30 


- ! 


CONCERTS 1 

^ Radio fronce 1 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

RADIO FRANCE 

^ -* 

tnafl 

Aivltinihni 

•tard 

9 tiutar 

21) h 30 

QUATUOR 

DE TOKYO 

HAYDN - MOZART 

Tara TAIŒWTSÜ 

NÛUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 

SALLE ftEYEL 
Jsad 

11 ttwta 
20b» 

Dir. : J. KASPRZYK 
Henri BARDA 

KOQALY - RACHMANMOV 
BEETHOVEN 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

RAOm FRANCE 

Grand 

AdAbvNm 

Lk ed 
iStfvrkr 

20 b 30 

QUATUOR 

ORLANDO 

HAYDN - BSTHOVEN 

RAVEL 

PRESTE DE LA MUSIQUE 

SALLE PLEVEL 

■tard 

16 lâuriv 

30 tmn* 

R. STRAUSS 
L'Amour de Dansé 

R. PLOWnGHT - R. GOLDfiStG 
W. Grémoa - H. WMdw 

L Cnlay - AJâ. Rodda 

Omura da Radé Franca 

ORCH. NATIOIAL DE FRANCE 

Dir. : M. JANOWSKI 

MUSIQUES TRADITIONNELLES 

RAI» FRANCE 
Grand 
fainnim 
Ibnfl 

16 ffwrer 

20 h 30 

MARTIN 

SAINT-PIERRE 

LlncrayaUi «t tonpu* htattk» 
iTm Butor tt u isinoki 

LIBRE PARCOURS VARIÉTÉS 

RAM) FRANCE 
Grand 

- «Ttfrf* 

» h » 

«TANGO» 
CUARTETO CEDRON 
GOTAN 

Tomas GUBITSCH 
et Osvaldo CALO 
M0SAL1NI 
et CANYENfâJE 

NATIONAL SYMPHONY 
ORCHESTRA OF WASHINGTON 

SALLE FLEYR 

Vandradi 

ISttwtar 

20 h 30 

Dir. : Mstislav 
ROSTROPOVITCH 

BARBER - SCHUMAM 
CHOSTAKOVITCH 

Lee.: RADIO FRANCE, ntaa K igmcM 


nntiiinti riCiLJ n 

nnnnnnroan 

nnnnnnliüln 

nnnnnnBNn 
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CHARPENTIER 
4 Les Arts Florissants» 
par l'ensemble 
LES ARTS FLORISSANTS 
William CHRISTIE 

1 DISQUE 


9 FEVRIER/14 MARS r 

les EA3 

oubliettes 

JÉRÔME DESCHAMPS 
MICHÉLE GUIGON 

THEATRE GERARD PHÎL1PE 

LOC -ilO-üS FM AC - AGENCES • COPAR 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


nbbSSuinus 

121. r. da Ula 

Le Duo contemporain 

HENRI BOK 

■aiapbooa at cérâatta 

EVERD 

11 Mvrér 

IB b XL 

LE-MAIR 


PRftnbif iribophom 

M- Vblamtata 

Œnârai trançMma 
at riorlindirm 


oontanporaÉnM go 
CRÉATION MQNDUUE 

Sda 

fUEYEL 

Rbhard 

STRAUSS 

Uffariar 
k 21 b 30 

Dietrich 

FISCHER- 

LflceriflR 

MHrti 

18 Hwr 

DIESKAU 

VahsalM 

Hartmut Hôll 

Sda 

Ganan 

13 Mariar 

i 17 barra 

Amé UuMqua da chambra 
Praçnnuua nwrical 
Fraaca-Oduaa 

QUATUOR 

DE TOKYO 

P | Qiq^Qi 

Bara Sdiuban 
Paathavn 


ORCHESTRE 

Sait i 

PWyol 

BORDEAUX- 


AQUITAINE 

» fivrtar 

1 20 h 30 

Dir. : Roberto 


BENZI 

2S Jamér 

Sol. : Martha 

MM— «a 

ARGERICH 


BERLIOZ, RAVEL 
BRAMS 

Sda 

Vandradi 

UNIQUE 

RECITAL 

20 b 30 

Rudolf 

Lob. 8 tiw. 

SERK1N 

pJ. OUI 

BEETHOVEN 


3 sontaa oç. 10M 


LES ÉTOILES ET LE BALLET 



THEATRE 

NATIONAL 


DE PARIS 

EUR GËKERAu BERNARD LcfORT 


PALAIS DES CONGRES 

RENSEIGNEMENTS : 758.22.53 

31 JANVIER AU 20 MARS 1982 


NOUVELLE PRODUCTION 

LA BELLE AU 
BOIS DORMANT 


Avec en alternance dans les rôles de : 

LA PRINCESSE AURORE 
FLORENCE CLERC - FRANÇOISE LE GRÉE 
ELISABETH PLATEL - NOËUA PONTOIS 
GHISLAINE THESMAR 
LE PRINCE DÉSIRÉ 

CYRIL ATANASSOFF - PATRICE BART 
MICHAËL DENARD - PATRICK DUPOND 
JEAN- YVES LORMEAU - CHARLES JUDE 


SOIREES A 20H30 DU MARDI AU SAMEDI 
MATINÉE A 14H30 LE DIMANCHE 
PLACES : 50 - 120 - 160 F 

TARIFS SPECIAUX POUR LES CROUPES RENSEIGNEMENTS : 758.22 56 i 

LOCATION 

DE 12H30 A 19H : AU PALAIS DES CONGRÈS 
PAR CORRESPONDANCE - PAR TÉLÉPHONE : 753.27.78 
AGENCES ET FNAC 


m 
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Page 14 — LE MONDE — Mercredi 10 février 1982*' 

SPECTACLES 


LA CHEVRE (Fr.) : Berlitz, 2* 

(743-60-33) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27) ; Ambassade, 8* 
(359-194)8) ; Biarritz, 8* <723459-23) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Bienvenue 
M on t parnas se, 15* (544-2542) ; Gau- 
mont Convention, 15* (828-42-27) ; Œ- 
chy Pathé, IB* (522-46-01) ; Gaumont 
Gambetta, 20 (636-10-96). 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr.-ft., v.o.) (•), Forum. 1" 
(297-53-74); Studio Alpha, S* 
(354-39-46) ; Studio JeaitCoctean, 5* 
(354-47-62) ; Paramonnt Odéon, 6° 
(325-59-83) ; George - V, 8* 
(562-41-46) ; Monte-Carlo, 8* 
(225-09-83). - VX : Marivaux. 2- 
(296-80-40) ; U. G -C. Opéra. 2* 


(261-50-32) ; Paramount dpéra, 2 e 
(742-56-31); Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Paramount Gobdim, 13* 
(707-12-28) ; Paramotun Galaxie, 13* 
(58918-03) ; Paramount Orléans. 14* 
(540-45-91) ; Paramount Montparnasse. 
14* (329-90-10) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-3340) ; Paramount 
Maillot, 17* (758-24-24) Paramount 
Montmartre. 18* (606-34-25). 

COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux. 
2* (296-80-40) ; Paramount Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Paramount City, 8* 
(542-45-76); Saint- Ambroise, 11- 
(700-89-16) H. sp. ; Paramount Mont- 
1329-90-10). 


panasse, 14* ( 

CROQUE LA VIE (Fr.) 
(225-18-45). 


MaitenL 8* 


DEMAIN 


A/ec elles .tous les coups 
sont permis 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


— AU 


jn — ; . _ 

- — cinéma - 

_ Quelle chance P oü ^ que5Sld er U fAon<ie 


MAIS* 


UN FTIM D£ 

ALEXANDRE ARCADY 


DERNIER CAPRICE (Jajx, va). Studio 

GU le Coeur, 6* (326-80-25) ; Olympic 
Balzac, 8* (561-1040) ; Oiympic Entre- 
pôt, 14- (542-67-42). 

DIVA (Fr.) : Panthéon, 9 (354-1544) : 
Marignan. 6* (359-92-82) ; Français, 2* 
(770-33-88). 

EAUX PROFONDES (Fr.) : Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Marignan. 8* (359-92-82) ; 14-JnHtet 
Beaugrenclle, 15- (575-79-79). 

ESPION LÈVE-TOI (Fr.). Forum, I** 
(297-53-74) ; Rex, 2* (236-83-93); 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; Breta- 
gne, 6 • (222-57-97) ; U.G.C Odéon, 6* 
(325-71-08) ; Normandie, 2* 
(359-41-18); HeJder. 2* (770-11-24-; 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
U.G.C Gobefins, 13* (3362344) ; Mis- 
tral, 14- (539-52-43) ; Magic Conven- 
tion, 15* (828-20-64) ; Murai, 16* 
(651-99-75) ; Paramonnt. MatDot, 17* 
(758-24-24) ; Ciichy Pathé, 18- 
(522-46-01) ; Secrétas, 19* (206-71-33). 

EXCAUBUR (A_ vJ.) : U.G.C Opéra, 2* 
(261-5002). 

FAME (A. va) : Saiat-Micbd, 5* 
(326-79-17). 

LES FANTASMES DE MADAME JOR- 
DAN (•) (SuédL, va) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Parnassiens, 14- (32943-11) ; I4JniDet 
BeaugreaeOe, 15* (575-79-79). - VT. : 
Impérial, 2 « (742-72-52) ; Montparnasse 
83, 6* (544-14-27) ; 14-Jiiillcc Beaugre- 
nelle, 15* (575-79-79). 

LE FAUSSAIRE (AIL, va) : Vendante. 
2* (742-97-52) ; U.G.C. Odéon, 6* 
(325-71-08). 

FONTAMARA (IL, va) : Stndw Logoc, 
5* (354-26-42) ; Olympic Balzac, 8* 
(561-10-60) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(542-67-42). 

PORCE-5 (A) (•*) : Ermitage, 8* 
(359-15-71). - VT.: Rio Opéra, 2* 
(742-82-54) ; Maxévillc, 2* 

(770-72-86) ; U.G.C Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Miramar, 14* 

(32049-52) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Magic Convention, 15* (828-20-64) ; Pa- 
lamonm Montmartre, 16* (606-34-25). 

FRANCESCA (PorL, va) : Otympio, 14* 
(542-67-42). 

GARDE A VUE (Fr.) : Ambassade, 8* 
(359-1908). 

LE GRAND PARDON (Fr.) : Gaumont- 
Les Halles. 1- (297-49-70) ; Richelieu, 
2* (233-56-70) ; Saint-Germain Studio, 
5* (633-63-20) ; Hantefeuille, 6* 
(633-79-38) ; Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27) ; U.G.C Rotonde. 6* 
(633-08-22) ;> Ambassade, 8* 
(359-1908) ; Saint-Lazare Pmquier, 8* 
(387-35-43) ; Français, 9* (770-3248) ; 
Athéna. 12* (343-00-65) ; Paramonnt 
Bastille, 12» (342-79-17) ; Fauvette, 13* 
(331-56-46) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Gaumont Convention, 15* 
(828-42-27) ; Broadway. 16* 
(527-41-16) ; Wepkx, 18* (5224601) ; 
Gaumont Gambetta, 20* (636-10-96). 

LA GUERRE DU FEU (Fr-Can.) : Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Ciné Beaubourg, 3* 
(271-50-22) ; U.G.C. Danton, 6* 
(32942-62) ; Marignan. 8* (359-9242) ; 
Nation, 12* (243-04-67) ; Fauvette. 13* 
(3314646) ; Gaumont Sud, 14" 
(32744-50) ; Montparnasse Petbé, 14* 
(322-19-23) ; Kinopanorama, 15" 
(306-50-50) ; Ciichy Pathé, 18* 
(522-46-01). 

L’HIVER LE PLUS FROID A PEKIN 
(Chin., v.o.) : Ciné Seine, 5* 
(325-95-99). 

LE JARDINIER (Fr.) : La otraairc, 6* 
(544-57-34). 

LE JOURNAL D’UNE FILLE PERDUE 
(Ali.) : Saint-André-des-Arts, 6* 
(32644-18). 

LOIN DE MANHATTAN (Fr.) : Action 
République. Il* (805-51-33). 

LOLA. UNE FEMME ALLEMANDE 
(Ail., v.o.) : Espace Gaîté, 14* 
(327-95-94). - VT. : Paris Loisirs Bow- 
ling. 18* (606-64-98). 

MAD MAX (A. va) (••) : U.G.C Dan- 
ton. 6* (32942-62) ; U.G.C Rotonde, 6* 
(633-08-22) ; Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
Malheur. 8* (225-18-45). - VT. : Rex, 2* 
(23643-93) ; U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; U.G.C Gare de Lyon, 1* 
(343-01-59); U.G.C Gobclins, 13* 
(336-2244) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Miramar, 14* (32049-52) ; Convention 
Saint -Charles, 15* (579-33-00): Pua-- 
moost Montmartre, 18* (606-34-25) : 
Secrétas, 19* (206-71-33). 

MA FEMME S'APPELLE REVIENS 
(Fr.) : Gaumont les Halles, 1** 
(297-49-70); Berlitz, 2* (725-60-33) ; 
Richelieu, 2 e (232-56-70) : Quintette, S* 
(633-79-38) ; Marignan, 8* (3599242) ; 
Nation, 12* (343-04-67) ; Fauvette, 13* 
(33140-74) ; Gaumont Sud, 14* 
(32744-50) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(322-1923) ; Conve nti on Saint -Charles, 
15* (579-33-00) : Murat. 16* 
(651-9975) ; Wepler, 18* (522-4641). 

MAMAN TRÈS CHÈRE (A_ v.o.) : Mo- 
vies, 1" (26943-99) ; Paramoum Odéon. 
6* (325-5943) ; Paramount City, 8* 
(562-45-76) ; Paramount Montparnasse. 
14* (32990-10). - VT: Paramonnt 
Opé ra, 9* ( 742-56-31). 

MÈFHISTÜ (Hong, ta) : Maries, 1** 
(2604349) ; Epée de Bols, 5* 
(337-57-47). 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



1 . 110.000 spectateurs 
Paris et périphérie 


I PIERRE | 
RICHARD 


GERARD | 
EPARDIEU 



MUS MURS ET DOCUMENTEE 
(Fr.) : Forum, 1- (297-53-74) ; Racine, 
5* (633-43-71) ; J4-Juület Panasse. 6* 
(326-58-00) ; lAJnlllet Bastille. Il* 
(357-9041) ; Olympic Entrepôt. 14* 
(542-67-42). 

NOCES DE SANG (Esp-, va) : Studio de 
la Harpe-Huchette, 5* (633-08-40). ■ 

LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A, 
v.f.) : Marheuf. 8* (225-1945). 

POPEYE (A.. vT.) : Napoléon, 17* 
(380-41-46). 

LE PRINCE DE NEW-YORK (A, va) : 
Gaumont la Halles, 1“ (297-49-70) ; Ph- 
ramonnt Odéon. 6* (325-5943) ; Pu- 
blics Elysée». 8* (720-76-23). - VT. : 
Paramount Opéra, 9* (74246-31) ; Para- 
moont Montparnasse, 14* (329-9910) ; 
paramount Maillot, 17* (758-24-24). 

LE PROFESSIONNEL (Fr-) : Berlitz. 2* 
(7426933) ; Cotisée, » (3592946) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (322-1923). 

PRUNE DES BOIS (Belg.) : Rivoli, 4* 
(272-63-32) ; Banque de l'Image, S* 
(32941-19). 

QUAND TU SERAS DÉBLOQUÉ— 
FAIS-MOI SIGNE (Fr.) : Biarritz, 8* 
(723-6923). 

QUI CHANTE LA-BAS ? (Yoofr, va) : 
Saint-André-des-Arts, 6* (326-48-18) ; 
Lueernaire, 6* (544-57-34). 

RAGTDVtE (A, va) ; Gaumont Les 
Halles, 1° (297-4970); Quintette, S* 
(633-79-38) ; Hantefeuille, 6* 
(633-7938) ; Gaumont Chaxnpe-Elysées, 
6* (359-0447) ; Parnassiens, 14* 
(32943-11); Pi^L-Samt-Jacques, 14* 
(58968-42) : 14-JniQet BeangreneUe, 
15* (575-79-79) ; May fai r, 16* 
(525-27-06). - V.f. : Capri, 2* 
(508-1 149) ; Rinçais. 9* (77933-») ; 
Nation, 12* (343-0447) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (322-19-23) ; Gaumont 
Convention, 15* (8284227) ; Ciichy Pa- 
thé, 18* (522-4641). 

REPORTERS (Fr.) : Saint-André-des- 
Arts. 6* (32648-18) h. sp. 

SIEN QUE POUR VOS YEUX (A* 
va) : Normandie, 8* (35941-18). 

LE ROSE ET LE BLANC (Fr.) : Osé 
Seine. 5* (325-95-99). 

ROX ET R0UKY (A, vT.) : Rex, 2* 
(23643-93) ; La Royale, 8* 
(265-32-66) ; Marbenf, 8* (225-1845) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
U.G.C Gobdins, 13° (336-2344) ; Mis- 
tral, 14* (53952-43) ; Montpanus, 14* 
(327-52-37) ; Magic Convention, 19 
(828-2044) ; Napoléon, 17* 
(38941-46) ; Secrétait, 19* (206-71-33). 

SALUT L'AMI ADIEU LE TRESOR 
(A, vT.) : Marivaux, 2° (2998940). 

SAYAT NOVA (Sov.) (va). Cosmos, 6* 
(544-28-80) ; Olympic L uxe mbo ur g, 6* 
(633-97-77) ; André-Bazin, 13* 
(337-74-39). 

SHE DANCES ALONE (A.-AUL) (va), 
Ciné-Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Studio 
Cirias. 5* (3544922) ; Elysées Lincoln. 
Il* (35936-14). 

Si MA GUEULE VOUS PLAIT (Fr.) 
(•) : Carnés, 9* (2466644). 

LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) : Ambas- 
sade, 8* (3591948) ; Français, 9* 
(7793348) ; Montparnasse Pathé, 14» 
(322-1923). 

STALKER (Sov„ va) : Studio de la 
Harpe. 5* (354-3443). 

TES POLLE OU QUOI ? (Fr.) : Breta- 
gne. 6*" (2224747) ; Colisée, 8* 
13592946); Caméo, 9* (24646-44). 

THE ROSE {/L, va) : Studio Rasp&Ü, 14* 
(3293848). 

TOTO APOTRE ET MARTYR (II, 
va) : Forum, I- (297-53-74). 

TOTO LE MORO (11, va) : Forum, 1 <* 
(297-53-74). 

TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) : 
Gaumont la Halles, I" (297-4970) ; Ri- 
cheüen, 2* (233-56-70) ; Hantefeuille. 6* 

! 633-7938) ; Publias Saint-Germain. 6* 
222-7240) ; Cotisée, 8* (35929-46) ; 
Publics Elysées, 8* (72976-23) ; Saint- 
Lazare Pasqacr, 8* (387-3543) ; Parer 
moral Opéra, 2* (742.56-31) ; Para- 
mount Bastille, 12* (343-79-17) ; 
Fauvette, 13* (3314974); Montpar- 
nasse Pathé, 14* (322-19Z3) ; Parnas- 
siens, 14* (32943-11); Paramount Or- 
léans, 14* (54045-91) ; Gaumont 
Convention, 15* (8284927); Victor- 
Hugo. lé* (7274975) ; Paramount 
MoHiot. 17* (758-24-24) ; CHchy Pathé. 
18 (52246-01) ; Gaumont Gambetta. 
20* (636-1996). 

TRANSES (Mar- va) : Saint-Séverm, S* 
(354-50-91). 

LE TUEUR DU VENDREDI (A^ vT.) 

(••) : U.G.C Opéra, 2* (261-5932) 
UNE ETRANGE AFFAIRE (Fr.) : Para- 
mount Odéon. 6* (325-5983); Para- 
mount Chy, S* (56245-76) ; Paramount 
Opéra. 2* (742-56-31) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (5891343) ; Paramount 


Mi 
16* (: 


14* (3299910) ; Faxsy, 
2-34). 


LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Ma- 
' rivaux, 2* (296-8040) ; Punk» Mari- 
gnon, & (359-31-97) ; P&mnaut Mont- 


VENIN 

6* (3294242) ; Brâmn. 8* (7234923). 
- VT. : U.G.C Opéra, 9* (261-5932) ; 

Ca- 
lé* 
-51-98). 

Les grandes reprises ■ 

L’AMERIQUE EN FOLIE (A- va) 
(*•) : Opéra-Night, 2* (2964246). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., v.o.) : Action Christine, 6* 
(32545-78). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A- vT.) : 3-Hausmuum. 9> (77047-55). 

BONAPARTE ET LA RÉVOLUTION 
(Fr.) ; Escurial, 13* (707-2844). 

CHUT, CHUT, rnfeRE CHARLOTTE 
(A., v.o.) : Studio Bertrand, 7* 
(7896446). 

LE DERNIER NABAB (Aq va) :Cham- 
poDton, 5* (354-5140). 

2801 ODYSSÉE DE L'ESPACE (A, 
vT.) : Hamamann. 9* (7704745). 

DUELLISTES (Ang- va): Ranelagh, 
16* (2884444). 

’ ET LA TENDRESSE- BORDEL! 

. (Fr.) : Opéra-Night, 9» (2964246). 

ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (IL ) : Argos, 9* (2334746). 

LA FORÊT PETRIFIEE (A- va) : Ac- 
tion Christine bis, 6* (63922-13). 

LE GRAND FRISSON (A- va) : U.G.C 
Rotonde. 6* (6334842). 

LE GRAND SOMMEIL (A- va) : Ac- 
tion Christine; 6* (32545-78). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
Templiers, 3* (272-9446). 

IL ÉTAIT UNE FTHS LA RÉVOLU- 
TION (II, v.o.) O un y-Palace, 5* 
(35447-76). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(Amér., v.f.) : 3 Hanssmann, 9* 
(77947-55). 

INDISCRÉTIONS (A^ va) : Action 
Christine, 6* (325-8978). 

JOHNNY GOT MS GUN (A, va) : U 
qne de limage, 5* (32941-19) ; Dau- 
“ 12* (3 434997). EL sqx 

LABYRINTHE (procédé Panrama) 
(Fr.) : Espace Galté, 14* (3274994). 

LABYRINTHMAN (A, va) : Rivoli O- 
aéun, 4* (27243-32). 

LE LAUREAT (A* va) : Samt-Genmin 
Hucbettc. 5" (6334920); Elysécs- 
Linootn, 6* (35936-14). 

UTILE KG MAN (A, va) : Biarritz, 8* 
(72349-23) ; Montparnos, 14" 
(32742-37). 

LA MAISON DES SEPT PECHES (A^ 
Va) : Action-Ecoles. 5* (3297247). 

MIDN1GIIT EXPRESS (••) (va) :Par- 
nairians, 14* (329-891 1) ; (vil) : Capri, 
2* (508-1149). 

1900 (1- partie) (IL, va) (•) : Calypso, 
17* (3893941). 

1900 (2* partie) (va) : Gné-Bcanboug, 
3* (2714922) ; Quartier-Latin, 5* 
(326-8445) ; 14-Juillct-B«iiif ; »elle, 
19 (57979-79). 


MOI CHRISTIANE F- (AIL, va) (*) : 
Paramonnt Montparnasse. 14" 
(3299910). 

MONTY PYTHON (Sacré Graal et la Vie 
de Brian) (AngL, va) : Cfuny Ecoles, 9 
(354-2912). 

LA NUIT DU CHASSEUR (A* va) : 
Olympia-Haller, 1»; (27844-15) ; 
Olympic-Balzac, 8* (561-1040). 
ORANGE MECANIQUE (A, va) : G- 
noche Saint -Germain, 6* (6391042) ; 
Ely*ées-Point Show, 8* (22547-29) ; 
Boita à fila». 17* .(62244-21), JLsp. ; 
(vJ.) : Capri, 2* (5091149). 
PANDORA (A, va) Olympic- 
Lpxemboiug, 6* (63347-77). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 

! A., v.o.) : Studio Médicis, 5* 
6392997). 

REMPARTS D’ARGILE (Fr.-Alg.) : Stu- 
dio de ta Controcaipe, 9 (32978-35). 
SABOTAGE (A^ v.a) : SâîntrGermaia 
Village, 3» (6334920) ; Etysées-Linoofai. 
8* (359-3914): 144nîlkt-ButiDe, 11* 
(3674041) ; Parnassiens, 14* 
(3298911). ‘ 

LA SEUUE FEMME SUR TERRE (ATL, 
v.o.) Olympic' Si-Germain, 6* 
(22247-23). 

LE SHERIF EST EN PRISON -(A, 
v.o.) : Cïnocfae Saint-Germain, 6* 
(6391042).; Elysécs-PoUu Shox*. 8* 
(22547-29). - VJ. ; Tem pliera, 4* 
(27244 46). 

TOMBE LES . FILLES ET TAIS-TOI 
(A., v.a) ; ChampoHion, 9 (354-5140). 
TOUS EN SCENE' (A, va) : Action 
Christine bis, 6* (633-2913) ; Mac- 
Mabon, 17* (3892441). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
v.o.) (*) : Studio Bertrand, 7* 
(7834446). 

les valseuses (Fr.) (•*) : u.g.g 

Opéra, 2 * (261-5932) ; Biarritz, 8* 
(7234923). 

VOYAGE AU PAYS DE LA PEUR (A. 
v.o.) : Olympic Luxembourg, 6* 
(63347-77). 

WEST SEDE STORY (A, va) : Daumes- 
nü, 12* (34952-97). 

YOYO (Fr.) : Epée-de-Bois, 9 (337- 
5747). 
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MERCREDI 
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teuchaiite, la plus attachante 
figure de femmes 
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MERCREDI 


GAUMONT COLISEE - U.G.C. BIARRITZ 2 ET 3 - MIRAMAR - U.G.C. ROTONDE -UG.C 
RICHELIEU - U.G. C. CA MÉO - U.G.a OPÉRA - U.G.a DANTON - U.G.C. CONVENTION - 
MISTRAL - FAUVETTE - WEPLER PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT HALLES - 
LIBERTE GARE DE LYON - VICTOR HUGO - CLUNY PALACE - BELLE ÉPINE Thiais - GAUMONT 
Evry - GAUMONT ouest Boulogne - FRANÇAIS Enghien - TRICYCLE Asnières - ALPHA 
ArgenteuO - FLANADES Sarcelles - ARtEL Ruefl - CYRANO Versailles - ARTEL Rosny - 
PARINOR Aulnay - ARTEL Mame-la-Vallée - U.G.C. Potesy - LE TEMPS La Défense - ARTEL 
VBeneuve - ARCEL Corbeil - U.G.C. Confions. 


Un^us pense •^ 2 |^LHenri Verneuil 
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RADIO-TÉLÉVISION 



Sur les ondes officielles 


LES RADIOS LIBRES SABOTÉES ? 


^ Après g Rfit&o übre aux jcx&na- 
Fstas I Radio libre au rock at 

aux rockers* ou* Radio Sue aux 

ncrhosexuels », hran Lovai propo- 
sera, mercredi 10 février, à 
20 heures sur Europe 1 , .« Radio ‘ 
Çre... aux radios fibres». Un titre 
cT êmtsstûn qui. programmé sur la 
P™ puissante des stations natio- 
nsi os, résonna Gomma uns 
. énptme provocation. 'Quoi ! le 
plus riche des radios accueille ai- 
mablement Quelques amateurs 
turbulent* et hjéalmtas.' la plus 
écoutée reçoit celles qui cher- 
chent d'abord à sa faire entendre, 
fa plus commerciale ouvre son an- 
tenne, entre deux flashas de pu- 
bücité. aux petites associatives 
qm risquent l'asphyxie pour ne 
pas y avoir droit L- Pourquoi pas. 
au fond, mais à condition qu'on 
ne compose pas le plateau an 
cherchant à réinventer la dyna- 
mite, et que tout se conjugue 
pour qu'à Hssue du débat, les ra- 
dios ne s'estiment pas piégées... 
vote rkScuSsées comme ce hit le 
cas,* }a télévision cette fois, lors 
de I émission s ‘ Droit de ré-' 
ponse ». 

Ce Berne# soir. Michel Polac 
recevait les ratSos libres I, Pour 
Sue alléchante, cette perspective 
n’en était pas moins inquiétants. 
Trop d'images an tête; sans 
doute : vacarme, chahut, déma- 
gogie. ou pédanterie, snobisme et 
parisianisme. Qu'allaient donc 
faire les radios fibres dans cette 
galère ? Et comment amorcer un 


débat sur ce monde où se c&- 
tolent ta pira et le meilleur, où la 
multiplicité n'a d'égale que la fan- 
tàstique explosion de vie, un be- 
soin dévorant de communication 
et un amour immodéré du micro 
et de la racBo. 

ta mé&ance était Jégnmw, et 
nos craintes justifiées. Les radios 
libres n'ont rien gagné en particb 
petit à r émission de TF V, samedi 
soir. Certes, les lycéens mala- 
droits et les chauffeurs de taxi 
sympas se sont révélés des audi- 
teurs assidus de ta banda FM f et 
non pas d’une station particulière, 
si ce n'est R.F.M., avant son 
brouillage I) et les vedettes des 
périphériques ont reçu quelques 
gifles tonifiantes (malgré l'humour 
grinçant d'un' Ivan Laval en posi- 
tion inhabituelle d’accusé). 

ff Les animateurs de ces radios 
n'artt rien à dire, disait quelqu'un. 
Us ne rêvent que de plagier leurs 
grandes sœurs et., encore ie 
.font-ils de .façon désastreuse. » 

On attendait une réponse. 
Quelqu’un allait bondir, riposter, 
crier à la trahison, donner des 
exemples d ouverture ou d’inno- 
vation (H y en a tout de môme I), 
bref, les défendre I Rien, 8 n’y eut 
pratiquement aucune protesta- 
tion. On bouillait devant nos 
écrans, on ôtait consterné. Polac 
allait-il finir par décréter le bilan 
de la libération des ondes globale- 
ment négatif ? Et Radio Soleil, la 


station des immigrés de Paris? Et 
Gilda ? Et Racho Ivre ? Et Radio 
La Rochelle ? RacSo Métropotys à 
Roubaix ? Arlequin i Rouen ? 
l’Echo dee garrigues à Montpel- 
lier ?... 

Patrick Meyer avait beau ponti- 
fier en énonçant quelques vérités 
(tiens, Polac avait pourtant af- 
firmé avoir fermé sa porta aux ra- 
dios parisiennes I). Félix Guattari 
(son contraire), défenseur des ra- 
dios associatives, rager de ne 
pouvoir parier plus vite, et les 
a ratSotteurs » de Troie polémi- 
quer avec rancœur. On est passé 
à côté du débet A signaler, tou- 
tefois, deux heureuses interven- 
tions dans cette confusion mat- 
heureuse : Alexandre de la Corda, 
de RatBo-Adour. à Bayonne, don- 
nait une idée du temps perdu en 
province et de nmponance d'une 
voix des régions: et Philippe 
Gaw. de Libération, qui en don- 
nant quelques chiffres bien 
choisis, témoignait avec élo- 
quence de l'énormité du phéno- 
mène. S’en est-on seulement 
rendu compte ? 

Michel Polac annonce une nou- 
velle émission sur le même 
thème. Si cela tourne encore au 
procès des radios fibres et è leur 
condamnation, è quoi bon ? A 
moins, bien sûr, qu'on représen- 
tant du ministère de la culture s'y 
manifeste. M. FUlioud, chez 
M. Poilac ? On peut rêver. 

ANNICK COJEAN. 


LES PETITES ANNONCES DE R.F.M. : «RACCROCHEZ, C'EST UNE HORREUR» 


' Après le conflit qui Ta opposé à la 
direction de FR 3 (le Monde du 
29 janvier), Jean-Luc Hènnig n'a 
pas renoncé à son projet de petites 
annonces. Ainsi, à partir du 17 fé- 
vrier, tons les mercredis, de 
2] heures à 22 heures, 3 animera sur 
R.F.M. (100^: Mhz), en compagnie 
de Marie-OdQe Delaoour — une au- 
tre ancienne de Sandwich. — une 
émission de petites annonces de ren- 
contres «au sens large», appelée 


«Raccrochez, c’est nue horreur». 
Les auditeurs y énonceront par télé- 
phone, en toute liberté, le texte de 
leur annonce. 

D’autre part, dans le but de ren- 
forcer sa vocation de station de 
«musique et informations» et de 
s'ouvrir & plusieurs associations, 
ainsi que le prône la loi sur les radios 
privées locales, R.F.M. projette de 
développer l'information â destina- 
tion des communautés de langues 


anglaise et allemande de Paris et de 
sa région. Ce' projet pourrait s’ap- 
puyer sur une association de la sta- 
tion avec des organes de presse 
étrangers (des négociations seraient 
entamées entre les responsables de 
la station et YIntemaiional Herald 
Tribunecl leSpigel), et pourrait 
aussi faire appel & differentes asso- 
ciations de communication, 
d’échange ou d'amitié entre la 
France et l’un des pays concernés. 


30 % 
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D'ABONNEMENT 
AIR INTER 

VOUS AVEZ LE CHOIX ENTRE DEUX FORMULES 

H n’est pas nécessaire de voyager très souvent en France par avion 
pour rentabiliser une carte d’abonnemenTAlR INTER". 

Quelques aller-retour dans Tannée (1) suffisent à en amortir le prix d’achat. 

La carte cf abonnement 
"Vols rouges, vols blancs, vols bleus" 
vois donne accès 
sans restriction à tous jes vois 
»ir ta ou (es lignes choisies. 


La carte d'abonnement 
"Vols blancs, vols 616118" 

(toute nouvelle) sur certaines lignes, 
donne accès exclusivement 
aux vols blancs et aux vols bleus. 
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POUR TOUS RENSBGNEMENTS adressez-vous A VOTREACENŒ de voyages, 

A AR imERWWS TEL.; 11> 320136a CWEÇmKAA«|nERa:-CX. 

X AVENUE DU MARÉCHAL OEVAUX - 91560 MRAY VEILLE POSTE. 


NOTRE MONDE CEST LA FRANCE 


Mardi 9 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 

21 


22 


23 


h 35 La nouvelle malle des Indes. 

Rhl Chrâtmt-Jacquc (n* 6). 
h 35 Lu mardis de l'information. 

De J-*M. Cavad* a M. Thoulouze. 

« Liverpooi ; La côte et la colère ». RèaL ; J.-J. Pâcbc et 
D. Pa&cbé 

Un reportage sur les émeutes, le chômage et ta misère dans 
la bas quartiers de LhierpooL 
b 30 Documentaire : L'aventura des plantes. 

La conquête de la terre et l'invention du bois. 

Mousses et fougères multicolores de Colombie. 

h 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 h 35 Mardi cinéma (et à 22 h 15). 

20 h 45 Cinéma : Las hommes préférant 


23 h 15 JourasL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 30 Cinéma : la Grands Illusion. 

Film français de J, Renoir (1937). avec J. Gabin, P. Frts- 
najf, E- von Suobcim. M. Dalio, D. Parla, J, Gueite, G. Mo- 
dal, J. Datte (N. RedüTntion). 

Pendant la guerre de 1914, en Allemagne, des officiers fian- 
çais à s’évader des divers camps de prisonniers où Usant 
Internés. Le plus célèbre des filais de Renoir et le plus ap- 
précie aujourd’hui encore du grand public. Un sujet mat 
construit, uu réalisme historique et une vérité humaine re- 
marquables. et des Interprètes prestigieux. 

22 h 10 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

20 b, Dblogacs : Langage do pouvoir et pouvoir do la n gage; 
avec G- Antoine cl P. Seguin. 

21 h 15 Masques de notre tenus ; Bartok et sa modernité. 

22 h 30, Nuits magnétiques : k Mali. 


Film awiEricaîw de H. Hnb (1953), avec M. Monroe, 
J. Russell C. Cotera. E Reid. T. Noonaa (Rediffusion). 
Deux dumtetuade cabaret, dont l'une aime les diamants 
et Pâture les hommes musclés, s’embarquent sur un paque- 
bot à destination de ta France, tiy a un milliardaire à bord. 
D'après Ut comédie mvskxde tirée d’un célébré ration 
d'Anita Laos. Mise en scène satirique frôlant volontaire- 
ment le mauvais goûL Marilyn Monroe et Jane Russell sen- 
• chercheuses d’or 


FRANCE-MUSIQUE 

2B b 30, Concert (en direct du Grand Auditorium de Radio- 
France) : « Quatuor 3 cordes n» 30 », de Haydn. « premier 
quatuor », de Takemiuu. • Quatuor 5 cordes a* 21 ». de Mo- 
zart ; par le Quatuor de Tokyo, avec K. Immun, K. Ikeda. 
P. Ourdjum, S. Hnradn. 

22 b 30, La nnH sur France-Musique : Tchaüovski, Rachmani- 
nov ; 23 b 30. Jazz-Club. 


Mercredi 10 février 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Réponse à tout. 

12 h 30 Los visiteurs du jour. 

13 h JoumaL 

13 h 40 Un métier pour demain: 

Les métiers de la chimie. 

13 h 55 Les visiteurs du mercredi. 

Spécial 6-10 ans; 15 h 25. Spécial 10-15 ans; 16 h 50, 
Supcp^arede des dessins animes ; 17 h 35, Studio 3. 

18 h 25 L*île aux enfants. 

L'éducation semelle : du neaT à ffcofc. 

18 h 50 Los paris de TF 1. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter sur nous. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 36 Variétés ; Direct Paris-Lille. 

En direct de Llîlc. une émis s i on de A. Blanc et R. Fradincs. 
Avec MJ*. Belle, C Dumont, R. Cicquel. J. VUleret. etc. 

21 h 35 L’Orchestre des jeunes de l'Europe. 

RèaL François Rckhcnbaeh. 

Un reportage sur la vie d’un orchestre. I* travail de jeunes 
solistes, accompagnés d’ex t r ai ts de con c e rts ; un invité 
H. Von Karajan. 

22 h 35 La part de vérité. 

Jacques deJMaüonrouge, RèaL M. Arnaud. 

23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 ÆN.T.I.O.P.E 

12 h 5 Passez 'donc me voir. 

12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui flanche. 

12 h 45 JloumaL 

13 h 35 Émissions régionales. 

13 h 45 -Série : Les amours des années grisas. 

14 h Terre des bâtes. 

Spfiriil adoption 

14 h 50 Récré A 2. 

Mia-Mîa O, Wanoo-Wauoo ; Gddorek; Casper; Bouqnin- 
Bopquine ; Marabout' ficelle ; La Panthère rose ; Zehrôn~. 

17 h 25 Les carnets de l'aventure. 

RéaL : C Pavard. 

Lu compétition de planche i voile, organisée per le 
« Beack cumber » autour de (Ile Maurice. 

18 h Platine 45. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord pas d'accord (I.N.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d'ici. 

20 h Journal. 

20. h 35 Série : Chroniques i 

RéaL : M. Anderson, d'après E i 
Les cotons. . 

Après f ouverture d’ut restaurant sur Mars, Us Terriens en 
exil sorti rappelés de toute urgence sur la terre poür une 
guerre Imminente. 

22 h 16 Magazine musîcaL 

DTL Ruggieri. Avec M. Fleuret, directeur de la musique au 
ministère de ta culture. 

Au sommaire : un concert Stravinski, par le Nouvel Orches- 
tre philharmonique, dir. ; H. Soudant avec G Helffer (en 
liaison avec France-Musique) ; un reportage sur les. Contes 
d'Hoffmann. 

h 15 Journal. 


20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma 1 6 : Comme un roseau. 

Téléfilm d'A. Dbenant d'après - le Roseau pensant » de 
J.-L. Curtis. Avec P. Mondy, C. MinazznU, J.-P. Dams, 
D. Guy, H. Deschamps, etc. 

22 h Journal 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matinales : La civilisation équatorienne, 

S h, Les «■*— "h»e de ta connaissance : Désordre et ordre 
(J.-P. Dupny, économiste) ; à 8 h 32, Histoire de ta solidarité 
au XIX e siècle ; Les assurances. 

8 h 50. Echec au hasard. 

9 b 7, Matinée des sciences et des techniques : Au péril de la 
science ; Histoire de ta France urbaine ; Le cancer de la pros- 
tate; Divertissements mathématiques.» 

10 h 45. Le Bvre, o uve r tur e sur ta «ta : « La divine sieste de 
papa -, de M. et G. Wolinski 

11 h 2. Florent SchndU, par A. Paris (et à 17 h 32). 

12 fa 5, Agora : avec A. Gautier. 

12 b 45, Panorama : La littérature américaine. 

13 b 30, SnHstes : L. Somardzidu. contrebasse, et V. Krpan, 
piano (Sortcocevic, Kuljeric, Konudma, Tajeevic). 

14 b, Sons : Péniches... 

14 h SL Un Bvre. des voix : « Psïe, Anna et Lise -, de C. Pierre. 

14 b 47, L'école des parents et des éducateurs : Savoir btea se 
porter. 

15 b 2, Le monde m singulier : L’actualité selon le professeur 
A. Sicard. 

15 fa 45, ArcbfanedSa : La matière organisée. Les briques £16- 


16 b 45, Contact ; Le Tutur musée de La Vilkue. 

17 h, Rome fibre : La peinture française au XVII e süde aux 
Etats-Unis. 

1S h 30, FeoRteion : La c loche d’Islande, d'après H. K. Lazneia. 
19 h 25, Jazz h Contienne. 

19 b 30, La science en marche. 

20 b, La musique et les bonnes : Liszt et ta baronne 
MevendoriT. 

: Le Mali. 


O. MevendoriT. 
h 30, Nuits ne 


; R. Bradbary. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2. Musiques pittoresques et légères : Œuvres de 
J. Stratus, Weber, Quillici et Pasler, VallecaHc et Copana. 
6 h 30, Musiques du matin : Œuvres de Mozart, Vivaldi. 
Bibcr. Brudôwr, Martin, Stravinski, CorelIL 

8 b 7, Quotidien umsi q ui L 

9 fa 2, U matin des n s m ici cus : « OteOo -, de Verdi. 

12 h. L’amateur de mreique. 

12 b 35. Jazz. 

13 ta James solistes : (en direct du Studio 1 99) : Œuvres de 
DanzL Beethoven, Roger, Poulenc, avec L. Comtois, cor, et 
D. Cohen, piano 

b 4, Microcosmos : 14 h 10, Kaléidoscope ; 14 b 45, Le 
billet et l'invité dn jour ; Les éphémérides de ta musique ; 
15 h 20, Le jen et ta bricole ; 15 h 50, L’école américaine de 
piano; 16 h. Micro-concert. 

17 h 2. Le jeu des miroirs : Œuvres de Lcsege, MonteverdL 

18 h 30, Studio-concert (en direct du studio 106} : Œuvres de 
Pixis, LuiostawskL Britten, Poulenc, avec M. Bougue, haut- 
bois, M. Allard, basson, C. Kling, piano. 

19 b 35, Jazz : 04 jouent-ils? 

20 fa, Lee cfaants de ta (me : Magazine de musiques txadr- 


14 


23 


TROISIEME CHAINE : FR3 


h 30 Pour les jaunes- 
Coup double, 
h 55 Tribune libre. 

Union des travailleurs' communistes libertaires (U.T.CJ— )- 
h 10 Journal, 
h 20 Emissions régionales, 
h 55 Dessin ankné : Ulysse 31. 

Atias. 


20 b 36, Concert : (donné saBe Gavean, à Paris, le 29 novem- 
bre) : Œuvres de Schubert, avec M. VogeL baryton, et C. Col- 
lard. piano. 

21 b 30, Concert (en suiullané sur Antenne 2) : * Dura banco 
Oaks, concerto pour orchestre de chambre en mi bémol 
majeur - et « Concerto pour piano et orchestre d'harmonie -, 
de Stravinski ; par le Nouvel Orchestre philharmonique ; dir. 
H. Sondant, soL C. Helficr. 

22 b 30, La mdt sur France-Musique : 23 b 15, Musique de 
élût, ouvres de Chopin, Mcndetasohn ; O h 5, Fidélité de 
mût : ouvres de Puccmi, Rimslû-Konakov, Villa-Lobes. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 10 FÉVRIER 
- Af. Roger Chinaud , conseiller politique aux élec- 
tions du parti républicain, est l'invité de l'émission 
« Face au public» de France-Inier, à 19 b 10. 


B Un sondage effectué de novem- 
bre 1980 à mai 1981 par le Centre 
d’études d'opinion (CEO) et por- 
tant sur un échantillon représentatif 
de huit cents jeunes de huit à qua- 
torze ans démontre qu'un enfant 
français passe en moyenne deux 
heures per jour devant la. télévision, 
cette durée augmentant néanmoins 
les jours de congé, et durant les sai- 
sons d’automne et d’hiver. Parmi les 
autres enseignements de cette en- 


quête publiée par te bulletin d'infor- 
mation du service des études et de 
recherche du ministère de la cul- 
ture, on retient que l’âge est un fac- 
teur déterminant (plus l’enfant 
grandit, plus 3 passe de temps de- 
vant le petit écran), que les garçons 
sont en général plus grands consom- 
mateurs de télévision que les filles 
(sauf dans la tranche d'âge des 
treize-quatorze ans), et que la mère 
joue un rôle très important dans le 


comportement des enfants. Ainsi 
par exemple, les enfants d’une mère 
d'un niveau d'instruction primaire 
passent environ deux fois plus de 
temps devant l’écran que ceux dont 
la mère a fait des études sup^ 
rieures. De même, l'enquête révèle 
que, contrairement à une idée reçue, 
les enfants des mères travaillant à 
l'extérieur regardent plutôt moins la 
télévision que leurs camarades dont 
la mère reste au foyer. 


VOUS VOULEZ 
ETRE PROPRIETAIRE? 

Prêts Conventionnés BNP 
et P AP du Crédit Foncier. 

La BNP donne 
du crédit à vos projets. 



BNP 


!.. 
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MEMODUCnON INIESDtTE 



lafgne* 

U Ip* T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21,00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

50.45 

AUTOMOBILES 

48,00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PHOP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


( Annonce! cumcci 


ANNONCES ENCADRÉES Uuo/coL * la midi TTC 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.04 

DEMANDES D’EMPLOI .12,00 .. 14.1£ . 

IMMOBILIER 31,00 36,45 

ALTTÔMOBILES 31.00 36, AS 

AGENDA . . - • • 31,00- -- 36i45 • - 

-Dégressifs selon surface eu nombre de parution* «■ 



emploi/ internationaux 

emploi/ internationaux 

emploi/ internationaux 

(et departements. d Outre Mer( 

(et departements d Outre Mer* 

(t( departements d Outre Mer* 


TRADUCTEURS-RÉDACTEURS DE LANGUE FRANÇAISE 
NATIONS UNIES 

Ua concours de recrutement de traducteurs-rtdacteont de langue française aura lieu les 4 
et 5 mai 1982 en vue de pourvoir des postes vacants dans la division de traduction du 
secrétariat de I*ONU à New-York ou dans d’autres lieux d'affectation. L’engagement initial 
pouvant mener à une nomination à titre définitif, l’Organisation tient A recruter des 
candidats qui entendent rester A son service de façon durable. 

LES CANDIDATS DOIVENT : 

1) avoir le français comme langue principale ; 

2) être titulaires soit d’un diplôme délivré par une école de traduction 
reconnue, soit d’une licence on d'an diplôme de niveau égal délivré par 
une Université oti un établissement équivalent dans on des domaines 
suivants : droit, économie, physique, chimie, statistique, informatique, 
aéronautique ou astronautique, ingénierie ; 

3) avoir une parfaite maîtrise du français et une excellente connaissance de 
l’anglais et d’an moins une autre langue officielle de l’ONU (arabe, 
chinois, espagnol, russe). Toutefois, pourront exceptionnellement être 
admis 3 se présenter ou concours les candidats qui, A défaut d’une 
deuxième longue officielle, possèdent un diplôme universitaire d’un niveau 
an moins égal au troisième cycle dans l’un des domaines précités. 

Le traitement de début brut est 24.233 dollars par an plus une indemnité de poste d’un 
montant minimum net de 6.521 dollars par an avec indemnités pour charges de famille. 

Pour obtenir les formules de debiandes d’admission à l’examen, ainsi que des textes 
d’épreuves d'examens antérieurs, prière d'écrire en joignant une enveloppe format 
minimum 32 cm x 23 cm avec vos nom et adresse à : 

Section de Recrutement du Secrétariat 
(Traducteurs de langue française) 

Bureau 247 
Nations Unies 
Palais des Nations 
1211 Genève 10, Suisse. 

Les formules dûment remplies devront parvenir an service sus-mentionné avant le 
5 mais 1982. 


A. 


L’AIR LIQUIDE 


recherche 

pour son département AFRIQUE 

DEUX COMPTABLES 

HAUT NIVEAU 

Après une période de formation d'un an, ils se verront 
confier les services comptable et administratif de 
deux importantes filiales d 'Afrique. 

Il pourra s'ajouter, à court ou moyen terme, à cette 
fonction principale des missions de contrôle et d'assis- 
tance aux établissements situés dans les pays limi- 
trophes. 

Les candidats sont de formation comptable supérieure 
(D.E.C.S. exigé) élargie à la gestion, ils justifient de 
quelques années d’expérience et sont capables d'as- 
surer la formation permanente de leurs plus proches 
collaborateurs. 

Les dossiers de candidature avec C.V. et photo sont 
à adresser, sous référence 5520, 
à L’AIR LIQUIDE 
Direction des Relations Humaines 
75, quai d’Orsay 75321 PARIS CEDEX 07. 


A. 


PROGRAMME DE FORMATION 
DE TRADUCTEURS-RÉDACTEURS 

DI LANGUI ANGLAISE D FRANÇAISE 

A LA COMMISSION frONOMHHTC FOUR L'AFRIQUE (CLLA.) A ADDIS-ABUA 

Ce programme de sept mois est destiné A prép a rer les par ticipants à se présenter au 
concours officie) organisé par l’ONU pour recruter des traducteurs-rédacteurs de langue 
française ou anglaise. Le premier lieu d'affectation pour une période de cinq ans sera la 
C.E JL (Addis-Abeba). Pour être admis ou stage, les candidats ayant le français comme 
langue principale doivent avoir une parfaite maîtrise du français, une excellente 
connaissance de l'anglais et d'one autre langue officielle de TONU (arabe, chinais, 
espagnol ou russe). A titre très exceptionnel, {warrant être pris en considération les 
candidats qui, A défaut de cette autre langue officielle, possèdent un diplôme universitaire 
dans un domaine économique, social, juridique ou scientifique. Tous les candidats devront 
être titulaires d'une licence ou d'un diplôme de niveau égal délivré par une université de 
régime linguistique français ou par un établissement équivalent. Un examen écrit aura tien 
en mai 1982 dans divers centres appropriés et le programme de forma lion commencera en 
automne 1982. Les candidats sélectionnés pour le programme recevront one allocation pour 
couvrir leurs dépenses courantes pendant la dorée du stage. La demande d'inscription 
(Notice Personnelle], a joindre A la candidature, peut être obtenue aa bureau local de 
l’ONU et du PNUD. Les candidats doivent avoir la nationalité d'an paye africain pour 
pouvoir être admis au programme. Les candidatures devront être reçues à l’adresse suivante 
avant le 30 mais 1982 ; 

Service de Recrutement des Administra tans 
< Programme de formation de traducteurs CE. A.) 

Bureau 36Û1 C 
United Nations 
New-York, N.Y. 10017 
Etats-Unis d’Amérique. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres d'emplois. 


BBC LONDON 

requires candidates For vacancies in ils 

ROMANIAN SERVICE 

Applicants sbould bavé Romanian as own .or best 
language, detailed knowledge of the social and 
political life of Remania, a good knowledge of English 
and a good microphone voice. They shouJd be able ta 
translate rapidly and accurately into Romanian, and, 
after trainiiîg, to interview in Romanian. and compile 
programmes. Applicants sbould be able .to type or 
wQling to leam. Univeraity degree level of éducation 
and proven créative ability are desira We. For further 
details, write within fourteen days, enclos ing .a 
self-addressed envelope for reply to : 

Recru itment Offioer, Language Services, 

BBC, PO Box 76, Bush House, Strand, 
LONDON WC2B 4PH, England, 
quoting Référencé 82JC2089. 


r — Pour prendre la responsabilité ' 

d'études sectorielles outre-mer 
(missions ou séjours) 

Société française d'ingénierie 
recherche 

Ingénieurs 

(EHPG, TFEyMIHESfGEliTRÂIiE) s 

ayant spécialisation ou expérience en g 

Economie des transports $ 

Ecrire an irriguant sut l'enveloppe la référence ^ 
1670/1803. 


IB4 

9. Bd d« Italien*. 7S002 Pans 
gui transmettra 


(Réponse et discrétion assurées) 



KENTING DRILLING entre prend en 1982 des opérations de forage 1 long terme en 
France & l'aide d’on matériel diesel Sectrique et d'une technologie de' points dans cctie 
branche d'activités. 

La- société invite les personnes de nationalité française qui d i s p os en t d’one expérience 
antérieure dans le forage et qui parient couramment l'anglais à soumettre leur candidature 
pour pourvoir aux postes suivants : 

• CHEF DE CHANTIER (Rig Manager) 

• CHEFS DE POSTE (DrHIers) 

• ACCROCHEURS (Derrickmen) 

• MÉCANICIENS (Motormen) - 

• HOMMES DE PLANCHER (Roughnecks) 

• HOMMES DE SURFACE (Roustabouts) 

Les candidats doivent être prêts A travailler en divers points du te r ritoir e français, 

La société conduit des opérations similaires an Canada, en Grande-Bretagne et aux Pays-Bas, 
et offre des salaires et avantages sociaux intéressants. 

Les candidats devrait envpyer leur GV. en mentionnant leur e x périence en matière de 
forage, leur date et Nea de naissance, prétentions, et indiquer s'Qs possèdent an moyen de 
transport. Seules les candidatures en anglais seront prises en coandératios. . 

Prière d’écrire i : KENTING DRiLUNG, C/O B. S, V A G 
43, rue du Fanfeoarg-Saiat-Hoooié, 75068 PARIS, 



LA FONCTION : CHEF DU SERVICE INSTALLATIONS DES, 
EQUIPEMENTS comprenant - 
sous ta responsabilité du 
Directeur de la 
Succursale 


SERVICE INSTALLATIONS ITt ~i i — .ra 

I, A*" LE PROFIL : 

• ~ rwfJf 9®°* organisateur méthodique ayant 

nOStufëZ l'expêrimce de la direction de chantiers 

I - d Installations électriques et des connaissances 1 

' compléments ras en mécanique, hydraulique ou électronique. 

Ecrire sous No 23.839 à COMTESSE PUBLICITE 20, av. de ropéra 
75040 Paris Cedex . 01, qui transmettra 


JEUNE RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 

Au sein d'un ensemble de PME regroupant environ 1000 personnes sur tout Fe territoire national, vous pouvez prendre 
des responsabilités administratives importantes. ‘ 

• Le secteur d'activité : L’ENERGIE 

• Le poste - prise en charge des services administratifs recouvrant toutes les activités suivantes : personnel, trésorerie, 
facturation, informatique, contrôle budgétaire, services généraux, juridique, pour chacune des filiales. Vous aurez à deve- 
lopper ou à réorganiser certains de ces domaines. Bénéficiant d'un appui de l’adminisiration centrale du Groupe le titu- 
laire du poste aura une large autonomie dans sa fonction. 

Agé de 30 ans minimum et de formation supérieure, ESC ou UNIVERSITAIRE vous avez acquis quelques années d'ex- 
périence à un poste similaire. La justification d'un diplôme de 3ème cycle sera un atout supplémentaire. 

Adressez votre candidature, en mentionnant votre salaire actuel, sous référence 186/138 à : 


X TRANSELEX 


128, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 



OFFSHORE SYSTEM TECHNOLOGY 

TERMINAL INSTALLATIONS inc est une société en rapide expansion dans le domaine des travaux maritimes offshore lies A 
l’industrie du pétrole. 

Elle offre actuellement * des Ingénieurs competents dos opportunités do carrières très attirantes dans un environnement professionnel 
hautement stimulant et recrute des 

DIRECTEURS DE PROJET 


■ réf. DPI 

(BASES A MONACO) 

fis auront la responsabilité globale de l'execution des projets d'installation d'entretien et de réparation offshore confiée é la société 
Représentants de la société dans tous les secteurs relatifs au projet ils assureront la coordination ot le planning entre les differents 
departements internes, l'utilisateur et les sous-traitants. * 

Les candidats ratent» devront posséder un d.piomed’ ingénieur (ENSM. ENSPM-.) et une expgrianca d*un minimum de 5 ans en 
matière de direction de projet d'installation offshore dans industrie pétrolière. * 

Us devront maîtriser parfaitement la langue Anglaise et pou voir. facilement sa déplacer é rat ranger 

INGENIEURS DE PROJET 

(BASES A MONACO) 

Ils prêteront lotir concours aux directeurs de projet dans lous les aspects de l'exécution de travaux maritimes. 

Sous' leur supervision ils seront responsables entre autre de la liaison avec les sous-traitants, de la programmation et des changements' 
et modifications au niveau des spécifications techniques. Ils seront egalement charges du bon ordre de tous les dossiers relatif^ aux 
projo ts. 

Les candidats devront avoir une formation d'ingénieur et Quelques années d'experienee dans le domaine des travaux offshore. La 
maîtrise de l'anglais parle et écrit et la faculté do se déplacer a étranger leur serOntindispensab les. travaux onsnore. u» 

INGENIEURS DE CHANTIER „ 

Ils seront Charges oc l’execution sur sue des diflerants travaux de coordination, do supervision et de contrôlé dans tes domaines des 
projets offshûrtia 

Les candidats devront avoir ura» formation d'ingeniour ou œ technicien supérieur et une expérience orôfessianneHe sur chantier 
offshore. Ils devront s'expiimcr correctement en Anglaise! avoir la disponiBilitel d’effectuer de longs loiaurc à ^etranaer SU chantrt,r 
Pour les non résidants sur la Côœ tTAzur. la société prend en charge les /mis de déménagements. Une importante prhhe' d’installation 
leur sera accordée. 

Les offres de candidature accompagnées dlm curriculum vilac sont é adresser a : 


m* « 


TERMINAL 
INSTALLATIONS INC 

Directeur du Personnel - BP 157 - MONACO 



directe» fléaéral 


Ml'- 




^ «H • 

* t f. ■, 


/’ ,V f - 


^ i 


Lecteur adjoint 





HP 


8 


SHRm 



*1 

* ®* niltu; 


■r 




■ '< * 

F-.;- 

i • - 


■— ït* 1 . 
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interdite 


OFFRES D’EMPLOI ■ 
r ’ Demandes O’ emploi 

IMMOBILIER 
AUTOMOBILES - 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


lil»»-. UfcuT.T.C 

71.00 - 83,50 

21.00 24.70 

48.00 ■ S8.A5 

48.00 56.45 

48,00 $6.45 

140.00 164.64 


L 


Annonces cmdoi! 


ANNONCES ENCADRÉES 

Ura/cA * 1 

la m/coL TTC 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31,00 

36,45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


* Dégressif s salon surface ou nombre de parut tons 


emploi/ icç)ionflUK emploi/ régionouK emploi/ scgionoux emploi/ régionaux 


le ader français du carton ondulé 

recherche pour-son dépôt tonnent 

conditionnement 
tigmdes alimentaires - 

un jeune ingénieur 

qui. prendra, à tenue et après une période de formation, ta 
RESPONSABILITE TECHNIQUE du département. 

Il aura un triple rôle: 

•production; ‘ ■. 

• appui technique important en clientèle; 

• conception des embattages et des. systèmes nouveaux de 

remplissage. , 

Ce poste conviendrait à un ingénieur, même DÉBUTANT, ayant 
une formation à dominanteCHIMIE, intéressé par les problèmes 
de PACKAGING. 

Une spécialisation dans le domaine des PLASTIQUES serait 
appréciée. 

Après une période de formation qui se déroulera à PARIS avec 
des déplacements en P r o e ine e, le Ueu de traçait sera ÈPERNAY 
(Marne).. . 

ous rit 2338 M à préciser sur Feuvetoppe 
seront traités con Udcn ti vil ement par 


rs^iersjT 


10, rue de la Paix - 75002 Paris, fi* 


directeur général 
adjoint 

200000 Francs ! 


Groupe- Français produits de grande consommation. Chiffre d'Affaircs 
900 Millions 3c Francs. 2500 personnes, recherche un Directeur Gc- ■« . 
néral Adjoint qui aura dans un premier temps . lu responsabilité de la 
mi-sc en place d*un système de contrôle de gestion permettant d'amé- 
liorer la rentabilité des gammes de produits. Il sera secondé par une 
équipe de nf>H:ihnra.lc urs_dc nrenri cT .o rdre . .... ..... - 

I. 'homme : Formation supérieure indispensable. .15 ans environ, ayant 
une expérience financière, contrôle de 'gestion ou administrative dans 
la grande distribution .et désirant participer à l'élaboration' de la poli- 
tique de développement commercial du Groupe. Lieu de travail : ré- 
gion Lilloise. Discrétion absolue garantie par le Consultant charge de 
ce recrutement. j 

Envoyer C.V.. photo et salaire actuel sous référence 563 J-M à Mamrcgics 
qui transmettra. 99 

/ViiarWièfit* 

R.UF D'HAUTE VILLE - 75010 PARIS 


Société F/ânçaise de Traitements de Surface 
recherche pour une de ses usines située dans 
L'EST DE LA FRANCE 

DIRECTEUR ADJOINT 

(INGENIEUR MECANICIEN) 

|ide expérience de production et de gestion ; 
naissances traitement des métaux appréciées ; 
i Attiré par une carrière, dans une P JM.E. 

Les dirigeants d’usine dépendant de la Direction Générale ont la 
responsabilité complète (technique, commerciale et de gestion) de leur unité 
j danc le cadre d’une direction par objectifs. 

Adresser letor manus crite, CV détaillé, photo et prêtes rions sous réf. 2168 
" | Mulot Publicité , 39 rue de l’Arcade - 75008 PARIS. 
(Réponse et discrétion assurées) 




SHRM — — 

a «M(n » de Sociétés de Restauration de CoüeetivUés, 
dlnÿéoiédc Hôtelière, dé Commerce Alimentaire et de 
Services, 

CA. : 1 fi Milliar d de francs — Effectif : 8000 personnes. 

• former et donner leur chance a des hommes capables d’assurer 
veu se»e<po WQ développement international. 

Ces hommes, 

FUTURS 

«RECTEURS DE FILIALE 

ont le profil suivant : 

— jérrnatiou ^GrandS'^ècoleS type HEC. ESSEC, SUP. de CO. oo (nndes 

7 écoles hôtelières. 

— ht péri en ce : Gestion réussie d’un centre de profit autonôme de préférence 

r a l'étranger. 

— envergure personnelle, esprit d'équipe, 

’ combativité, mentalité de pionnier. 

Ltéssatioa sa fait dans l’une de nos filiales A l’étranger. 

ahition ultérieure n’est pas liée A ce choix initial 
grande décentralisation du groupe permet de prendre rapidement d nnpor- 

. ' carrière nécessite donc chez SHRM. une grande disponi- 
hi ^éOTP&uepaSSSnt d’accepter des affectations successives de durée 
Moyenne. 

, 'expatriation se fait en famille avec tousiesavantagesdaralquesi l’expatriation. 

à d’adresser votre C.V., lettre manuscrite, rémunération actuelle, et phôto^ 

Cnt * * : SHRM - DIRECTION DU PERSONNEL 

113 rue de l'Evêché — 13002 MARSEILLE 


WM 





Le terrain, rien de tel pour décoller. 


Vous êtes ambitieux. Vous voulez gagner 80.000F 
par an dès votre entrée dans la vie active ou 
100.000F + avec quelques années d'expérience. 

Le terrain ne vous fait pas peur, bien au contraire; 
vous désirez vous donner à fond dans un métier 
d'avenir vous permettant de mettre en valeur vos 
qualités de dédstonnaire autonome! 

Vous êtes le RESPONSABLE COMMERCIAL 
que nous recherchons: 23 ans minimum. 

Formation commerciale supérieure: HEC, ESC, 
ED HEC, etc... universitaire: Sciences Economiques, 
Ingénieur AM, ISA, etc... 


Qualités essentielles pour réussir: 

• enthousiasme et combativité. - 

• sens commercial très développé. 

• goût des responsabilités. 

• aptitudes à diriger et arrimer du personnel. 

• vous êtes travailleur et disponible. 

Notre client, une importante chaîne d’hypermarchés 
française, a des postes à pourvoir dans ses 
magasins de BORDEAUX où vous bénéficierez au 
départ de votre carrière d'une solide formation. 
Situation évolutive en rapport avec vos résultats. 


Adresser lettre manuscrite, photo , C. V. détaillé, en indiquant la région qui vous intéresse à: TÉLÉFORMA TION 
B.P. 101 - 59016 LILLE CEDEX. Discrétion et réponse assurées. 



BANQUE 

FRANCO-PORTUGAISE 
recherche pour son agence de 


CLERMONT-FERRAND 

UN GESTIONNAIRE 

de baul-nivcau 
(agent gradé ou cadra) 

disposant d’âne solide expérience bancaire de plusieurs an- 
nées, maîtrisant parfaitement la langue portugaise et ayant 
l'habitude de la gestion du personnel 

Envoyer C-V. manuscrit, pboto et prétentions i B.F.P, 
Service Personnel, 8, rue Helder, 75009 PARIS. 


;a valence; 


ClCrouzet 


recherche : 

Pour faire face à la croissance 
dans le domaine des Télécommunications : 

INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

• Formation électronique EN SI ou équivalent 

• Expérience dans rindustrie indispensable 

• Pratique des relations avec l'Administration souhaitée 

• Placé _ sous l’autorité directe du responsable de 
T activité télécommunications, cet ingénieur devra être 
capable de prendre rapidement les fonctions d'ad- 
joint. 

RÉFÉRENCE N°2M1 

Adresser C.V.. photo, références et prétentions à 
CROUZET se - Service du Personnel - 26027 
VALENCE CEDEX. 


INDUSTRIE CONSTRUCTION MECANIQUE 
1400 perc. - CA 300 imMais (80% Export) 


recherche 


INGENIEUR COMMERCIAL 

Service Achats 

ESC ou similaire -f Expérience ... 
Achats Techniques Industriels. 


Dans le cadre du Service Achat en liaison avec 
les services techniques de la société, il sera 
responsable de la négociation de contrats 
d'achats très diversifiés avec une large 
autonomie. 

Pratique courante de l'anglais ou de l'allemand 
nécessaire. 

Logement facilité 

Adr. CV dét. 
ss réf. 967 à 


C Crouzet 


DIVISION « AEROSPATIAL » 

rcchcrch© 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN DÉBUTANT 

• Formation ENSMM Besançon 
INSA/GMD Lyon/ENSMA Poitiers 
ou équivalent 

• Fonction : Etudes structurales et thermiques des équi- 
pements électroniques embarqués pour applications 
aéronautiques et spatiales - Engins 

• Ce poste requiert connaissances en mécanique vibra- 
toire. en transfert thermique et en logiciels de calcul. 

• Anglais souhaité. 

RÉFÉRENCE N°242 

Adresser C.V., photo, références et prétentions è 

CROUZET sa - Service du* Personnel - 26027 

VALENCE CEDEX. 


T 


GROUPE MATRA 

PREMIER FABRICANT EUROPEEN DE TELEPHONES 

recherche 


Ingénieur 

gestion de production 

Dans le cadre d'un plan Directeur, Il devra assurer les fonctions suivantes : 

— gestion de magasins pièces détachées et produits finis, 

— ordonnancement / lancement, 

— suivi et optimisetion des "en cours”. 

Il participera à la mise en place d’une gestion informatisée. 

Ce poste peut convenir é un Ingénieur Grande Ecole ayant 2 à 3 ans d'expé- 
rience industrielle en fabrication électronique grande série. 

Des connaissances en Informatique seront appréciées. 

Lieu de travail : FINISTERE SUD. 

Adresser CV, lettre manuscrite, pboto et rémunération souhaitée à : TEMAT 
Service- du Personnel — 10. avenue Jean Jaurès — 29000 QUIMPER 


POMï^CBMreMJi, AM, EHUÇ_ 

UN AVENiR OUVERT 
SUR LE MONDE 


Débutant ou futur ingénieur 82, vous vous sentez une âme de bâtisseur. Ce que 
vous voulez c’est, dans quelques années, devenir entrepreneur de grandes 
réalisations. 

Vos ainés le sont déjà, prêts à vous accueillir et à vous donner la meftrise de leur 
métier (Travaux, Etudes Techniques, Commercial, Informatique) pour que - très 
vite - vous accédiez à des responsabilités globales. 

1 100 personnes, nous sommes implantés dans l’ouest de la France où nous avons 
la majeure partie de nos chantiers : Bâtiment, Ouvrages d'art, Génie civil. Travaux 
industriels. Nucléaire. Nos structures, décentralisées, mettant en oeuvre les derniè- 
res applications informatiques (Etudes techniques et de prix. Gestion de 
chantiers, — ) 

Filiale d’un groupe international, votre avenir avec nous est ouvert sur le monde. 
Une sélection rigoureuse vous permettre d'ôtre retenu par notre Direction Géné- 
rale. Mais dans un premier temps, adressez votre candidature sous référence 4190 
à DESSEIN - 69, rue de Provence - 75009 PARIS, qui nous la transmettra. 


HECESSECESCP 

...POUR LILLE 

En 30 ans nous sommes devenus le numéro un mondial de notre spécia- 
lité, vendant à l’export 95 % de nos fabrications de biens d’équipement 
à quelques grands clients spécialistes qui installent des unités à travers 
le monde. 

Aujourd’hui avec plus de 400 personnes, nous réalisons un CA. de l’ordre 
de 250 million» de francs et sommes solidement animés à l’un des 
grands groupes français de dimension internationale. 

Nous créons une nouvelle fonction qui regroupera un certain nombre de 
tâches effectuées à l’intérieur et à l’extérieur de la Société : préparation 
de budgets, contrôle budgétaire, tableaux de bord, plans de trésorerie, 
finances, fiscalité, comptabilité générale et analytique. 

Ce devrait être quand La plénitude du poste sera atteinte l'un des princi- 
paux collaborateurs du Directeur Général qui tient directement Le B£. 
et la négociation commerciale. 

Nous désirons confier ce poste à un homme qui, depuis 10 ans, connaît 
une belle réussite professionnelle da«« une entreprise de moyenne 
importance, produits intermédiaires ou de biens d’équipement, soit en 
contrôle budgétaire, soit en finances. 

B pourra créer la fonction è sa dimension, la vivre un ccstaîn temps ; et, 
s’il le dâsLre, des voies nouvelles s’ouvriront au niveau du groupe. 

Si vous êtes intéressés, vous pouvez écrire avec C. V. 
à G. STIKER. sous référence 32208 A, 
qui vous assure de la plus totale discrétion. 

BOSSARD SELECTION 

* Centre Vauban» 201. rue Colbert 
59*00 - LILLE - TA (20} 54.06.37 
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■EPKODUCnON 


OFFRES D’EMPLOI 

lafgn* 

71,00 

USgn»T.T£ 

83,50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48,00 

56,48 

AUTOMOBILES 

48.00 

68.45 

AGENDA 

48.00 

66,46 

PR OP. CO MM. CAPITAUX 

140.00 

164,64 


Annonces cuusces 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
MMOSIUER 
AUTOMOBILES ■ 
AGENDA 


Um/oL * U mit* Wt 


40.00 

12.00 
31,00 
31,00 
31,00 


*DéqregsrfB salon «uffaca ou nombre de parucrorw 




. $ 


emploi/ icgionouH emploi/ tégionoux emploi/ tegionaux emploi/ régionaux 








(f* r 

!' fSSE C. SUP Or C °^‘. 

l0-l 5 jtlc svstBrw» U» I 

ÆSP<> nS3 




CJ 


SOCIETE DE CONSTRUCTION NAVAL ET OFF SHORE 
recherche pour ses BUREAUX D’ETUDES, un 

INGENIEUR AJVL 

OU EQUIVALENT 

Ce poste conviendrait à un INGENIEUR ayant : 

— 2 à 3 ans d’expérience industrielle; 

— une formation Supérieure en MECANIQUE, HYDRAULIQUE, 
THERMIQUE et CRYOGENIE; 

— Anglais indispensable. 

Connaissance en C.A.O. souhaitée. 

(Conception Assistée par Ordinateur). 

FONCTION : 

— conduire, coordonner, contrôler des études d’installations 
dans les domaines machine et cargaisons liquides; 

— traiter les contrats d’Achats des équipements composant ces 
installations. 

Si cette opportunité de carrière vous intéresse, adresser votre CV, 
— ^ photo et prétentions sous No 23.623 à CO NT ES SE 

• PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 



Parker 


Nous sommes la filiale française de 
Parker Hannifin Corporation à Cleveland, 
un des leaders mondiaux dans le secteur des composants 
hydrauliques et pneumatiques 

nous recherchons un 

RESPONSABLE 
DU PERSONNEL 

pour notre usine située en Haute - Savoie 
(320 personnes, CA. 130 millions H.T.) 

Il doit : 

— assister le Directeur du Personnel actuel en vue d’assurer sa 
succession dans deux ou trois ans. 

— avoir l’expérience d’un poste similaire. Age souhaité 35 ans min. 

— allier une bonne formation générale à une connaissance 
parfaite du doit du travail. : 

— avoir une bonne connaissance de l’anglais pour entretenir des 
relations et échanger des informations avec ces homologues de 
notre groupe en Europe qui comporte plus de 3000 personnes. 

Lieu de résidence principale : ANNE MASSE (Haute-Savoie) 

Faire orfres avec pnoto. C.V. et prétentions A 
PARKER HANNIFIN R AK - 8.P. 482 
VILLE LA GRAND 74108 ANNEMASSE Cedex. A 


* 


pompes valves filtres raccords vérins 




RESPONSABILITÉS ET QUALITÉ DE VIE 

Nous sommes un des grands de la machine-outil en Europe et 
recrutons pour notre unité de CHOLET un 

DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

Mécanique Générale 

TOURS à COMMANDES NUMÉRIQUES 

Il supervisera l’usinage, le montage, te c 
l’outillage et l'entretien, soit dus de 300 
Il sera responsable du C.H.S. et de la CAC.T. 


contrôle, la mise en route, 
personnes. 


Ses connaissances en usinage, son expérience de comman- 
dement, son énergie et son esprit d’équipe sont des atouts indis- 
pensables pour réussir. 

Logement de fonction: Villa dans parc. 



Merci d'adresser votre dossier de candidature à 
M GILBERT - Directeur ERNAULT - SOMUA. BP 1DB. 49303 CHOLET. 



STRASBOURG DIVISION 

GENERAL MOTORS 

FRANCE S.A 

recrute pour son SERVICE METHODES 


)RS jj 

inncc III 


Im p o rtant# Industrie 


V, 


Un important groupe 
recherche pour une société filiale & 

NANTES 

Ingénieur 

thermicien 


I) aura pour mission de prendre en charge les 
problèmes Cf économie d’énergie concernant 
les ouvrages publiques ou prives traités par la 
société pour le compte des collectivités ou 
pour son propre compta 
Il devra, en outre, calculer la déperdition 
thermique en bâtiment ainsi que les réseaux 
de chaleur, pompes à chaleur et installations 
solaires. 

Ce poste convient à un ingénieur thermicien 
de fomiation, ayant déjà une solide expé- 
rience en matière d’économie d’énergie. 

Adresser CV, photo et prétentions sous 
réf. 5336 à 


Média-System 
«Emplois et Carrières" 

104 rue Réaumur 75002 Paria 



£SAUTER 


Société, filiale française 
(Tun groupe européen, en expansion 
(IBS personnes - 80 M FFCJL) 
spéciafisâis dans la pro de c tte i et la vente 
de système de régulation et d’antsimatioa 
utilisant des techniques de pnenmatips, 
d'électronique et d’I a f orina t i qae 

recherche 

POUR PARIS ET GRENOBLE 

INGÉNIEURS 
DE VENTE 

Les candidats retenus auront une bonne 
formation technique, fait preuve de réus- 
site dans la vente de systèmes où l'argu- 
mentaire technique est déterminant. 

Une expérience de la climatisation serait 
appréciée. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite à : 

SAUTER APPAREILS AUTOMATIQUES 

4, RUE DU RHONE - 68306 VILLAGE NEUF 


r """ N 

UN PROFESSIONNEL CONFIRMÉ 
GÉNIE CIVIL - OUVRAGE D'ART 

Nom snainnw ne Entreprise de Trama PiAfiu impies 
té* dans FOaat de h France 
(CA. 300 M) 

Nous recherchons 

LE PATRON 

de notrs département Génie Civil 

Cest m îagéakar, mais aussi no coanneretal de talent et 
on meneur d’hommes. 

Sa nésrion : Baa£ 4 NANTES. 

0 naanren la gestion et ranimation d'une équipe de 
80 personnes et développera les activités tant dans ko» 
diversités que sur le plan géographiqne, y compris 
r étranger. 


En tfl épbon an t 4 notre Conseil : P. COQUARD, 
façon détaillée de 


po ur rez prendre cosnaissanoe 
offre, en taxe daerftion et eanve uir 


future 


celte 


APPELEZ LE (40) 89-61-51. 
Réf. : 102/DL. 


Produit» rnoctome» 
pour la bfibmerit è Strasbourg 


UN INGENIEUR 
ELECTRICIEN 

POUR ETUDES DE MODIFICATIONS 
ET TRAVAUX NEUFS. 

Expérience confirmée en études électriques 
sur machines de production commandées par 
relais, automates programmables, commandes 
numériques. 

Des connaissances en électronique - infor- 
matique de production et en mécanique, 
générale seraient un atout supplémentaire.*^ 

Prière adresser 'C.V. détaille au Département % 
du Personnel de Strasbourg Division E 
GENERAL .MOTO RS FRANCE S.A. 

BP. No 33 - 67026 STRASBOURG CEDEX. 


JEUNE 

CADRE EXPORT 

E.S.C. - E.S.C.E. ou aMtafcw 

19 2 an» mxpér. m p a rad a» 
Pariant béen rangs»» 

2* tangua aauhaiida : aiamand. 


Ville de 160.000 habitants 

recherche 

UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
ADJOINT 


Envoyer candida tu res accompagnées d’un curriculum 
viiae déraillé 

cous n* 7.736 Le Monde Publicité, 
service annonces 

3, me des Italiens, 73009 PARIS. 


— nuis rn rte» au raponsabta 
de r «porta taon pow dé» 
louper dos marché» tfaxpor- 
totîon ddp actif». 

— éluda» da débouché», da 
canaut da dtatrfeutfcm, 

— ogantsation da ré »a» ^m - 


Adr. CV. d»L as référ. 053 M A 

SELETEC 

67009 STRASBOURG CEDEX. 


IMPORTANTE USINE 
banlieue ROUEN, recherche 

INGÉNIEUR D’ENTRETIEN 
MÉCANICIEN 

Diplômé A.M. OU équivalent. 

Ayant déjà 5 à 10 ans d’expérience en usine. 
Possibilité de logsmem de fonction en pavillon. 

Adresser C.V. dét. avec manus. cl photo n* 23.736 
CONFESSE Publicité, 20 avenue de l'Opéra. 73001 Paris, 
qui transmettra. (Réponse assurât.) 


SOCIÉTÉ SEMI-CONDUCTEURS 
« SGS - ATES FRANCE » SA. 

recherche pour son usine de RENNES 

UN INGÉNIEUR 
CONTROLE QUALITÉ 

EXPÉRIMENTÉ 

- Suivi de la Habilité de com posante acüGt, 

- Mesures électriques - Analyse (te spécifications techniques. • 

- Gestion et encadrement de percouneL _ 

- Relations avec cBcolèie (aspect technique). - 

- Anglais ermranl. 

UN INGÉNIEUR 
ENGINEERING 

DÉBUTANT 

Formation : Pbysicfcx spéaafisé es élcctrociqnt. 

- Mae au point et réaJisation de programmes de s6(ection€lectriqiic de droite intégrés mr 
de lest automatique. 


Salaire et position : fonction. de rexpérieuee. 
Envoyer CV. manuscrit, prétendons et pboto d’identité 4 , 
■ SGS - ATES FRANCE » SA. - Service du Fernand 
B.P. 2299 - 33022 RENNES Cedex. 


r ; -- 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
<+ de SJ) 00 Personnes), recherche le on lz 

Responisahle 
de son Association 
de Formation 

SES TACHES PRINCIPALES SERONT s . 

- la direction d*nn centre de formation avec encad remen t s 
“ J âabocation du plan de formation ; 

- la mise en place des programmes et leur suivi : 

la prévision et le contrôle budgétaire de la formation ■ 

- les animations éventuelles selon compétences: • * 



: de l’organisation. 

Lira de résidence à prévoir : Région VESOUlÎUxEUIL (70) 
Ecrire avec CV, photo et prétentions sous référence' 17059-ÀL à - 
JEAN REGNIERa>UBÙClTE 1 ■ - * 

39, me de l'Arcade - 75008 PARIS, qui transmettra. 


ï 


RESPONSABLE 
INFORMATIQUE 

d*«ui établissementindnstriel 
ville du Sud-^st 

N°tra Société, Intégrée dans l'un de» première groupes français, développe ses 
activités dans un large marché intéressant le bâtiment W l'industrie, dont les 
perspectives de croissance sont aujourd'hui Importantes. ' 

Responsable de la cellule Informatique de l'une de nos us nés 1800 oersonnesi ' 
vous serez le correspondant et le relais du service informatique central *' 

vous dirigerez l'exploitation locale - Informatique et bureaitique - 
vous limerez l'étude et la mise en place des applications spécifiques à 

nitfoau »c| i eté*^ naz aux étud * s 81 aux fàalteations d'appflcklons générales au 

Après une première étape réussie, votre carrière pourra se «èvelopper dans le 
Groupe s< vous le souhaitez vous- même. 

Vous avez une formation supérieure de gestion ou d’ingénleir et une se*-(a- 
en informatique, une expérience d'analyse et d’orgarjution (3 ans au 

Arirmaez-nous rapidement votre dossier de candidature sous réérence 5 - 82-1 3 
é PIERRE LICHAU SA. — S J>. 220 — 75063 PARIS Cédex 02^pï^£riïttra! 




VWe de VWofranch» (Rhflne). 
racniM par voie d» concours but 
due» unie) secrétât» de iéd»c- 


pMme défivrd par une écoi» de 
tarmedon de iou me l Ut» «xJgé». 
Renwnémtwn mmuata nom : 
S. IOO F. Adresser candidat, 
avec C.V. et oppte de» détAne, 
avant la 28 février 1882 4 
M. le Maire de Vlllefranehe 
(Sentes tel Fsraen n eO. 


AVB DE RECRUTEMENT 

tv dm d’un agent eontractueL 
chargé d’étude* dans le domaine 
da» transporta. Forma ti on Ingé- 
nieur eu économiste. Expérience 
profetatonmlla. Hetweig n ement» 
et dépôt de candidéturas auptee 
de : 


La direction départementale 
de l'équipement d*Hle-et- 
mt» da r Aménage 
et- tle l'Environnement. 
3. avenue de CooMté. 


ENTREPRISE LEADER 
REGION 


AAMS SA 


UN RESPONSABLE 
PERSONNE 

(E3.aP. : LEJ».) 

&™over c.v. et photo i: 
Jet Claude SAVOIE B-P. aw 
37173 CHM«UV4fe-T0URS(tadm 



u soeffif vs junoMvns toaummst 

(efltaif 1.200 parân), 

îecherche pour ses services de rexploüatàa de Dijon 
ne responsable. 

tniDES U ENTRETIEN ÊLECRIOÜÎ 
ET ÏLEMQDE 

rattaché as directeur adjoint, il aura en 

des responsabilités de MAINTENANCE 
péage, matériel Électrique, réseau* 
panneaux de rignafisatioiL-) ETUDES. 

(Plans plorkunniels- de 

«périmemaüon da prototypa.^) 

SOUS-TRAITANCE (maintenance et études). 

Pour mener à bien cet raiasiofls, fl sera asrist' de 
jJüg gyy? dc régionaux, f on 

responsable amtes et <Tua responsable laboratoire. 

Îfs^tPi e^w P ‘tT4T d< ; ,,ensei 8«mni 
■upeneur (ESE, TELECOM, ENST-) âgé de 35 m 

nnnunam, alliant 1e goül de : 

La techniquc au sens de te gestion et aux qualite 
ne iationnclk a. I] aura eq obliga to ir ement b oc prexnUe' 
expenedee de phtstetus années dans une activité fc 
maintenance, il aura de très bonnes notions e 
mforiMüquc. Rcmunéniüons- 155.000 F anaoeb, voimi 
de fonction. • 

Le* candidatures sont à adresser £ * 

Sociéié des Autoroutes Paris Rhin-RMoe, service da 
laatmns humâmes* J8.P. 32,-2l<lI« DUON-G RESILLES^ 
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interdite 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


*MU‘é n' 

***r- . 


i N IN(»| \ji Z 


t&m 


EM.INI I UlNc 


1 ^^ i |^^~ l l 5 g°9 l ? e . rsonne 5 - 10 1,3 milliard de<» dont 20* à l'exportation) 

a ■ " .* . 

HEC, ESSEC, SUPdeCO ou ingénieur 
; responsable « systèmes de gestion ». 

Droietsfunœ rtairf nom rr ar! r^^'^î ati< A ie ^ 105 ul ®*8tiBurB et pilotez avec une petite équipe de chefS de 
des frais génèraux, gSn d iSSS!ete Partir ré “ aU de minis 6etde pro e iclets: contrôle budgétaire 

ét^ucoui^^ éco,e COmmefldale °u un Ingénieur formé à la gestion ayant 

de gestloüTrSSSteS^ Texpenence dans un groupe Industriel, associé â la mise en place de systèmes 

OT^ré^ST ,nP,In P ° MF à , ™ des «sponsawiltés opérationnelles au sein du groupe (en France 

Ueu de travail : à proximité d’une grande ville universitaire de l'Ouest, à 2 heures de Paris. 

Notre consultant. Mme M.C. TESSIER, vous remercie de kil écrire (rêf. 4112 LM). 


A LE X ANÜKE TIC S. A. 

10, RUÉ ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LH IF - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEM3RE DE SYNTEC 



emploi/ régionaux 


*M ilw - * 

* -■ 



de son 

; de i 


Rc s j jon sa Djç 


association 

■ormation 


m m 


la VILLE DE METZ 

RECHERCHE POUR SON CONSERVATOIRE 
NATIONAL DE RÉGION 

UN DIRECTEUR DES ÉTUDES 

HtalaÎK éa CA. de Directenr 
iTEcote Nationale de Miwiqes 

Adjoint dn chef d'établissement, H sera plus 

particulièrement chargé, sous son a monté : 

— de déterminer les orientations pédagogiques de 
rétablissement ; 

— de coordonner l’activité dn corps enseignant ; 

- d'organiser les concours «rentrée et de fin d’année; 

- d’assurer les liaisons avec les parents d'élèves, avec les 
responsables des établissements d’enseignement 
général dans le cadre du fonctio nnem ent d'un lycée 
musical et avec PU diversité de METZ -pour le DÉUG 
musical 

Les candidatures sont à adresser à : 

Monsieur le Maire de la ville de Metz. . 

BJ>. 1025 

57036 Metz Cedex. 


!•***-—« 
IMM» f*" 




RESPONSABLE^ 
INFORMATIQUE \ 

l élahlUot meut industriel 

vin* .ih 


AGENCE D’URBANISME 
DE LA . REGION ANGEVINE ; 

recrute ' 

UN CHARGÉ D’ÉTUDES 

i I 

PU» particaGèrement responsable de fanljoation et dn 
suivi des politiques de L'agglomération , (action foncière, 
gestion ou SDAU, programmation de l'urbanisation). 
Formation ingénieur ou économiste. 

Expérience professionnelle de 3 1.5 anf .dans l' amé na ge - 
men t Goût du concret. eî sens du diaiq^ue avec les élus. 

Candidature è adresser jk : 

M. LE DIRECTEUR DE L'JLU.RA, : 

83, rue dn Maü, 49000 ANGERS. 


JT-’ 



Un ensemble industriel de 2200 personnes, 
fifeleTHOMSON-KlANDT crée à 
LYON la fonction suivante : 

Assistant 

DE PERSONNEL 

Homme d'écoute et de cfiaJogue, il sera placé 
sur le terrain dans un secteur de production 
de 450 personnes. Il assistera les Chefs 
cfUnités pour tous les problèmes de gestion 
des ressources humaines (communicatioa -S 

formation, conditions de travail). Le candidat 
devra présenter une expérience pratique, .à 

même courte, de gestion du personnel D 33 

trouvera à ce poste formateur un tremplin 6 

d'évolution quelle que soit sa formation 
d’origine 

Ecrire CABINET GATER réf. 995 M, 

32, rue Banéme 69006 LYON. 


Cabinet Gatier 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ASSURANCE SUR LA VIE 
EN EXPANSION 

recherche pour son siège à PARIS 

ACTUAIRE 

- Responsable de son service actuariat 

- Minimum 30 ans. 

- Le candidat justifiera d'une expérience 
réussie de plusieurs années au sein d'une 
importante société vie. 

- n devra posséder des qualités d’animation 
et de contact. 

- Conseiller de la Direction, il sera chargé 
notamment de ('élaboration des nouveaux 
produits. 

Prière d'adresser lettre manuscrite, C.V. 
photo et prétentions sous rèf. 33014 M à : 
BLEU Publicité - 17. rue du Docteur .Lebet 
94300 VINCENNES 


t». . -~l 


fe.T.Ï „T 




Mission : gestion comptabilité générale et 
analytique. / Administration personnel. 
SecTétari/t société. Contentieux. 
Administration ventes. 

Profil : 32 ans muimum. Statut cadre DECS + 

Expérience professionnelle. 
Connais^nce informatique souhaitée. 
Mftbo doue, ouvert, curieux, organisé. 
Sens do relations, gestionnaire effectif. 

RémménJé 110.000 + posté évotetit 
■ WsMmm : Le Mans. 

Adresser lettre njümscme + CV. + photo à Havas, 
Le Mus, vp 11/05, BP 319, 72007 Le Mans Cedex, 

- 7 qui transmettra. 


SOCIÉTÉ DES AUTOROUTES 
PARIS-RHIN-RHONE 

recherche 

UN RESPONSABLE DE LA GESTION 
ADMINISTRATIVE DU PERSONNEL 

Expérience recrutement et bonnes connaissances législa- 
tion dn travail exigées. Position mai Lrise. Poste A 
pourvoir rapidement. 

Adresser curriculum vitae et prétentions à SociéLé des 
Autoroutes Paris-Rhin-Rhone, Service des relations 
humaines, B.P. 52. 21019 DUON-G RÉSILLES. 


■•"LE MONDE — Mercredi 10 février 1982 — Page 19 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DIRECTEUR DU DÉPARTEMENT 
«CONSEIL EN RECRUTEMENT» 

350000F + 

Ün Groupe International de Conseil en MahagémenC parmi les leaders' mondiaux, déve- 
loppe ses activités dans le Conseil en Recrutement 

Il recherche un Cadre Dirigeant de haut niveau répondant aux caractéristiques suivantes: 

- Expérience du développement rentable d'activités du secteur tertiaire. 

- Goût des relations personnelles à haut niveau. 

• Souhait d'une carrière de longue durée dans un groupe important 

• Compréhension des métiers et fonctions en fort développement dans l’économie. 

■ Capacité à animer et à développer me équipe de consultants professtomdtement 

autonomes. 

- Formation supérieure (Grande École ou Universitaire). 

Manifestez votre intérêt en envoyant un résumé de carrière, sous réf. 73468 M, 
â HAVAS CONTACT - 156, ba Haussmann - 75008 PARIS qui transmettra. 

Nous garantissons la plus totale discrétion. 




international 


3, place de Valois 75001 PARIS - Tél. (i) 261.81.61. 

94, rue Serviem Le Mercure 69003 LYON - Tel. (7) 862.08.33. 
50, boulevard de Paris 59100 ROUBAIX - Tel. (20) 73.71.70. 


Marketing bureautique 

Conception produits nouveaux 


Paris 


Rattaché à la division bureautique de THOMSON CSF, le département TELECOPIE recherche un 
responsable pour prendre en charge les études de marchés, la définition des produits et la promotion 
commerciale. Dépendant du directeur de département, en position fonctionnelle, il fera la synthèse 
des informations commerciales (besoins clients, concurrence, évolutions techniques), définira les 
produits nouveaux et proposera en fonction des possibilités techniques les solutions possibles (étude 
et développement propre, prise de licence, commercialisation pure), assurera la promotion des pro- 
duits existants et le démarrage commercial des nouveaux produits en coordonnant les différentes 
actions (développement, homologation, réalisation, maintenance, etc.). D'autre part, il négociera et 
rédigera les accords commerciaux éventuels avec d'autres sociétés. Agé d'environ 30 ans, de forma- 
tion supérieure, parlant anglais, il aura une expérience commerciale aussi bien vente que marketing 
dans le domaine des biens d’équipements à dominante électronique ou électromécanique. Ecrire à 
Yves Blanchon à Paris - Réf. M 9320. 

Etre à la pointe du progrès en informatique industrielle 

Jeune ingénieur électronicien Lille 


s 


Membre du Groupe ELF, la société NEU développe ses activités dans de nombreux 
domaines touchant à l’aérodynamique et la thermodynamique. Par son savoir-faire 
et la qualité des techniques mises en œuvre elle a acquis une notoriété indiscutée tant 
en France qu'à l’étranger: Pour faire face à de nombreuses demandes son service 
informatique est amené â renforcer sa section spécialisée dans la conduite de projets 
d’automatismes utilisant des technologies à base de micro-processeurs. Le jeune 
ingénieur qui viendra rejoindre l’équipe en place aura acquis une solide formation 
de base en électronique industrielle et en "automatique”, ou sera un généraliste s'étant formé a pos- 
teriori aux techniques des automatismes programmables. Très méthodique et pragmatique il aura, en 
tant que chef de projet, non seulement à concevoir des solutions ingénieuses à des problèmes variés 
et complexes mais aussi à mettre en application ses idées avec un souci marqué de la réalisation sans 
faille: II devra en outre au moins lire couramment l’anglais. Grâce à une politique de développement 
avancée il est assuré de rester â la pointe du progrès dans sa spécialité. De larges possibilités d'évolu- 
tion existent. Ecrire à Daniel Landeau à Roubaix - Réf. M 20048. 


Pose de liaisons sous-marines 
Jeune ingénieur 


Calais 


fe S. 


Synthélabo 


/ recherche 

f pour l’une de ses usinas situes A 
TOURS 


4 CONTROLEUR 
DE GESTION 


/ Expérience industrielle souhaitée. 
Formation DECS ou équivalent. 

(dresser C.V. et prétentions sous référance 
&AUS/1 é : 

M. VOLTZ 

22 avenue Galilée 

92350 LE PLES5I5 ROBINSON 


JEUNES CADRES 
Technico-cciaux 


Franco ou export 
B.T.S. mécanique ou ■ ftimBaire 

Une industrie mécanique Sud 
B ee Rh in (500 personnes) pro- 
duisent dee biens de consom- 
mations pour r industrie, expor- 
tant 60 % de se production, 
recherche oes Jaunes cadres dis- 
posant de 5 à 8 ans <T expérience 
réussie de ta vente technique eux 
industrie. 

AngJ. ou aflem. efficace appr. 

Mission ; animai- des réseaux. 
c onta c t s technioo-cctaux et ac- 
tions de vta auprès industries. 

Déplacement» : 50 %■ Postas 
d'avenir stables, bien rémuné 
rée. Logement facilité Sud 67. 

Adr. G.V. détaillé es réf. 877 A 

SELETEC 

Conseil 

67009 STRASBOURG CEDEX. 


Sté INTERNATIONALE 


recherche 

son AMBASSADEUR 
. mNÉRANT 

/biglai* et Espagnol parlé 
et écrit. Expérience inter- 
nationale, vente, biens 
d'équipement, âge mini- 
mum 40 arm. ranunére- 
tion fonction de l’eiqpér. et 
dee résultats obtenus. 

Adr. C.V. et prétent i ons 
a/n* T 031. B28 M 6 : 

RÉGIE PRESSE 
85 b», rue Réaumur. 
75002 PARIS. 


Les Câbles de Lyon est l’un des quatre constructeurs au inonde de systèmes de liai- 
sons internationales par câbles sous-marins. Grâce à l’enregistrement de comman- 
des importantes cette société est l’un des principaux exportateurs français de maté- 
riel de télécommunications. Elle cherche à renforcer l'équipe chargée de toutes les 
opérations délicates liées à la pose de ces câbles. Celles-ci vont depuis la reconnais- 
sance des tracés terrestres et sous-marins à bord de navires spécialisés, jusqu'à la réalisation concrète de 
la liaison en passant par l’établissement de devis, la mise au point du programme de travaux, la recher- 
che de sous-traitants et l’adaptation éventuelle d’équipements particuliers. Basé à Calais, ce poste pas- 
sionnant nécessite des déplacements d'une durée de 2 à 6 semaines, tant en France qu’à l'ctrangei , avec 
séjour â bord des navires de pose. II convient soit à un ingénieur mécanicien (débutant ou I à 2 ans 
d’expérience) ayant une bonne connaissance des milieux maritimes, soit à un jeune officier de la marine 
marchande souhaitant ailier passioo de la mer et responsabilité d’un projet industriel. Lire et parler la 
langue anglaise est indispensable. L'importance du groupe Câbles de Lyon (plus de 6000 personnes) 
permet d’intéressantes évolutions de carrière. Ecrire à Daniel Landeau à Roubaix - Réf. M 20047. 

Discrétion totale assurée. 


LE LOTO recherche pour son Service Informatique : , 

INŒNEUR SYSTEME **., 

• Connaissances : Assembleur, Cl CS A/SE - DOSA/SE. 

• Niveau : IUT, Bac C, ou équivalent. 

• Expérience : 10 ans dans le poste sur des matériels de différants constructeurs. 

Capacités d’adaptation souhaitées. Expérience de l’encadrement. 

INŒNEUR SYSTEME **« 

• Connaissances : Assembleur. Cl CSA/SE - DOSA/SE. 

• Niveau : IUT, Bac C, ou équivalent. 

• Expérience : G ans dans le poste sur des matériels de différents constructeurs. 

Capacités d’adaptation souhaitées. 

PROGRAMMEURS SYSTEME SUR IBM 4341/370-138 w . R , 

• Connaissances : Assembleur, CICS/VSE - DOS/VSE* 

• Niveau-: IUT, Bac C, ou équivalent. 

• Expérience : 3 ans dans le poste sur des matériels de différents constructeurs. 

Capacités d'adaptation souhaitées. ‘ 

Cas postes sont à pourvoir à proximité de Roissy en France. Nous vous remercions 
d’adresser votre candidature (an précisant la référence du poste choisi) à 


Troupe iMAtre en. admJntet. 
(tries), «p. eouti.. C.V. + prêt. S 
THA, 1. r. cki Signa. 68 Mutwuee. 


Z 


Madame RAUUC - LOTO NATIONAL - 
Doïnaine des Gueules Cassées - 
Moossy le Vieux - 77250 DAMMASTIN EH GOELE. 


HOU® 





HAVAS CONTACT 








F 
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SOWIWCrnNKCEBXEE 


OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

iiEgnTXC. 

83.60 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24,70 

IMMOBILIER 

48,00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48,00 

56.46 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


cumECf 


ANNONCES «CADRÉES • ■ Lwo/ot * 

OFFRES D’EMPLOI - 40.00 

DEMANDES D'EMPLOI 12.00 

IMMOBILIER . 31.00 

AUTOMOBILES '■ 31.00 

AGENDA 31,00 


47* 
14,1 • 

36.4V 

36.414 



■IMgrmsirs Mfon SMrMôkbu nombra d* parutkMM 


*1 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


à 


Atr 


ADC 



/SIEE 

DE PRODUITS 

ANTIBIOTIQUES (H F) 

La Direction Afrique Francophone d'un Groupe Pharmaceotique 
International ndiercht pour sa Direction Marketing son 
Chef de Produits Antibiotiques. 

En co llabor ation avec les Directions Médicale et des Ventes, 
ü doit contribuer au développement des ventes en adaptant ses 
plans marketing aux différents marchés ; ses responsabilités 
concernent les produits actuels et à venir, des études de marchés à - 
l’ élaboration des campagass promoti on nèfles . 

Le poste est basé prés d'AXX EN PROVENCE mais la fonction 
justifie des déplacements en Afrique (40 % du temps). 

Une e xpé rie n ce. de l'industrie pharmaceutique et la pratique de 
l'anglais sont des atouts non négligeables pour le poste. Une rému- 
nération. de l’ordre de 130 000 F + est envisagée. — 


Adressez lettre manuscrite + CV détaillé en précisant 
coordonnées téléphoniques sous réf. CPA 


PLASTIQUE: 

DIRECTEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Nous sommes la filiale autonome (CA. 13 MF - 50 p.) 
d'un Groupe Industrial de la Métallurgie. Spécialisés dans 
l’étude, la conception et la fabrication de moulas pour les 
industries de la Fonderie et des Plastiques, nous attendons 
le Directeur Technico-Commercial qui développera 
notamment les produits destinés à 1 Injection des 
plastiques. 

A b. fois - inÿniwif diplômé « commerçant et 

g estionnair e, son expérience du contexte industriel 
concerné et ses réussdtes doivent lui permettre d'assurer la 
relève du Directeur Général dans 2 ans. 

Le devenir très précis de la première étape de collabora- 
tion rend la rémunération très ouverte. 

Adressez lettre manuscrite + CV en précisant 
coordonnées téléphoniques et prétentions 
sous réf. PLAS. 


INGENIEUR ( Electromécanique, Mécanique, Thermique,... ) 

Chef de Service - Responsable au siège des offres à la clientèle.. 

Constructeur n° 1 dans notre domaine, nous définissons pour nos clients Industriels la meilleare solution aux problèmes de 
chauffages électriques, nécessaires à leur production. 

Si v ous a vez de solides connaissances dans ce domaine, une expérience voisine d'an moins 5 ans dans l'Industrie, venez prendre 
la RESPONSABILITE de notre Equipe de Techniciens. Vous serez le garant de la QUALITE des offres fartes à notre 
clientèle. Ce poste ouvre de réelles perspectives d'évolution dans le Groupe. 

Sédentaires est situé en région parisienne. 

Adressas CV détaillé, lettre manuscrite, photo et prétentions sous réf. MTM (précisée sur l 'enveloppe) au 
CNPG qui transmettra 


réf. 65411 


La politique commerciale volontariste d’un Groupe Industriel de la Région Parisienne (1000 p. CA. 200 MF) accentue le 
développement de sa division Alimentation Electrique et Electronique (CJk 30 MF dont 40 % à l’export) qui a donc besoin 
de 2 collabo rxteunKdâs : 

INGENIEUR ELECTROMECANICIEN 

une courte étape vers la Direction Technique. 

D’abord responsable du B.E. au sein de l'activité Alimentation Electrique de mobiles, il assure avec succès triple mission : 

. mise en oeuvre d'une démarche méthodologique de conception des produits actuels et à venir, 

. anwnrtiwn hiwmlt). (( jg H B 

- appui technique des commerciaux en clientèle et de nos awgfatw» et «twArirtiin» (anglais impératif). 

Ensuite, il doit évoluer vers le poste de Directeur Technique. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

de la conception à l’industrialisation. 

Maître d’oeuvre de l'activité Electronique de la Division, 

- il conduit la définition des produits, 

- il guide les électroniciens dans leur travail de conception (mkxoprocessing), 

• il contrôle la fabrication (coût -délais -qualité) , 

- ü coordonne et structure l'action du SAV, 

- il appuie les commerciaux de la Division. 

Véritable spécialiste dans son domaine, il est l’interlocuteur privilégié de la Direction dans l'o rientatio n et l'évolution de 
sa ligne de produits. 

Ces deux postes s'adressent impérativement à des ingénieurs diplômés, disponibles pour tout déplacement en France 
et à l'export. Les rémunérations, fonction de l'expérience, seront négociées à partir de 150 000 F. 

Adressez lettre manuscrite * CV détaillé en précisant coordonnées téléphoniques sous la référence choisie. 


réf. 65412 


.3 

o 

æ 

« 

Q 


iCNPG conseil en recrutement K)5 avenue Victor Hugo 75116 Paris . ^ 


ImlaitfHer 


Nous fabriquons et commercialisons des Distributeurs 
de carburant et des systèmes électroniques de 
fibre-service en proche banlieue Nord 

Nous recherchons 

UN JEUNE INGENIEUR 

pour notre service 

Pièces de rechange. 

D'abord en position d'adjoint, il aura, à terme, h 
responsabilité complète de ce centre de profit 
(approvisionnements, gestion de stocks, suivi des 
commandes, facturation). 

Nous souhaitons rencontrer : 

- un ingénieur diplômé électromécatiden, 

- ayant une première expérience de 2 à 5 ans, 

- opte à encadrer une équipe de 20 personnes, 

- organisé et méthodique, 

- ayant de bonnes notions de gestion et d informatique, 

- dynamique et commerçant. 

Merci d’envoyer, CV, photo et prétentions ou Directeur 
du Personne/, SATAM INDUSTRIES, B.P. 100 - 
93123 LA COURNEUVE 


SOCIÉTÉ DE MATÉRIEL CHIRURGICAL 
recherche 

dans le cadre de son développement 
POUR SON SERVICE PUBLICITÉ 

d LE RESPONSABLE 
DE LA CRÉATION El DE LA CONCEPTION 

(catalogues, emballages) 

Fiches techniques et suivi des réaCsatioas. 

Réf. 46. 

2j LE RESPONSABLE 
DES PRODUITS 

Il sera chargé de la conception, du développement 
« de l’ industrialisa lion des produits. 

Réf. 67. 


3) LE SPÉCIALISTE DE PRODUITS 


pour encadrement et formation 
ventes. 

La ceefidws retenu 
rieacc c o ufltwti. da 


de 

r. 82. 


«tarant jratffkr (Fine exp&- 


CES POSTES SONT A POURVOIR A PARIS. 

Adresser CV. marnait et prétentions sou référance da 
poste choisi i : 

o m _euro-média france 

d | |f 48. rue Ou- Prorentu 75004 PARIS 


D sa* réponds i toutes les 
Dbcrétion 'absolue 


.•••o 



r> , 

||ingénieu r 

r / - .. 


Midland Bank France 


. Le secrétaire général _ 
de là banque <Fafiaires française 
du groupe Midland Bank 
recherche un coUaboiateur de haut niveau 
pour l’assister dans ses missions juridiques. 


Le poste offert requiert 3 à 5 ans d’expérience 
comme juriste de banque, 
une très bonne pratique de la langue anglaise, 
une réelle connaissance des crédits ... . 

internationaux en euro-devises 

" ainsi qu’un sens approfondi de la négociation 
Une formation supérieure dans le domaine 'juridique 
(DES de droit privé), 

la maîtrise du droit commercial et du droit des sociétés 
sont indispensables; 

Les compétences et la formation 
ainsi définies correspondent à une triplé fonction ; 

• rédiger les contrats et participer à leur négociation 
avec la clientèle commerciale 
• assurer la gestion juridique . 
de la banque et de ses filiales 
• participer au montage d* opérations financières. 


C.V . , photo a rémunération actuelle: 
Marie-Claude Ij: Maync. 
secrétariat gâterai , Midland $ank France, 
2 Place delà Madeleine- 75008 PARIS 


v 



Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement et recevront une réponse. 



Lieu do Iravail : LE BLAN CJ^MESN 1 L T.t 

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 


Ingénieur Haùi niveau Spécialisé » an 

• Micro Electronique 

• Microprocesseur ZILOG-INTEL 

Pour animer une équipe d'ingénieurs t:-l lix;haici< -ns 
expérimentés en logiciel fi hardware. ; 

Important programme de nouveaux. produits wcigoani tin 
grand dynamisme. -■ 

3 INGÉNIEURS LOGiCIEl DÉBUTANTS ACCEPTÉS 

UN AGBJT TECHNIQUE CONFIRME NIVEAU V 

Spécialiste analogique bas niveau. 

Bonnas notions de logique appréciées. !’. 

Envoyer C.V. et prêtent ions soüsrélèmnce Rôfi30! 0 
ÛSWEERTSBP. 269. 75424 PARIS CEDEX 09. qui Jrirnsmeitra. 


nelationà humaines 

cwau . da qywi^ umlM. Vous «n> paradé qu-fl «t importât Sur 

***** Société Inttrmtfonalo do 1e.pl», : 

01 ta « *«• d '«n* potenié 

cadras, or développement de leurs motivations et détours 
L yjy ous appuyant sur de» techniques modernes de Gesthx des 
tiennes - Anglais nécessaire - 

Rémunération ± 170 000 F 


Ecriceii/i fù'ùb M 

11* nrêrüRwWa 75008 PARIS 
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SAXBY 
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OFFRES D'EMPLOIS 


SAXBY 

J*P*it9m*flt signalisation 
recherche 
E° u r son Servie* 


ingénieur 


Sa mission: 

ï f ^^p6<*eréfaboiatlond , awam- 

ggetywur remises tfofltes et du suivi 
Son proffl : 

üif JÏÉ®!îïH^. an nôea ^ expérience 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



yA-yy///4'/\ 

//. ■////. .-'///A 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 



ASSURANCES 


I Responsable 

«wcas. des attaches avec le monde au ■ 




Société (Paris 8*1, filiale d’un important 
groupe industriel français de renommée 
internationale, spéciaSsée dans b gestion de 
sociétés de services, recherche son 

chef comptable 

F actuel titulaire du poste étant promu dans 
une autre filiale du groupe. 

Dépendant du secrétaire général, il est 
chargé, avec raide d’une équipe de 6 
comptabies,de la centralisation des différents 
éléments comptables de-ces sociétés de 
services, bilans compris. 

Il participe à b définition des budgets, aux 
prévisions et pu suivi de h trésorerie. 

Pour ce poste, il est nécessaire d'avoir une 
solide formation comptable (DECS) et quel- 
ques années cT expérience professionnelle g 
acquise de préférence dans une P.NLE ou '|? 
un cabinet d’expertise comptable ? 

Veuillez écrire en précisant prétentions ■§ 

sous réf. 9116 à 

INTERCARRIÈRES jt 

S rue du Hskkr 75009 Pàris WW 


évaluation 
des risques et 
tarifications 

référeoce CK 223 Ml 


Ingénieur 
SUP. AÉRO, 
ECP, ENSTA 
ou équivalent 

Chef 
de projet 
spatial 

référence ZK 357 Ml 


UNE DES PREMIÈRES MUTUELLES FRANÇAISES D'ASSU- 
RANCES offre au sein de sa Direction Contrôle de Gestion un poste d'Adfoitif 
au Chef de Service Contrôle Technique. 

Disposant d’une formation statistique et informatique (ENSAE, ISUP, maîtrise 
d’économie, èconomèfrie, DEA statistique) et d'une expérience de 2 ans envi- 
ron de préférence dans le secteur assurances ou bancaire. 

Le titulaire du poste sera plus particulièrement chargé : 

• d'analyser, définir ou réformer en c on certation avec les utilisateurs, les 
statistiques destinées à l'évaluation des risques, 

• du suivi des bases de données définies par Le service contrôle technique, 

• des études tarifaires. 

Intégré à une équipe jeune et performante, ce cadre (homme ou femme) devra 
disposer de qualités de rigueur et de contact. 

Poste à Paris. 


F] FIRME FRANÇAISE DE 1 000 personnes, 

KsJLZ' 4 spécialisée dans la mécanique de précision, 

\ — 1 rhydrautique et les asservissements, devant réali- 

-^Ciamn ^ un " ,m P ortaf tf contrat en coopération intematio- 
p^jafllllln nais pour le domaine spatial, recherche un Chef 
U de Projet. Avisant en interface entre le drént et les 

services de b société, il sera le pilote de cette affaire en suivant particulièrement 
les aspects planification, gestion budgétaire et administrative. 

Ce poste implique une solide compétence technique (5-6 ans d* expérience cT étu- 
des ou méthodes), des qualités de rigueur et un ascendant personnel marqué. 

n . „J_ 1. C ti* ■ t rl I H l* 


Directeur 

technique 

référence Lé 358 CM 



GROUPE 
AIRELEC RADIAL BRUNNER 

Constructeur d*«pparails de chauffage 
Electrique Leader sur son marché, recher ch e 

SON TRESORIER 

. Il sens chargé de la gestion de le trésorerie 
' du groupe. 

Relations courantes avec les Banques. 

Situations prévis ton net les. 

Expérience similaire souhaitée. a 
Poste évolutif pour candidat motivé. 

Salaire attractif. 

Adresser C.V. et prétentions eu ' 

Service du Personnel 
32 rue du Landy 

93300 AUBERVILLIERS 


d’actions de 

développement 

commercial 

référence MB 359 AH 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE REDÉPLOIEMENT 
AGRO-ALIMENTAIRE 

SOFRA - CONSEIL FORMATION 

pour assurer la croissance de son activité formation, 
recherche 

RESPONSABLE 
COMMERCIAL FORMATION 

— Marketing, développement, formation ; 

— Evaluation des besoins des entreprises : inter/intra ; 

— Expérience cadre indispensable dans poste similaire ; 

— Connaissance agro-alimentaire appréciée ; 

— Salaire 140.000 F +. 

Adr. curriculum vit» manuscrit, photo, salaire, actuel à 

CAED A 33 « rue R * nrct ' 

tJl/lKA 75016 Pans. 


Chef 

du service 
entretien 

réfémee SH 363 <31 


Jeune 

responsable 
service paye 

réf ér ence VG 354 JUI 


Pour un ingénieur grande école, familiarisé si possible avec l'aéronautique ou 
b spatial, ce projet représente une opportunité de mission complexe mais 
attrayante, autorisent une évolution ultérieure dans b société. 

La pratique de l'anglais est impérative. 

Poste : très proche banlieue ouest de Paris. 

UNE SOCIÉTÉ PERFORMANTE ET DYNAMIQUE (extrusion 
de matières plastiques) recherche son Directeur Technique. 
Rattaché au Directeur Général, il sera chargé : 

• du développement des produits nouveaux (en liaison avec b clientèle), de 
b conception et de b réalisation des machines et outillages, de b super- 
vision de b production. 

Ce poste conviendrait à un candidat : 

• ayant de solides connaissances en mécanique et environ dix ans d'expé- 
rience profession n elle dans l'extrusion des matières plastiques, 

• témoignant de solides qualités de créativité, de réalisme et de dynamisme. 
Poste très intéressant pour candidat désireux de participer pleinement à la vie et 
au développement dune entreprise. Connaissance anglais ou allemand souhaitée. 
Poste : ville midi de la France. 

SOCIÉTÉ PRODUCTRICE D’ACIERS SPÉCIAUX appartenant 
à un important groupe étoffe les structures de sa Direction Cotnmerdde 
et offre une intéressante opportunité de carrière à Deux Responsables 
d’actions de développement et de promotion des ventes pour la France 
et l’ét ra nger. 

Dynamiques et rigoureux, ib assureront, pour les produits relevant de technolo- 
gies nouvelles, une responsabilité complète impliquant : 

• prévisions, plan de cam pog ne, budget, 

• publicité, argumentaires techniques et appui auprès de la clientèle, 

• suivi et Raison avec f ensemble des services vente et usine. 

Deux types de profil possibles : 

• formation supérieure commerciale complétée par bonne expérience des 
produits industriels et compétence marketing, 

• formation ingénieur, complétée par une bonne expérience acquise de 
préférence auprès industries utilisatrices aciers spéciaux et fortes moti- 
vation et aptitudes pour le commercial 

Suivant le profil, une formation complémentaire sera assurée. 

Bonne connaissance de Tangbis nécessaire. 

Poste à Paris. 

UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS - 400 millions de CA - 

fabrication de petits équipements électromécaniques et électroniques en grande 
série recherche pour sa principale usine (1 500 personnes) le Chef du Service 
Entretien. 

Il s'agît d’une unité équipée de moyens de production très modernes : usinage, 
assemblage, moulages plastiques, utilisant des automatismes perfectionnés. 

La Fonction proposée comportant des responsabilités d'encadrement : une tren- 
taine de teainiàens et professionnels qualifiés, le poste conviendrait à un Ingé- 
nieur diplômé (AM ou équivalent), 7 ans d'expérience minimum dans des 
fondions similaires et ayant de bonnes bases en é l e c tricité. 

Lieu de travail : ville universitaire 100 km de Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ offre ou sein de son Siège Social, situé à 
1 heure de Paris, la possibilité ô un jeune Cadre de formation commeraaie 
supérieure (ESC, DECS) de prendre la responsabilité de son service paye. 
Ce poste qui implique autonomie, initiative et rigueur, peut convenir à débu- 
tant très motivé, mais une expérience dans une fonction analogue serait un 
atout supplémentaire 

intégré à Péquîpe de Direction de Personnel, il a b charge, outre b fonction 
paye, des statistiques sociales, bilans sociaux, tableau de bord— 


OFFRES D’EMPLOIS 


f # belokapi 

Société de production 
de séries de TV et de filins industriels 
recherche 

responsable 
de son activité 
droits dérivés 

HP 

Agé (e) de 25 ans minimum, il ou elle appor- 
tera une expérience confirmée de la vente, 
des aptitudes de négociateur et la capacité 
de gérer le compte d ‘exploitation de ion 
secteur. 

Ce poste est évolutif pour candidat de valeur. 
Adresser Lettre manuscrite indiquant préten- 
tions, C.V. et photo sous référence 169 18 à 
Corinne VAN LOEY, 


deere 

■ Canseil ■ 


11, rue La Boétie 
75008 PARIS 


TECHNICON 


Worldwide leader in iaboralory automation 
and computer «al »on recruils for ils 
INTERNATIONAL HEADQUARTERS 
locaîed in GARGES- LES -GON ESSE, 
near PARIS an 

executive 

secretary 

assistant la scienlific information manager. 

Essential requierements : 
e Bi lingual English-French. 

• Srientilic bockground. 

(Al least baccalaureat C or D in France or 
équivalent). 

Préférence will be given to candidates 
showing expérience in one or more of lhe 
foilowing. 

• expérience of documentation, 
a other longuages, 

a expérience with word proc essors and 
other information aids, 
a shorthand. 

Suiiable candidates should be send to 
C. CODSTRO - TECHNICON 
B.P. 10 « 95330 DOMONT 
(Pleas? indicale présent salary [ 

ievel and salary requested). } 


r Importante Société d'ingénierie ^ 
filiale de l’un des premiers groupes 
industriels français, recherche pour son 
Département Administratif : 

Chef de Service 
Gestion Marchés 

ESCAE - DROIT - SCIENCES ECO 

Anime une équipe de 4 personnes. 

Chargé de ta gestion administrative, statistique et 
comptable des marchés, commandes et sous- 
traités. 

Rédige les clauses Financières (règlements, 
révisions de prix...). Assure la facturation. 

Gère les comptes clients. Tient à jour le dossier 
administratif et fournit les statistiques. 
Connaissance approfondie et pratique de la légis- 
lation des marchés de travaux publics exigée ainsi 
que plusieurs années d’expérience dans situation 
similarre.' 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo et 
prétentions sous référence 6903 à LT.P. 

31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Péris Cedex 02 
qui transmettra 



GnMpe SETEC 
recherche 

• pour missions à l’étranger 
(pays francophone) 

Possibilité de carrière ultérieure signalée 

INGÉNIEUR HYDRAULIQUE AGRICOLE 

5 à 10 ans d'expérience. 

• pour études en France 

INGENIEUR AMÉNAGEMENTS HYDRAULIQUES 

S à 10 ans d’expérience. 

Adresser CV. à HYDRATEC <M. Néraud), 

58. quai de h Râpée, 75583 Paris Cedex 12.* 



SNECMA 

SOCIETE NATIONALE D’ETUDE ET DE CONSTRUCTION 
DE MOTEURS D'AVIATION 


recherche 

Pour son centre de Production 

d'EVRY-CORBEIL (911 

BTS - DUT gestion 
DUT informatique 

Avec expérience de 3 ans an gestion base IMS. 

Connaissance PLI «t DU souhaitées. . 

Bon anglais technique. 

La SNECMA offre les avantages suivants : rémunérations intéressâmes • restau* 
ranw d'entreprise - facilités de logement et de transport ■ avantages sociaux. 

Candidatures à adresser : "BUREAU D'EMBAUCHE SNECMA ' 

B .P. N» 81 -.91003 EVRY CEDEX 


Equipements destinés aux fabricants de semi- 
conducteurs, engage immédiatement : 

Ingénieur 
de Maintenance 

pour déplacements en cKeotéte et travail en 
atelier. 

Niveau DUT/BTS..., électromécanique ou élec- 
tronique, avec bonnes connaissances de la 
mécanique de précision. 

ANGLAIS et/ou ALLEMAND parié INDIS- 
PENSABLE. 

Stage de perfectionnement an R. FA. (3 mais) 
Déplacements fréquents. 

Lieu de travail : WISSOUS (91) 

Domicile : Région Parisienne SUD. 

Envoyer photo, CV et rémunération actuelle à: 

KARL SUSS FRANCE a. 

5, rue Dolimier - 91320 WISSOUS 5 

Téléphone :(6) 930-11-50. 


Vx premiers pas 
dons la fonction personnel. 

Nous vous proposons de les faire dans F une des Niâtes co m merciales 
d'un très grand groupe international leader sur son marché. 

Votre mission : la mise en place d'une gestion informatisée des cadres 
(180 pers.). 

Dans ixi premier temps, vous participerez aux recrutements en cours. 
Ensuite, vous pratiquerez des interviews auprès de nos cadres afin de 
recueil Br des informations objectives sur les analyses de fonctions. 
Rattaché au Chef du Personnel, vous travaillerez en toute autonomie, 
et en liaison avec les services informatiques, pour synthétiser et coder 
les informations ainsi reccueitües. 

De formation supérieure (Psycho, Sciences Po, Sup (te Co), débutants 
ou presque,, vous allez surtout mettre en œuvre votre dynamisme et 
votre sens des responsabilités, vecteurs de votre évolution dans la 
Fonction Personnel au sein de notre groupe. 

Poste basé à Paris. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite + 

photo] sous référence 02203 à 


Selecom 


225 nie du Fbg Saint Honoré 75008 PARIS. 
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BEnODUCnûN INISBJXEE 



met 1 

LlfCKT.TC. 

r~ 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83.50 


DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 


IMMOBILIER 

48.00 

56.45 


AUTOMOBILES 

48.00 

56,45 


AGENDA 

48.00 

56.45 


PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 



Annonces cuuseei 


ANNONCES ENCADRÉES . 

OFFRES D'EMPLOI 
DENI ANDES* D" EMPLOI . 

IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

"OAsrwsajf» B Plon surfsot ou homb«B d« parutions 


40.00 47,0#- /, 

12.00 U.10 

31.00 36,45 

31.00 36,45 

31.00 36.45 . 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Notre Domaine est celui des Armements. Notre Centre dTEtudes, situé à 150 km de Paris, 
recrute des collaborateurs ayant, si possible, quelques années d’expérience et 
une formation Air-Marine. 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

AGENTS TECHNIQUES ET DESSINATEURS B.T.S. 



Les can didats retenus devront être familiarisés avec les spécialités suivantes : 


ELECTRONIQUE 
Analogique et 
microprocesseur 


SIMULATIONS 
Hybride - temps réel 
Mécanique du vol 


MECANIQUE 
Bureau d’études - 
Dessins et Intégrations 


TECHNOLOGIE 
Connaissance des matériaux 
et composants, Fiabilité et 
Assurance qualité. 


ESSAIS 

Intégrations, Mesures, 
Expérimentations sur le 
terrain avec déplacements 



Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous no 23570 CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Société d’ingénierie en croissance continue 
et ne dépendant pas d'un groupe multinational - recherche des cadres motivés 


INGENIEUR D'AFFAIRES 

pour MTBHM 1 HIT 

Responsable de la réalisation complète de contrats d'ingénierie 
jusqu'à la réception des installations sur te site. . 

Ce poste de haut niveau comporte des responsabilités techni- 
ques de coordination, de gestion et de négociation. 

U convient à un Ingénieur d'une grande Ecole ayant l'expé- 
rience d* un poste similaire et désirant faire partie d'une équipe 
dynamique. 

Anglais indispensable. Réf. 8919/A 

INGENIEUR D'AFFAIRES 

URSS 


Contrat export, valeur 350 Millions de Francs. 

Réf. 8919/B 

INGENIEUR 

ADJOINT A DIRECTEUR REGIONAL 

DE CHANTIERS A L'EIKAHGBt 

Ce poste consiste à assister le Directeur des chantiers dans un 
pays étranger pour le contrôle et la direction de la réalisation de 
contrats clés en mains d'une valeur moyenne de 300 Millions 
de Francs. 

Ce poste convient à un Ingénieur connaissant P anglais pos- 
sédant une expérience de quelques années et désirant assumer 
rapidement des responsabilités importantes. 

Avantages habituels liés à l'expatriation. Réf. 8919/C 


INGENIEUR 

OKURSHION ET KTS0DES NDUSIHUISOIM 

Ce poste consiste à assister les filiales françaises et étrangère s de 
construction des matériels spécifiques utilisés par la Société 
<f Ingénierie. 11 fait partie de l’état-major du Président et peut 
conduire à des responsabilités de direction. 

Un Ingénieur de formation type A. & M. ayant quelques années 
d’expérience pourrait prétendre à ce poste d’avenir. 

Réf. 8919/D 

JEUNE INGENIEUR 

AOTOlUTBJniOil, HFORMATtQUE APPLIQUEE 

ayant 'pour fonction de développer l’emploi et l’adaptation de 
l'automatisation aux techniques particulières de .l'entreprise. 

RéL 8919/E 

RESPONSABLE DE CHANTIER 

Nos chantiers se situent eu Europe, en Afrique Noire, au 
Moyen-Orient, en Amérique du Sud et en URSS. 

Nous souhaitons confier rentière responsabilité d'un program- 
me de montage de matériels et de supervision du GENIE 
CIVIL (direction, exécution, coordination et gestion) à an 
INGENIEUR diplômé (âge mini 32 ans) ayant eu la responsa- 
bilité durant plusieurs années de chantiers u l’étranger. 

Anglais indispensable. Ref. 8919/F 




Merci d'adresser cr., photo, prétentions et rémunération actuelle sous référence correspondante à 
AXIAL PUBLICITE. 27, rue Taitbout 75009 Paris, qui transmettra. 


NOIRE RESPONSABIÆ DU 
PERSONNEL 

est en contact avec nos dients 

Étonnant ? Fbs vraiment 

Notre société est spécialisée dans le service en forage pétroBec. 
Elle est jeune, en expansion importante et équi&brée. 

Son effectif actuel : 60 personnes, pour là plupart cadres et 
expatriés. 

Les services que nous proposons dépendent essentiellement de 
la qualité et de T expérience de nos spécialistes. . 

Outre la gestion administrative du personnel, les relations 
sociales et Je recrutement, Fhorrrme que noirs recherchons sera 
en contai avec nos dients et aura un rôle moteur dans là 
négociation, l'obtention et Ee suivi des contrats d’assistance 
technique. 

Il a 30 ans au moins, parle couramment anglais. 

Une conrtaisance préalable des hommes de chantier^ serait 
appréciée 

Le posters# basé à Paris. m ■■ . ■- . 

Envoyez lettre manuscrite, CSÇtérprëterfSriris sous référence 91 67 
à Média System, 104 rue Réaumur; 75002 Paris, qui tr a n sm ettra. 


t * ' * 




ÉacLreé ‘DiiiçeaKte 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 280000 + 


Vous êtes peut-être te Futur Directeur Génère! Adjoint 
que je recherche, 

- Si voire formation supérieure (tCSEC + DECS ou expertise compta- 
ble + CG ou IAE] vous a permis de vous familiariser rapidement 
avec les méthodes de gestion et les outils d'organisation modernes 
(informatique, contrôle budgétaire et de gestion) et si votre poste 
aeluel vous permet de maîtriser l'ensemble des circuits administra- 
tifs et les fonctions "économiques 1 ' de l'Entreprise. 

- Je dirige la filiale française d'un Groupe Européen de tout premier 
pion et je réalise en France 400 millions de C.A. avec un taux 
d'e<pansion de 25°« fan. sur un marché très concurrencé (produits 
de grande consommation ô torte rotation). 

- Votre mission sera d'optimiser l'ensemble des fonctions administra- 
tives iv compris la fonction personnel), comptables et financières; et 
la logistique de l'exploitation [lancement des programmes de fabri- 
cation. gestion des dépôts et contrôle des stocks, organisation des 
transports et distribution physique). 

Si vous avez l'ambition et l'envergure pour accepter un challenge 
au niveau de la Direction générale en "manqgeant" une équipe de 
plus de ù0 personnes et en dynamisant les structures d'une Société 
en pleine mutation, envoyez un dossier complet de candidature pré- 
cisant votre salaire actuel, vos fonctions, vos performances et vous 
souhaits sous la référence 1341 M (à préciser sur l'enveloppe) ô 
noire Conseil cm Ressources Humaines : 




i . ». rai 1 Je .\'»r tüe 75017 PARIS . 




jüK 


SOCIETE D'INGENIEURS CONSEIL 
Bée>oa parisienne - ptoebe banlieue Ouest 
recherche 

ASSISTANTS 


Niveau souhaité : 

BTS construction mécanique ou 
DUT génie chimique. 

Le candidat devra pouvoir réaliser des estima- 
tions de coûts ainsi que du contrôle de. projet 
Han* le domaine de réalisations pétrolières au 
win d'une équipe de coaeüle de projet. 

: bonnes connaissances de P anglais (écrit, 
parlé). 

Apprécié : une expérience de quelques années 
dans un domaine similaire, 
de bonnes aptitudes aux travaux de 
synthèse. 

Prière d’envoyer lettre de candidature avec CV, 
photo et prétentions sous référence 8551 & 
PIERRE LICHAU S.A. — > BV. 220 — 75063 
PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Applications Bcmcaires 
Traitement de chèques 

Le Département Conseil et Appficartons de CONTROL DAIA FRANCE recherche des 

ANALYSTES D’APPLICATIONS 

S vous avez une expérience dans le secteur bancoine éf plus spéddement en trerito- 
ment de chèques eft effets de commerce 

S vous avez une expérience 'nformcriique en particulier sur mini-ordinateur avec la 
connaissance d'un Assembleur et d'un langage évalué' 

CONTROL DA JA vous propose de participer ou développement de ses atitffés - 

service et consultant auprès des banques. ' 

Les postes de nature technccrcommendaie sont conçus dàre.un juste équilibré entre 
technique et avant-vente. ' 

7 à 2 ans d’expérience, vous «es disponible pour de brèves périodes en province, pro- ; 
posez votre candidature à M. GARY, Recrutement ConseS et Appficotions, CONTROL 
DATA FRANCE, 195 rue de Bercy, 75582 PARIS CHÆX 12. \ i 


CQNTRpL 

DATA 

UNE GAMME COMPLETE DE SYSTEMES 
ET DE SERVICES INFORMATIQUES 


.v.% 

SS 


>>:¥ 

LvCv 




Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


Jeune juriste 
fonction 
personnel 

Nous recherchons pour nota' direction du 
personnel ,i Paris, un jôunv juriste titulaire d* une 

maîtrise en ri rail prive et de préférence nuanr acquis 
une formation complémentaire spécialisée (DESS). 
Ouvert A tous les aspects de la fonction personnel, ce 
jeune cadre devra s'imposer par ses compétences et la 
qualité de ses relations dans une activité de Crmseif et 
d'information auprès de la direction du personnel 
comme des autres directions du groupe. 

11 lui sent demandé une contribution efficace tan! 
en matière d'études que de réalisations concrètes 
(bHan socidL journal a entreprise, etc). 


Si ce poste est susceptible de vous 
intéresser, que vous soue? débutant 
OU que vous av» 1 .’ acquis 1 «u 
2 années ri'expêmuce. prenez 
contncl avec notre népariement 
Recnilement 33 rue Lafowtlv 
7FrfK» P.wta. 


^3 




IMPORTANTE SOCIETE 
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
Fort em e nt Expcrtatricedcpujs de nombreuses aimées 
recherche 

COLLABORATEUR 
DE HAUT NIVEAU 

pour assister son Directeur Commor rial 

an vue de po ur s u ivre son expansion à l’étranger. 

PROFIL SOUHAITE î 

— Ingén ia ur dipl&mê Grande Ecole 

— 40 ans environ' 

- ayant expérience des travau x et négociation des mmehi* inter- 
nationaux ’ 

- bonne connaûaaace da l’anglais exigée. 

Nombreux voyages au MOYEN-ORIENT et en EXTREME-ORIENT. 

Adre sser dossier de candidature' sous No 23.417, 
CONTESSE Publicité 20, Av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


GRANDE FIRME 
INTERNATIONALE D’EDITION 
LEADER DÉ LA VENTE 
f p AR CORRESPONDANCE 

'à banlieue Sud. recherche 

CADRE RESPONSABLE 

2 S 25 S *■ - * 

S.i vous pensez avoir: 

• ^ ^-at^n.dugoût’de lacrôativité. maia ausaiyuffiHam- 
JJ®™^ 0 r6ahBmc P 0 " 1 * quo voa idécs puissonc être concrô- 

• un excellent contact; 

• le sons des affaire»*: 1 

• du dynamisme: 

• un esprit ordonné ot méthodique; 

• une grande riguour morale ; 

alors vous serez intéressés par ce poste. 

Nos préférences so porteront vers le (la candidate) ayant déjà 
exercé des responsabilités dans l’un des secteurs suivants : 

- sorvico achat 

- im port/ export 

- recherche de nouveaux produits. 

Bonne connaissance écrite et parlée de l'anglais indispensable. 
Di to a- noua. en uno page, pour quelles raisons cette proposition 
rôtie nt votro attention, et adressez votre lettre, accompagnée 
d un curriculum vitae, d'une photo et de vos prétentions à 
HAVAS CONTACT. 156. boulevard Haussmann 75008 PARIS, 
qui transmettra, sous référence n°39 481. 


SOCIETE NATIONALE 

FILIALE D‘UN PUISSANT GROUPE FINANCIER 
pilote dans le domaine de la construction de logements 
et de leur gestion, 
recherche 




cadres financiers confirmés 

diplômés de ('Enseignement supérieur H.E.C. Sup. de Co. Paris - 
ESSEC - IEP. 

Dans un premier temps, nous vous proposons une formation au 
sein de nos unités opérationnelles. Vous serez ensuite affectés 
dans des postes à responsabilités directement opérationnels 
qui seront à pourvoir dans nos différentes directions décentra- 
lisées, soit en région Parisienne, soit en Province. 

Une mobilité est indispensable. Vous êtes invités à nous faire 
connaître vos préférences géographiques après période de 
formation. 

Une première expérience est indispensable, acquise dans des 
postes financiers- . De réelles ■ possibilités dévolution seront 
offertes aux candidats de valeur. 




Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite, 
C.V., photo et prétentions sous référence 2606 â 
Dort publicité, 2, rue des Dardanelles '- 75017 Paris 
... qui transmettra - 


a 


Fiscalité et Droit des Sociétés 
Nous sommes une importance société française (plusieurs milliards 
de F de GA, 60 établissements ca Fxance)appaxtauun à fondes plus 
grands groupes industriels français. Nom D ir ecte ur Juridique 
recherche le 

CHEF 

DU SERVICE FISCAL 

Vous avez une formation fiscale et après une expérience de plusieu rs 
années acquise dans une société, un cabinet ourAdmmjstratkHi, vous 
souhaitez intégrer un des premiers groupes industriels français qui ' 
pourra vous mnr de réelles opportunités d'évolution. Vous devrez 
«nhm» la législarinn, la rég Wwilari pn, h doctrine a dnrmisrrativ g et la 
jurisprudence pwwrTa mwe » jour annuelle du fluide Fiscal interne et 
assurer la diffiûdon des notes de principes sur les problèmes d'aems- 
lilé; vous Berez chargé de traiter les impôts directs: impôts sur les socié- 
tés cr essenrieDement ks impôts locaux (suivi des bases d'imposition, 
contrôle des avcttissemenisjL et conseiller les directions admmisnaii- 
ves de nos usines; vous aurez un rôle fonctionnel auprès des services 
int éress és pour tous les problèmes de TVA, <f e nr egist r e m e nt et de 
contentieux de sécurité sociale. Enfin vous imerviendrez sur tes cas 
ponctuels de principe en droit des sociétés surtout en ce qui concerne g 
les filiales du groupe. | 

N ous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature sons s 
ié£ 7670 h FLAIN CHAMPS, % me du Helder, 75009 PARIS, qui ° 


tElesysf emes [entres 


TELESYSTEMES CENTRES est parvenue en moins de 10 ans à se placer en tête des spécialistes 
de la gestion et de la construction des centres de calcul grâce au travail, à la compétence et au sérieux 
d e ses 400 techniciens, chercheurs, ingénieurs et cadres. 

Sa constante expansion lui permet d'offrir aujourd'hui de nouvelles opportunités : 



pour ses Centres de ROUEN et de BORDEAUX 
débutants ou expérimentés sur C 1 1 HB 66 (DPS / 8, GCOS 3) 

Référence D 66 /I 

pour ses centres de MERIGNAC, VILLEURBANNE, COIGNIERES 
équipés d'IRIS 80 biprocesseurs fonctionnant sous SI RIS 8 et participant à la gestion d'une 
application supportée par un réseau de 3000 terminaux exploités sous STRATEGE. 
Expérience IRIS 80-STRATEGE indispensable. Connaissances 64 / DP 7 et MINI 6 appréciées 
pour participer à des actions de DEVELOPPEMENT, MAINTENANCE, SUPERVISION RESEAU 

Référence D80/ 1. 

pour son centre de MASSY 

un Ingénieur Système CYBER, ayant 4 à 5 ans d'expérience sur le système NOS / BE et désirant 
connaître d'autres domaines d'activités et de responsabilités. 

Référence DCY 1. 

pour la REGION PARISIENNE 

un Ingénieur Système ayant quelques années d'expérience, de préférence dans le domaine des trans- 
missions. Il assurera la maintenance du logiciel des frontaux Control Data 2550, les études et dévelop- 
pements relatifs aux transmissions de données avec des calculateurs CDC CYBER. 

Référence DCY / 2. 


Son centre de ROUEN recherche également des 



(PUPITREURS ET CHEFS D'EQUIPES) 

Référence D 66 / 2. 

Les candidatures, avec CV détaillé, photo et prétentions sont à adresser avec mention de la référence 
du poste choisi à TELESYSTEMES - Direction du Personnel - 1 15, rue du Bac - 75007 PARIS. 


LA TRADITION 
D'AVANT GARDE 



telesystemes 


FILIALE FRANÇAISE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

recherche 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

bien rompu : 

- à la législation sociale et fiscale, 

- h la comptabilité anglo-saxonne, 

- an reporUng, 

- an suivi clients et gestion d’inventaire. 

Le candidat devrait remplir les conditions suivantes : 

- bien maîtriser la langue an glais, 

- être prêt i retrousserks manches et « mettre les mains 
à h pile», 

- avoir an moins 5 années d’expérience Han* n ne société 
internationale; 

- posséder on diplôme comptable. 

Nous offrons un salaire motivant 
(FF 115-130.000 par an selon compétences) 

Ecrire sous if 7.826 Le Monde Publicité, 
service annonces classées, 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


- 1 RESPONSABLE L 
ADMINISTRATIF ET 
FINANCIER DE NOS 
FILIALES 

Importante société d'ingénierie (5000 personnes) souhaite 
intégrer à sa Direction Financière et Comptable un diplômé 
cTÉcole de Gestion, titulaire dü DECS, ayant une expérience 
à la fois financière et comptable, acquise dans une PME. 

11 sera chargé de la création et la gestion de nos filiales, 
sur les plans juridique, financier et personnel. 

Fonctions évolutives en raison des dimensions de l’en- 
treprise et de son rapide développement 

Lieu de travail : Paris - La Défense. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 73470 à 

HAVAS CONTACT - 156, boulevard Haussmann 
— i 75008 Paris, qui transmettra. 



irnv-f rnnncii— i — h -■■■■ ■■■J" I I — havas contact 
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OFFRES D'EMPLOI 

Ulgn* 

71.00 

LiigmT.T.C. 

83.50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21,00 

24,70 

IMMOBILIER 

48,00 

56.48 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. C0MM. CAPITAUX 

140,00 

164,84 


Annoncer ajutat 


ANNONCES frfCAORÉES 


Un^od^*' tri 


OFFRES D'EMPLOI 

> 4o;oo 


DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14Î40- 

IMMOBILIER 

31,00 

36,45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36,45 

“Dàgreaaif» «sfon surface ou nombre «*• p»ru**ona 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


RéL F 5 M 


organisation industrielle 

Le Département Bouteilles et Pots de BSN-EMBALLAGE vient de signer l’accord de mise en place de U 5 e 
équipe pour le personnel posté en continu. Cest dire l'importance accordée aux problèmes tf organisation du 
travail, dans ki douhle perspective d'amélioration de la productivité et des conditions de travail 
Nous recherchons le Responsable du Service Organisa Lion-Formation-Informadon de Tune des usines de ce 
Département thOÜ personnes. 8 lignes de fabrication). Membre de l'équipe de Direction de l'usine. il assiste et 
conseille ses collègues. Avec eux. il identifie les gains de productivité, définit la charge de travail, étudie la répartition 
des lâches. Il suit ou conduit les actions d'amélioration de la productivité, en cohérence avec le plan industriel de 
rÈiaMissemeni. 

Participant à l’étude de l'évolution des ressources et des besoins en matière de qualification de personnel, Q assure 
la formation. Il anime l'information du personnel et améliore les communications. _ 

.1 à 5 uns d'expérience industrielle ont permis à cet ingénieur de maîtriser les problèmes <f organisation d’atelier, 
dans une fonction d'organisateur, de responsable de production ou de méthodes. 

Lu situation de l'usine a 20 km de Lyon permet de bénéficier d'un environnement parliculièreinen! agréable. 

audit et systèmes de gestion m 

Lu tuille et b diversité des activités de GERVA1S DANONE FRANCE - 2 5 Mds de Fins de CA, 4300 personnes. 
7 usines, 7 directions régionales de vente - ont conduit la société à une structure de contrôle de gestion décentralisée. 
Ainsi la Direction du contrôle de gestion anime et coofdorme les différentes œfluies de gestion des grandes directions : 
industrielle, commerciale, marketing, achats. 

Cette nouvelle organisation s'accompagne d’une évolution des sytèmes de gestion qui nécessite la mise en place 
"g d'une' fonction J Audit opérationnel. La personne recherchée développera la démarche audit au sein 

Je la société, en assumant au départ des missions d’audits généraux dans les différents domaines 
opérationnels. Elle adaptera et fera évoluer les systèmes de gestion et les procédures. 

Cette fonction nécessite un très Km niveau de connaissances en comptabilité analytique. Elle permettra 
à un diplômé d’école supérieure de commerce ayant acquis au moins 3 ans d’expérience de faudit. en 
cabinet ou en entreprise, d'évoluer au sein du contrôle de gestion. 

Adressez votre candidature avec CV détail té, sons réL correspondante, en précisant ré» 
actuelle et souhaitée à : BSN-Gervals Danone, Service Recrutement Cadres, 

7. rue de Téhéran - 75008 PARIS. 


Réf. F6 M 



Ingénieur 

Télécommunications 

pour développer et optimiser un réseau national de transmission de données I matériel IBM 370/158 et 
370/168, mini DEC et Cil-HB). 

Dens le cadre du développement de ses activités informatiques, la filiale française d'un important orouoe 
mondial recherche son RESPONSABLE RESEAUX. 

Ingénieur Télécom, ou tenant cette fonction en entreprise, H aura une expérience d'environ 5 ans dans la 
conception et l'administration de grands ou moyens réseaux et une bonne corrtaissance des matériels suivants 

• terminaux, 

• minis, 

• matériels de transmission type multiplexeurs avec logiciels correspondants. 


' de mettre en œuvre et d'exploiter un réseau national de transmission de données. (20 nœuds, 350 termi- 
naux) en établissant des procédures, une méthodologie, des scénarios de maintenance. 

- d'assurer le développement et l'évolution du réseau en tenant compte des progrès technologiques (protêt 
télématique, interconnexions avec des réseaux locaux) et en lui donnent une extension sur le plan interna- 
tionai. 

Ce poste est à pourvoir dans une société en position forte sur son marché- et autorisant des perspectives 
d avenir intéressâmes pour un candidat disposant d'un bon potentiel. ^ 

S 

UJ 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et souhaits de rému- ^ 
nération) sous la référence MH3 à notre Conseil ^ 


. — lb«9 


bsn gervais danone 


bsn. gervais danone . bsn 


iHU 


WFRAPLAN 


83,bldRaspai( 
75006 PARIS 


TMBRE DE SYNTEC- 


' PARIS ' 

00* 

(gENIEUR DE BUfi 


.-nT : f * 

ut 





V 


Filiale d'un puissant Groupe industriel français, 
leader de la commutation temporelle 

recrute 

2 INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

OU EQUIVALENT 

Os participeront au sein d’une équipe «Intégration Système» 
à des projets de télécommunication portant sur des systèmes 
de commutation à base dé microprocesseurs. 

Une expérience de 3 à 7 ans serait appréciée. 

L'un des postes, basé dans un premier temps en banlieue 
Sud-Ouest pourrait évoluer vers une période d'activité de 
quelques mois aux U.S.A. 

Dans les 2 cas, une bonne pratique de l’anglais serait un atout. 

Adresser C. V. détaillé, photo et prétentions à CT7 ALCATEL, 
Service Recrutement et Orientation - B J*. 57 
78141 VELIZY-VILLACOUBLAY. 


/ 


\ 


BANQUE PRIVEE 
Quartier OPËRA 
recherche 

pour son Service à Trésorerie Bade Office* 

ADJOINT 
CHEF DE SERVICE 

(CLASSE IV) 

Chargé de suivre et de contrôler les comptes et les 
différents mouvements de trésorerie toutes devises. 

Ce poste implique: 

— une phrraitc connaissance des opérations de 
change et trésorerie f 

— une formation bancaire de base appro f ondie 

— une expérience professionnelle (5 ans) dans un 
service sinritaire,- 

— une réelle capacité d’encadrement ; 

— le sens de la responsabilité. 

Les points suivants seront particulièrement appréciés: 

— diplôme professionnel (B-P.)f 

— anglais, 

— connaissances informatiques,' 

— libre rapidement 




Ecrire avec CV et prétentions à 
HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann, 
75008 Paris, sous réf. 73457 M 



GENERALE ELECTRIC 


. INFORMATION SERVICES 

recherche, dans le cadre de son expansion,, un : 

expert en téléoommunicaftions 

' qui sera chargé. d'assister sa clientèle de grandes entreprises 
pour tous les problèmes de rés eau : \ 

— liaison avec ÇS*flTT;-‘. ; *^ri7,v 

— interfaces pour les terntinaux, 

— liaison avec le réseau, - 

— suivi des anomalies. 

La personne recherchée- a- une expérience- réussie dans -un ■ 
poste similaire. La pratique de l'anglais est nécessaire. • 

Si vous êtes int é ressé, merci .d'appeler notre Conseil au 
742.21.11 ou de lui adresser votre curriculum vrtae détaillé, 
sous référence VE 22 : - 


■:.-v 
■N fi • 1 • 


INGÉNIEUR 


i.ti : 


y 


CA 


FÆirtz&sr 


rue efe/âPo/x- 75002 ffifî/S 


Groupe £ 

CooseGs 


un foon/fe/oo. o i 



Société d'édilions spécialisées en droit fiscal 
offre plusieurs postes d' 

ANALYSTES 

JURIDIQUES 

pour analyser ou sein d'une équipe de 
jurislcs les éléments constitutifs d'une base 
de données. 

Le niveau minimum demandé esl la maîtrise 
de droit. » 

Possibilité de travail â temps partiel (mi- 
temps au moins). 

Adresser lettre de candidature manuscrite 
et C.V. détaillé sous référence 8060 à : 


3, rue de Téhéran 
75008 PARIS. 
Discrétion assurée. 


rQ THOMSON-CSFa 

recherche 

TECHNICIEN 
QUALITE COMPOSANTS 

(Dégagé des obligations militaires) 

Intégré è l'équipe en place et en relation avec les 
services techniques de conception d'équipements : 

- il choisit, après analyse (technologie. Habilité. J, 
les composants nouveaux du marché international 
qui seront utilisés dans les matériels 

— il assure ta mise à jour du fichier composants. 

Une formation de type BTS, DUT mesures physi- 
ques, Electronique ou Assistant(e) d’ingénieur, 
associée è une première expérience industrielle en 
tedinologte des composants est nécessaire. 

Adresser C.V. détaillé, prétentions, photo nus 
No 23150 au Service du Personnel, 68, Avenue 
Pierre Brossoiette 92242 MALAKûFF Cedex. j 
< * 


GRAND GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE 
recherche 


ANALYSTE 

EN ORGANISATION ADMINISTRATIVE 


Expérience 1 & 2 ans audit ou 
cabinet d’organisation 


Formation Grande École 
Rémunération 120.000 F 


Merd d’adresser votre c.v. détaillé sous réf. 7662 à PLAIN CHAMPS, 5, rue du Helder, 
75009 PARIS, qui transmettra. 


CABINET D’ALÇDIT INTERNATIONAL 
recherche 

RESPONSABLE 
SERVICE FISCAL 

Expérience fiscalité internationale 
Anglais courant 

Adresser curriculum vhae ét prétentions 14, rue de 
Prony, 75017 Paris. 


j 1 » ■ n ■ - , . 

INGÉNIEURS 

DIPLOMES. 

'•ÎN. . ■ 


-S 


/! 


IMPORTANTE BANQUE 

FRANÇAISE INTERNATIONALE 

offre à de jeunes 

DIPLOMES de 
L’ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 

débutants, une affectation immédiate dans des postes 
opérationnels ave c de l arges possibilités de carrière tant 
en FRANCE qu'à T ETRANGER. 

La connaissance de l’Anglais est indispensable, celle de 
l'Allemand appréciée. 

Adressez votre candidature détaillée 
{lettre manuscrite, C.V. et photo) sous référence 7886 à : 

raganisaîionet pubècrtè 1 

?RP£MÀIUa60moi WHtaoUI trams. J 


Cabinet oomptabta 
an imprimaria. racharcha 
STAGIAIRE 

eu COLLABORATEUR N. 4 


paaaWU 

Yto, 6, f 


9 , 6, rua daa Onrtaa, 
94120 Famanayaoua-Bob. 


LABOR. C.N.R.S. ORSAY (91) 
charche UN JEUNE 

MGÉNEUR PHYSICIEN ' 
ET CHIMISTE 

Diplflmé Grandaa E co le» 
IE-S-P.C.I.) Centrale... 
Téléphone : (B) S41-S2-87. 

SOCIÉTÉ 0*MGÉNERE 
racharcha 

UN TRADUCTEUR 
TECHNIQUE 

Anglais 


GH 


Voua «ta* de langue mâtamaaa 
«nuWaa ayt daa connataaanaM 
via approfondi» da 
r énergie. nrétunda, 
ragro-aHmen taire, 
ha transports et l'infrastmctura 

Formation ingénieur 
auwctMXràn très apprécMa. 

Bw. curric. vtu« an franc*». 
Photo et prêtant, a SOGEtBRQ, 
29. rua du Rom daa HaHaa . 

■ chevilly-larue. 

94866 RUNGlS CEDEX. 



Nous sommes une Société internationale - 
basée à Paris. Nous mettons à ta disposition 
de nos clients, par téléphone, une 
information triée et Iraitèe.par 
150 spécialistes. 

Notre département Législation Sociale 
recherche 

1 JURISTE 

Diplômé d'enseignement supérieur 
Spécialiste en droit du -travail 

pour conseiller ses interlocuteurs : Chefs 
d'entreprises, responsables du Personnel, 
avocats, cabinets fiduciaires-. 

Vous avez acquis, au cours d’une. première 
expérience professionnelle, la maîtrise du 
droit du travail, de la réglementation de la 
Sécurité Sociale et de J’hygiène-sécurltâ, ou 
vous êtes. débutant fortement 
motivé par tous ces -domaines. 

Vous êtes un homme 
de conseil. 

Envoyez votre candidature 
détaillée à SVP Direction du-. 

Personnel 54 rue de Monceau 
75008 PARIS 



* de Personnel 


^0ürc e I le u °es 

î:; .. ES 



1 . v- ■ 
f 
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HFTOMJCTMN INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


«uucations 


n* & v.-, 


« ... 




1* + 


™^rï airte livrant des usines et installations dans le monde entier et appartenant à 

I un des plus grands groupes industriels français recherche pour son Siège à 

PARIS - Division CIMENT 

INGENIEUR SPECIALISTE MANUTENTION 

M participera dans le cadre des propositions et des réalisations aux définitions, 
etudes, chiffrages, achats des équipements de manutention de CIMENTERIES : 
transporteurs, élévateurs, Stackers, gratteurs, convoyeurs à godets, etc ... 

. . “ Expérience minimum de 5 années en grosse manutention 
— Diplôme Grande Ecole ou équivalent 


INGENIEUR DE BUREAU D'ETUDES 

— Il participera au contrôle et au suivi des études d'installation des ateliers prin- 
cipaux de cimenteries, 

— Il coordonnera les travaux d' Etudes d'une équipe de spécialistes : électriciens, 
automaticiens. Génie Civil, etc ... 

— Il sera l'interlocuteur technique du client 
; — Diplômé Grande Ecole ou équivalent 

— Anglais parlé indispensable. $ 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous la référence 23621 à CONTESSE PUBLICITE 1 

20, avenue de l'Opéra 75040 PAR IS Cedex 01 , qui transmettra. S 


URGENT 

Société praeteuke da services 


COMMERCIAL 


pratiqué 2 A 3 ans la vente et 
ayi bonne conralaaanee de l'an- 
vironnernsm INFO RMATIQUE 

pro g ramm a EXCLUSIF 


Écrire da MENOEZ/ZUNZ. 
M" HUEZ. 11, rua da Monceau. 
75006 PARIS- 


va a da VILLENEUVE-LE-AOI 

(Val-de-Marne) 
recruta d 1 URGENCE 
DIRECTEUR du SERVICES 


M da 20.000 ô 40.000 hts) 
UN NGÉNIEUR 
SU8DIVI$IQNNA«E 
Envoyer tf urgence etnAdatm 
avec C-v. ddteiM 
A Monaieur la Maæ 
94290 VILLENEUVE-LE-ROI. 


ATTACHE 
DE DIRECTION 


Société de Courtage 
ASSURANCES - REASSURANCES 
travaillant dans 50 pays 
spécialisée en MARITIME AVIATION 
et très engagés dans les études techniques de finmi- 
cement de navires et de marchandises, recherche 
pour poste 

TECHNICO-COMMERCIAL 

comportant des contacts clientèle à niveau élevé 
2 HOMMES, nationalité française, 32 ans minimum, 
études universitaires supérieures avec excellant anglais 
parlé, écrit indispensable, bonne Connaissance aile* 
rramd ou espagnol souhaitée. 

• Nous apprécions spécialement les qualités humaines 
dynamisme, sens des responsabilités à l’intérieur 
d'une équipe, loyauté. 

• Ce poste conviendrait plus particuliérement é des 
candidats ayant 10 ans expérience assurance, ligne 
internationale bancaire, shipowner's représentative, 
etc» Possibilité voyages à l’étranger après stage 
technique. 

• Notre développement rapide de ces dernières 
années ouvre de sérieuses possibilités d’avenir. 

Adresser C.V. en langue anglaise uniquement sous 
réf. 41 60/FR à A-M.P. - 40, rue OlIvier-de-Serre* 
75015 PARIS 


Envoyer lotira manuscrits A 
A. LD. une Neptune Cedex 20 
92089 PARIS-LE DÉFENSE. 


al PROF. DE MATHS 
bl PROF. D'ITALIEN 
C) SECRÉTAIRE 

SUR VEILLANT CEf. 

281-26-30. 


ÇÎNt R A L ELECTRIC 

** -* services 


'm *. L J 7' 1 


•P»t en teiecammunicat® 


En plein développement. 
Marque Tricots, 

style junior connu pour sa créativité 

recherche son 

ASSISTANTE COMMERCIALE 


Promotion de la marque et des produits; 
Animation du réseau de distribution. 


Responsabilité et style jeune ; 

Assurance et impact dans les contacts ; 
Sens esthétique organis. sens marketing; 


Le poste est basé I Paris mai» réclame de nombreux 
déplacements en France (cinq jours sur sept): 
Votre candidature sera examinée par SCRIBE, 
4, avenue Hoche, 75008 Paris. 


4M*’ - 




VS 




m /Gwm 

F f Ctmà j 


CABINET SPÉCIALISTE 
EN BREVETS D'INVENTION 

recherche 

INGÉNIEUR - 

GRANDE ÉCOLE 

- Intéressé par le traitement de dossiers relatifs à des 
techniques variées ; 

— Contact direct avec la clientèle après formation ; 

- BONNE CROISSANCE DE SALAIRE; 

— Très bonne pratique de l'Anglais indispensable. 

Ecrire avec C.V„ pbotù et prétentions sous réfé- 
rence 11.382 i PIERRE L1CHAU S-A^ B.P. 220. 
75063 PARIS CEDEX 02. qui transmettra. 



Kl SPONSABLf 
SI K 4 * IC E FISCAL 





FRANÇAISE 


(GROUPE L’AIR LIQUIDE) 

recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 
DIPLOMES 

Possédant connaissances en ÉLECTRONI- 
QUE. Formation SUP. ÉLEC ou équivalent 
pour travail en équipe dans secteur 
«RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT» 

Esprit curieux et créateur 

Adresser curriculum vivat manuscrit ci prétentions & 
DIRECTION DU PERSONNEL, B J*. 24, 
95311 CERGY-PONTOISE Cedex. 



1 


JURIS* 


I 


homme de personnel 

Vous avez depuis S ans abordé les différents 
aspects de la Jonction ( législation sociale, mé- 
thodes de recrutement, gestion de la formation, 
administration du personnel, rapports avec les 
. partenaires sociaux ). Vous vous savez main- 
tenant placement opérationnel et souhaitez 
prendre en main l’ensemble de la fonction Per- 
sonne!. 

Nous vous proposons de créer le poste de 

RESPONSABLE DES 
RESSOURCES HUMAINES 

de notre organisme, directement ra t tach é à la 
Direction Générale. Votre rôle sera d’étudier, 
organiser et de faire accepter une nouvelle 
structure et de nouvelles méthodes- 

Antant que vos connaissances en légis lation 
du travail et votre formation universitaire oo 
sont donc vos qualités d'organisateur et d'ani- 
mateur qui emporteront la décision et assure- ■ 
rom par la suite votre progression. 

Poste situe en banlieue parisienne- , 

Nous vous assurons une totale discrétion et 
■ vous trions d’adresser vos c andid a tures ( lettre 
manuscrite et C. V • ) sous référence 2095-M en 
" précisant votre niveau de rémunération et votre 
date de disponibilité à 




a*iourl 


i cousais pe nKcngw 




iîèri # 

«itr 



Industrie alimentaire -Nous sommes une importante société industrielle avec 600 personnes réparties dans 6 uni- 
tés de production de plus en plus modernisées et automatisées dans un environnement de machines complexes 
gérant un process avec des paramètres difficiles à maîtriser et toujours délicats. Mous souhaitons enrichir notre poten- 
tiel technique (et humain) et recherchons deux cadres en tant que 

DIRECTEUR D’USINE 

200 km Sud Paris 

Vous êtes ingénieur diplômé et vous avez au moins 12 ans d’expériences professionnelles. Votre formation initiale et 
vos acquis font de vous un bon généraliste des problèmes mécaniques, de l'hydraulique et du génie climatique. Votre 
parcours industriel en usine vous a conduit à une direction d’unité autonome depuis 3/5 ans ou à la direction d'un 
important service-usine d’une grasse usine. Vous serez dans le cadre d'une large délégation responsable de fune de 
nos principales usines. Vous aurez à développer et à utiliser votre capacité à appréhender des problèmes complexes 
. avec une méthode rigoureuse de travail, à organiser la production et la gestion industrielle, à réaliser et à gérer les 
investissements, à diriger et à animer vos hommes, à améliorer le cfimat social (relations aussi avec les partenaires 
sociaux). Vous travaillerez dans une équipe de production dynamique et motivée sur des problèmes de qualité, de pro- 
ductivité, de suivi de process^. 

Ecrire à Roland Gardeux sous réf. 5561 M 

INGENIEUR DE FABRICATION 

Normandie 

Vous êtes ingénieur diplômé type ENSJAel vous avez 3/4 ans cT expériences professionnelles acquises en usine. Vous 
rejoindrez une de nos petites unités située en Normandie fortement automatisée et développant un produit moderne 
et complexe Vous assisterez le responsable d'usine en vous occupant directement sur le terrain de la fabrication: Dut H 
de production bien sûr. mais aussi suivi et contrôle du process-Vous avez en potentiel les qualités techniques et humai- 
nes d'un futur patron d* usine (d le descriptif précèdent), et déjà l'acquis de la rigueur dans ("appréhension des problè- 
mes et dans les méthodes de travail Votre évolution sera liée à votre réussite dans la fonction proposée et à votre dis- 
ponibilité à terme (y compris géographique). 

Ecrire è Roland Gardeux sous réf. 5562 M 


/: 


Notre importance et notre développement constant font de nous un des 
leaders de la grande distribution; Nous avons le soud permanent d'affiner nos 
outils et nos procédures de gestion. Dans cet esprit. nous souhaitons intégrer auprès de notre direction Financière un 
spécialiste des problèmes de trésorerie en tant que 


N ï 


TRESORIER 


Vous êtes, après quelques armées d'expérience, devenu un professionnel de la fonction. Vous avez acquis et reçu une 
formation bancaire et vousocaipez aujourd'hui une position de trésorier dans une société moyenneou d'adjoint dans 
un groupe important: en tout état de cause, vous avez le vécu de la gestion de flux financiers importants et complexes. 
Vous souhaitez mettre à profit vos compétenoes dans un contexte nouveau et dynamique où vos qualités profession- 
nelles et relationnelles trouveront pleinement à s'exprimer. Vous serez chargé, sous T autorité du directeur financier. 


d'assumer au niveau du groupe la gestion de la trésorerie, de procéder à son contrôle auprès des magasins et filiaies, et 
detablir toute prévision a court et long terme. Vous serez en permanence en relation avec les responsah 


A 


rie de nos unités et l'interlocuteur de nos banques. 


i relation avec les responsables de trésorc- 
Ecrire à Roland Gardeux sous réf. 5564 M 


Ingénierie liée au pétrole -Notre société. Filiale d'un important groupe français, est spécialisée dans la conception et 
la réalisation de tout ou partie de dépôts pétroliers. Dans le cadre de notre développement, nous recherchons 

JEÛNES INGENIEURS D’AFFAIRES 

Vous êtes ingénieur diplômé et vous avez acquis si possible dans notredomaine d’activités 2 à 3 ans d'expérience. En 
étroite collaboration avec le chef du département Ingénierie, vous serez responsable au plan technique et budgétaire 
des projets qui vous seront confiés. Vous serez autonome dans votre action et votre mission sera globale : études, 
choix des sous-traitants, suivi de la réalisation, mise en route- Compte tenu de T importance de nos rrîarchésà l'expor- 
tation, il est nécessaire que vous maîtrisiez la langue anglaise. Quelques déplacements sont è prévoir. Le poste est à 
pourvoir en proche banfieue Sud-Est 

Ecrire à Jean-Loup Partchon sous réf. 6565 M 


Matériaux de construction - Nous sommes une société de distribution de produits pour le bâtiment gros-œuvre et 
second-oeuvre (45 M de CA. 50 personnes) implantée en grande banlieue Ouest Mous jouissons d'une autonomie 
importante nous permettant d'innover et de nous adapter en souplesse dans notre marché. Toutefois, nous apparte- 
nons à un groupe important et nous bénéficions (fine enseigne de renom. Notre Présidera recherche pour le seconder 
et assurer opërationnellemem la direction de l'affaire un vrai 

PATRON POUR UNE AGENCE 

Vous avez une formation et une expérience de 15 à 20 ans vous permettant de diriger un ensemble autonome dans le 
cadre d’une forte délégation. Vous connaissez notre profession (vous êtes chef d'une agence importante) ou au moins 
le négoce de gros (achats-vente, gestion de stocks et équipe commerciale). Votre mission consistera à diriger cette 
entité en animant les responsables de section (achats-vente d’une gamme de produits), defadministration (comptabi- 
- Irtê. informatique) et une équipe de vente (Six A.T.G). Vous êtes d abord un commerçant - votre mission essentielle 
sera de dynamiser les ventes -et un tomme de relations (contacts fournis se urs.dients importants) mais aussi un ges- 
bornai re intégrant bien son compte d'exploitation, soucieux de ses marges et du développement du CA, enfin un 
patron qui sait entraîner et motiver ses collaborateurs et les faire adhérer aux politiques définies. 

Ecrire à Roland Gardeux sous réf. 5566 M 


rs 




Si vous pensez avoir le profil de Tune des per- 
sonnes que nous recherchons, écrivez aux 
consultants de Serifo en précisant la réfé- 
rence; ils étudieront avec vous les possibili- 
tés d’une Future collaboration. 



/mro 


CONSEILS DE 
DIRECTION 


58. RUE OE LISBONNF 75008 PARIS 
TELEPHONE SCtS-OJ-IO 


^MEMBRE DE SYNTECi 


jy Banque 
■TVPoDulair 


Populaire 

recherche des 

DIRECTEURS D’AGENCE 

— Efficacité commerciale, 

- Aptitude à l’animation, 

— Goût pour les responsabi- 
lités demandé. 

Adresser lettre manuscrite de candidature, C.V. et 
photo jusqu'au 22 février 1982, sous référence 
n" 23-404 à : 

Agence HAVAS 

J 36- 140, m entre Ouurles-de-GauUe, 

92522 NEUILLY-SUR-SEINE. 


SOCIÉTÉ D’ENGINEERING 

recherche 

1) INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

EXPORTATION Réf. a 

pour gestion technique et financière de contrats 
d'équipements et d'usines ■ clés en main* 

2) INGÉNIEUR TECHNIQUE 
ET DÉVELOPPEMENT ru. b 

pour études du domaine chimie, physicochimie et génie 
chimique 

DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES 
INGÉNIEURS EXIGÉS 

Débutant ou expérience 1 è 3 ans. 

Lien de travail PARIS. 

Déplacements à l’étranger. 

Anglais indispensable. 

Adresser C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée en 
précisant b référence da poste 3 pourvoir 
sous n® 7.827 Le Monde Publicité, Service annonces 
classées, 5, rue des Italiens, 73009 PARIS. 


VHe dm 30 000 l (aima n ta 


PUERICULTRICE 

DIPLÔMÉE 

5 ara da fonction minimum 


la direction d’une crèche- 
(60 berceaux). 

Les candidatures sont b adranaat 
è M. le Maire, 

Hôtel de ville. 


MDUSTOEL FRANÇAIS 
de «ameraèon internationale 
re ch er ch e 1*1 


JURISTE 

d'ENTREPRISE 


principalement des questions 


nationaux at d’une partie 
du contentieux courent de 



ara irinmun 


Adresser C.V.. photo et préten- 
tions. te 23.936, Contasse Pu- 
blicité. 20. av. de l'Opéra. 
75040 Paria Cedex Ol. qui tr. 


CHASSEUR 
DE TÊTES 


COMMERCIAUX 
(attachés, inspecteurs, 
nieura, tachnico, V.R.P., agents). 
Téiéph. matin su 11) 771-65-59. 


2 si t uati ons de réviseurs 

EXPERT COMPTABLE 


mintrïuxn 6 ara «expérience 




et un certifi ca t supérieur. Expér. 
nwMnixn 2 ans dana cabinets 
de r é vision- Ecrira avec C.V. et 
prétentions 4 A.M.P., sous la 
référance w 41 16/FR. 40. rue 
QUvfer-de-Serreft, 75015 Paris. 


lue) 


Le orxsw de revues 
EQUIP’HOTEL 


COMMERCIAL (H.F.) 


è promouvoir un des titra 
m A développer le CA 
Uns connaissance 


et de la piAGcné 
sera un erout. 


un fixe X 13 
+ un intéressement sur objectif. 

Sente avec C.V. et prétentions 
ù EQU IP* HOTEL. 13. rue de 
Liège, 75009 PARTS. 


Editeur exigeant dv brisante 
ATTACHEE C 


Ecr. Hermann, 293. r. Lecourbe. 
Paris. 


VILLE OE POISSY (YVELINE» 

39.000 haMtama 

(20 km de Péris 
C.E.S. - L.E.P. - LYCÉE) 
recruta 

Mirent iss conditions prévues 
par le statut 
du peraomel communal 
ff sorespfc’o générai 
ayant u rte expérience 


Adr. candidature, dlplfimss avec 
C.V. è M. la Matra da Poisav. 
78303. 


recherche 

NÉGOCIATEURS 

H. ou F-. excellante présentation, 
sérieux et responsable. 

Tél. : 294-13-39. 


URGENT 

La mairietf ATH1S-MONS recrute 
un directeur permanent pour 
centre de loisirs sans héberge- 
ment, è pourvoir le 1* Juin 82. 
- Animateur de 2* classe (ré- 
dacteur titiéairo dti B-A-F.D.) 

Adresser candidature avec C.V. 
è M— le Maire. 

91205 ATHIS-MONS- 


SOCIÉTÉ QUARTIER 
CHAMPS-ÉLYSÉES 


UNE CHEF 
DU PERSONNEL 

Age 35 ans environ. 


une lormadon unhieref- 
an en un 


Env. C.V. et prêt entions, 
sous rA T 031.831 M. à 

régie-presse, 

85 bis. rue Réeumur, 
75002 PARIS. 


Etablissement 

Financier 

Filiale 

Groupe international 
recherche 

ASSISTANT 

BOND 

DEALEÜl\ 

25 - 30 ans 

avec une expérience 
du marché obligataire 
ou débutanr ayant 
une bonne formation. 
EOOFI de base 

• anglais indispensable 
■ bonne présentation 
requise. 

• formation complé- 
mentaire assurée. 

Adresser CV manus- 
crit, photo et préten- 
tions à : 

M. NAKAGAWA 
6, rue de Berri 
7500BPARJS 


PROGRAMMEUR 

ou 

INGÉMEUR 

SYSTÈME 

COMP É T EN CES VM CMS - DOS 
VSE. Salaire suiv. qualification. 

Lieu de travail : PLAISIR. 
Téiéph. pr R. -VS : 639-18-09. 


quartier Opère, recherche 

GRADE - BANQUE 


Cridt Cachetât*-. France fran- 
çais, bonne 

connaissance comp ta bilité. An- 
Qlale appr. Ecrira avec C.V.. 
photo at prétantiora à T.D. Port 
de la Con f érence. PARIS (8*1. 


SOCIÉTÉ D’EXPERTISE 
COMPTABLE SOtSSONS (Aisne) 
recrute expert-comptable 
ou mémorialêto pour étoffer son 
équipe da direction 


riat at conseil haut niveau. 


Ecr. s/nr 7.822. la Mande Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des Italiens. 75009 Paris. 
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reproduction interdite 



OFFRES D'EMPLOIS 


les équipements 



DIRECTION TECHMCHJE 


INGENEUR 

PHYSICEN 

28 ans mmwn 

I.N.SA. E.N.S.1. ou éqUvaiem 
ou de formation univers i taire 


mûre expérwnco Industrielle ds 
le domaine ds la mise en œuvra 
des matériaux tels que plasd 
quas. dlastomêres. résines.... 
entrant ds la fa b ric a t i on cfappa- 


lité d'une 
assistance tec h nique * B.É. et 


Anglais a p précié. 

Adr. C.V. et prêt. es/nP 23.901 
é COMTESSE Publicité, 

20. avenue de l'Opéra. 
76040 PARIS Ced ex 01. qia t r. 


IMPORTANT GROUPE 
MDUSTRIB. 
dans las équi p ement s 


UNITÉ D£ PRODUCTION 

DANS LA VENNE 

INGÊNEUR 

ËLECTRONICEN 

27 ans minimian 

Ce poste oonviendreii A un Jeune 
Ingénieur i 


aptitude oompUrnentsire à la 
mécanique, désireux de partici- 
per A tous les aspects de la 
fabri ca t i on de matériels eéronmi- 


FRANÇAIS 


âqupemems é le ct ro n iques 
et 


recherche pour son 
Unité de production 


INGENEUR 
DE FABRICATION 

30 ans minimum 

Ingénieur électronicien de base 
ou é l ec tro m é c arécian av 


sable en fabrication de s maté- 
riel électronique moye nn e et 
grande série s. 


— assistance technique A tabri- 


- mise on place nouvelle» tech- 
niques de production. 

Adr. C.V et prêt, ss/n* 23.904 
A COMTESSE Publicité, 

20. avenue de l'Opéra. 
75040 PARS cédas 01. qis tr. 


Compagnie d'exsuran 
du secteur privé 


DE L' 


DIPLÔMÉS 


un 

(Droit. Sdences Economiques. 
Sup. de Co.) 


DINSPECTEURS 

SINISTRÉS 

Installation on province après un 
de formation de 15 mois. 


Après une forma n o n technique 
et pratique au siège lui permet- 
tant d'acquérir une connais- 


de leu- enratxmamam. devra A 
terme, encadrer t e c hn iquement 
et améèorer la productivité des 
efrfféren ta groupes participant A 


dans fe domaine souhaitée. 

Envoyer C.V. avec prêtent, sa le 
rr 23.902 A COMTESSE Publ.. 

20, avenue de l'Opéra. 
75040 PARIS cedex Ol. qui tr. 


FRANÇAIS 
—Tfr^iMT dans les 
équip em ents éiectroniquea et 


PAIRS 

MGÉABEUR 

D'ETUDES 

27 ans mmvmxn 


co n ception ou fabrication de 
e matériel éle ct r o niq ue moyenne 


Adjoint eu chef de B.E. électro- 
nique et an liaison avec les diffé- 
rents services, il devra, en 
partant des - dem a ndes clients, 
aboutir A la définition du pro- 


de produits A la conception du 
produi et au siavi des essais. 

Adr. C.V., prêt, as le n* 23.903 
A COMTESSE PuMcrté. 

20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS cedex 01. qui tr. 


INFORMAIS 


Ecrira avec C.V. et photo A : 
M. DESSAJN-GBJNET. 
Directeur des Sinistres. 

C- LE CONTINENT, 

62. rue de Richelieu. 
75002 Par», 



Télécom. - SOFT base - CAO. 
Robotique), pro cess us indtratrW 
RECHERCHE 15 MGÉfQEURS 

INGENEURS SYSTEMES 

4 ans expér. r és e a u Télécom. 
X2B - «LC - RJSC-.t. 

SYSTEMES 


COMPAGNE GÉNÉRALE 
DE GÉOPHYSIQUE 
une d» pr em i è r es sociétés 
mondi a les de géophysmue appli- 
quée A le r ech er ch e mtmère et 
pétrolière recrute pour son 
centre de tranament 

1 PROGRAMMEUR 
SCIENTIFIQUE 

NIVEAU REQUIS : BTS 
ou D U. T. INFORMATIQUE 

La canrêdat possédera 2 A 3 ans 
d'expérience dans T informatique 
saentifique et maîtrisera bien le 
lengage FORTRAN. Une connais- 
sance du matériel CONTROL 
DATA serait un atout. 
Angle* nécessaire. 

Adresser c-v.. photo et prê t art- 
nons A C.G.C.. 6. rue Galvani. 
91301 MIASSY. 


INGENEURS SYSTEMES 

5 as expérience ai 96. 

NGÉNEURS SYSTEMES 

IBM - OS/DOS - VSE - VM. 
CMS - acs - DL\. 

«GENEURS SYSTEMES 


INGÉNIEURS (So 

3 ans lo pi cml CF AO. 

INGENIEURS FORMATION 


COBOL sous CIC» « DL1. de 
îéMcynmurêc a t i ons et de CAO. 

INGEN. COMMERCIAUX 

ayant r expérience de la vente 


Ecr. Direction technique. 26. rue 
Paubantow. 5*. T. 337-99-22. 


Organisme Formation, cherche 


format, geai., fermai, langues. 
CV. et photo : ASPROFORC. 
153. bd Hsuitmenn. 
76008 Pans. 


daectemoK rattaché 
A la Dire c tion Commerciale. I 


SA MISSION : 


vendeurs de nos principa u x 
clients. 

Formation A nos produits 


Envoyer cixriculum vitae. photo 
et prétentions A 
HAVAS CONTACT, 

166, boulevard Heusamem, 
75008 PARIS. 
mus la référence 39.486. 


Die EUROPEAN 
BUSINESS SCHOOL 
eucht für ihra sprachabteikmg 
einen Deutschlehrer (Mutter- 


Gute ICenntnlaao in Wirtschaft 
und Hendei und mahrj&hrige 
Erfehrung Im Jugendfichen - Oder 
Erwachstmenunterricht sind 
tmerlAssBch, UnhrersitAtsauabii- 


E.8.S. 
z. Hd- Frau Kampan 
8. nie de la Peix. 
75002 Paris. 


TECHNICEN 

PROCPECTEUR 

domaine tourisme social {va- 
cances famUialas. enf a nce, re- 
traité. voyages). Devra «voir 
interne C.E. Expfi- 


tion plannings vacances. En- 
voyer candidature avec c.v. et 
prêt. A : 


LARROQUE. route de VwneuB. 
78130 LES MUREAUX. 


représentation 

demandes 


de chauffage de superficie 
(HydraLtherm R) A conférer. 


Écrire sous m 20.174 SOPIC, 
Botta Postale 31. 

67001 STRASBOURG. 


propositions 

diverses 


Pour connaître les emplois 
offerts A l'étr a nger 
(Australie. Canada, Afrique. 
Amérique. Asie) 
demandez la revue 


3. rue Morttyort, 
75429 Paris Cedex 09. 


travail 
à domicile 


Ane. Sec. 
dactylA 

Cri*. 


Thèse menus- 
: 357-21-18. 


sec r ét aria t A domicée. PdmAF 
Eté dactylo. Bilingue anglais. 
Téléphone : 590-69-13. 


secrétaires 


secrétaires 


Société internationale en pleine expansion 
recrute : 

SECRETAIRE BILINGUE 

ANGLAIS 

Sou» l'autorité du directeur, elle aura pour fonction ; 
rédaction de courrier, dactylographie, telex , organisation des voyages, 
procès verbaux. 

relation avoc les restaurants Mc Donalds on France, Suisse et Belgique pour 
envoi et réception de documents, rapports statistiques, 
secrétariat de trois "fiefds consultants”, organisation du classemont, suivi 
des importations de materiels destines aux restaurants. 

responsabilité des secrétariat» differents du bureau, organisation du bon 
fonctionnement en matière administrative, contacts avec les fournisseurs, 
rédaction oc l'annuaire interne de l'entreprise, 
assistance aux personnes pour tout problème administratif. 


Profil 

- Bac sanctionne, BTS secrétariat. 

— Agée de 25 ans minimum, ayant au moins 3 ans d'expérience 
dans un poste a responsabilité et recherchant un poste stable, 
évolutif et aimant le travail en équipé. 

Adresser C.V. détaillé, photo (retourneo) Ot salaire actuel à : 
McDonald's - 28 Avenue de Messine 75008 PARIS 


A A 

|Mc£ona^<r> 


BUREAU d* DESIGN 
recherche 
SECRÉTAIRE 


Don impeccable, méthode et «v- 
fcabvea. Env. lettre manuacme é 
A.I.D.. Tour NEPTUNE cedex 20. 
92086 PARIS La Défense. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉDITION 


département INTERNATIONAL 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 

EXPÉRIMENTÉE 
(3 ans nwunutnl 
POSTE FIXE 

fiac Gl ou BTS secrétariat. 
Sonnes connaissances tangue 
anqtnrie Discrète, méthodiq u e. 
13 mas 1/2. 
Resteixant d'entreprise. 

Éor. Av. C.V.. photo. Prêt, et n» 
de i«. pr R.-V. A n* 23.924, A 
CONTE SSE PUBLICITÉ. 20, av. 
Opéra. Pane cedex 01. qui tr. 


.capitaux 

propositions 

commerciales 


Groupe décideur* en Afrique net 
avec tng. cons. 


me ll ae et d*infraetniet. 

Ecr. s/n* 2.219 Is Monde Pub . 

CLASSÉES. 


B. ma des IteUenv. 7601» Paris. 


cours 
et leçons 


Angle* par téiéphone mn sur 


et asaoaés. 307-08-1 1. 


Ecr. a/n» 7.798. le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, nie des Itafcaru. 75009 Pur*. 


automobiles 


ventes 


( de 5 à 7 C.V. ) 

Pan. vti Toyota Carrée break 
1978. n. b. et., px ar 
radio T*. 499.78*96 


i opr. 18 h. 


A VENDRE 

Renault. 14 TL. couleur verre, 
année 80. 37000 km, état neuf. 
Pnx Argua. 

Tel. 990-67-76. dmoie. 


véhicules 

utilitaires 


Vends J 9 Diesel, 1.800 kg 
«mro. itwm 1981. 4.400 km. 
ELKAZOIJJ. 

36. rue de Vma. 

25200 BÉTHONOOURT. 


L'immobilier 


P.M.I. EN EXPANSION 
SPÉCIALISÉE 
DANS LE DOMAINE 
DES POM>ES A CHALEUR ETl 
DU CONDmONNEMENT D'AIRl 


appartements ventes 


pour son s^oommerciBl ft| 

UN TECHNICIEN 
EN THERMODYNAMIQUE 

de bon mvsau B.T.S. - D.U.T. 
ou équivalent. Connaissance et 
expérience aouhaitéea en chauf- 


C 


3* arrdt 


0 


RU E CHAPON . 2 F.. 45 m* 
Inan, caractère, tout confort, 4 % 


MARAIS, rue de SAINT ONGE. 
appt 2 pièces, 60 m» + cave. 
250.000 F. TB. : 658-34-65. 


C 


4* arrdt 


3 


pou- déptoovnants fréquents an] 


MARAIS SAINT-PAUL 


rénové et équipé avec sécixtté 
électronique, appartement 
103 m 1 grande armée, séjour. 
2 chambre», salles de Dams. cuL 
sine, ingene. Doubla arisntetian 


de la p r o f ession, 
support des commerciaux suri 
te terrain par des mterven-| 
tions auprès de bureaux | 
d'étude*. installa leurs ou 


M EcL-Quinet-Respea 

PLEIN ca ASCEN& 

4 P. + studio, baie.. 


MARAIS-SAINT-PAUL 

ma immeuble heweuse m ent 
| rénové et équipé avec sécurité 
élo ct ro nic s iü. 
APPARTEMENT 115 m 1 
I Entrée, séjour. 2 chambres. 


OABA - 720-30-00. 


C 


S" arrdt 


Z) 


PONT DE LA TOURNELLE 
Prox. urgent à débattra, appt 
90 m*. enrièrament sur cour. 
TéL : 260-67-38/67-86. 


JARDIN PLANTES 

3 il cuis., bains, 2* ét, asc.. 
loggia, balcon. 336-17-38. 


JARDIN DES PLANTES 

GRAND STUDIO A RENOVER 
2* étage sur rua. 

Dèect pptaire martfi 12/17 h. 
1. RI 


C 


6* arrdt 


3 


2 pièces, tout confort, solel. 
Téléphone : 364-96-10. 


VANEAU. Plana ds ta Ma. Rv. + 
3 chbras. tout confort. Chauf. 
irxfiv. Tr. calme. 278-77-83. 


C 


7" arrdt 


3 


CHAMWJEMARS 

Studto tt cfL 30 m*. entièrement 
rénové, décoré, exceptionnel. 
265.000 F. Vis. mardi, mercredi, 
11. rus VALADON de 14 è 
17 h 30. TB. 206-15-30. 


formation professionnelle 


INFOP 

Chambre de Commerce et d'industrie 
de CHALON-SUR-SAONE 
organise 

UN STAGE RÉMUNÉRÉ DE CHEFS DE PROJETS 
CADRES RESPONSABLES D'AFFAIRES 
du 15 mais au 25 juin 1982 pour jeunes ingénieurs, 
techniciens B.T.S., D.U.T. confirmés, 
DEMANDEURS D'EMPLOI 
Dossiers d'inscription sur demande â INFOP, 

5, rue de Virey, 71 100 CHALON-SUR-SAONE, 
tâ. 16 (85) 48-79-54, pi 1 1. 


4- informatique, 3 mois, pour 
JEUNE SECRÉTAVtE 
Téléphone : 674-07-68. 


FORMATION 

INSTITUT NATIONAL 
SUPÉRIEUR 

D'INFORMATION APPLIQUÉE 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

DE HAUT NIVEAU 
IMS-DL1 /CtCS 
EMPLOI ASSURÉ 
1, me de Chotaeu). 76002. 

29«5-0a 


FORMATIONS 
INFORMATIQUES 
POUR INGÉNIEURS 


206-24-83 Texte langages. 
241-83-83 Scientifique. 
238-14-56 et gestion. 

118. me de Grimée. 75019. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DIRECTEUR 
FRANCE -ÉTRANGER 


une formation supérieure 
complète 1 droit. Sc. Po). 



Ecr. i/n* 6.233, le Mondé Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, ma dae Iffieng. 75009 Péris. 


J.H., 22 ena. B. T. et diptdme 
Ecole E5T1BWE. dégagé O.M. 
pli 


AGENT DE FABRICATION 

ou 

TECHNICO-CCIAL 


Ecr. */n" 6-222. Im Monde 
servi es ANNONCES Cl 
5, rue des ha liens. 76009 Pane. 


4JH rusas. oéL. ex-g. du corps de 
B. Bore et nén. A. Seoudrta. ch. pL 


dtec.. dév.. Alex* 606-29-48. 


Seuétehe mécEcsie. 22 an*, ra- 


tempe ce 
TéMpft : 


compter. Ubro de aune. 
950-61-86. le matin. 


Mikuk* 41 ar* CT2 tmechan 
ch. emploi vue dép. aanr. actif 
rêg. «ud- Qua rt . Ecrire J.-P. Labe- 
dtai le Bo*g de Droux, 87190 
Magnae Levai. T. 56-68-52-11. 


JLF. D.U.T. T.C. + Ecole sup. de 
uun a i iar c e. 1 en d* expér. cane 
msr cla te et markorog en micro- 


tante. chef de produit, dnrgét 
d* é tud es) eu dans société de 
conseil. Téléph. : 755-88-36. 


FORMATION 


contrfite de gestion). 42 ans, Sc. 
Po droit + I.C.G.. solide expé- 
rience enim a te» de f or matio n, 
■ans contacts et 


Ecrire 


le n» 2. IBS 


8S büi r. Réaiani», 76002 Paris. 


J. F. 19 tnt. BAC G3 
i«> emploi. Libre de suite. 
TéL : 826-04-41. ap. 19 h. 


J.F. 39 en# chef secrétariat 
a ssort to trar t amant tex te s 
3730. très grande expé- 


dient» poeta è reaponsaMités. 
TB. ! 824-66-33. Mllo MOSNY. 
66. rua d'HauravUe, Paris* 1 0-, 


Érucüarno. 22 ene. 


peu la me» de non. 
SByile Reii, Brannemtr. 20. 
D* 7400 TUEBMGBL 


rs TRAVX NIVEAU ÉLEVÉ 


PAR ESSEC, 39 ANS. 

' Rayon 80 km ouest Paria 
Téiéphone : 479-51-16. 


VOUS ÊTES : Une Grande orga- 
nisation ou un chef d'entreprise. 
VOTRE SOUCI : Vetéosr è la fois 


que et un progrt* soc, jnoo m a ei . 
UNE RÉALITÉ : La gestion 


J'OFFRE : 9 arts cf expérience 
réussie en organisation ' 

• Une formation 
imbemitaim (DAUPHINS. 

• Age 34 ans. 
us le n° 6.803 M. 


85 b*. r. Réaumur. 75002 Paria. 


Tecteikaen supérieur de main- 
tenance mécanique. 42 ana. ex- 
périence Asie et Amérique du 
Sud cbi 


85 bis. r. Résumer. 75002 Paria. 


MGÊMEUR CADRE SA 
mécanique générale TH 
Kertaruha an R.F_A_ 


trlllngue francs is-engieie- 


depu* 1975 
(usinée dés en main] 
recherche poste similaire è 
r étranger, contrat è durée déter- 
minée. Ubra immédiatement. 
Ecrira sous le m T 031.521 M 

este,r. Réaumur. 75002 Pm. 


FISCALITÉ, 1 en expérience 
dans eabaiet conseé. Mettras 
Droit. DESS. BscsSté c h erche 
emploi stable. 

Ecrira sous le n* T 031.598 M 
85 Na, r. Réaianur. 75002 Paris. 


30 

TéL : 764-15-50. 


VOUS RECHERCHEZ 



développer votre activité eu 
créer un nou v e a u d ép art em ent. 


Ecrire ewrt le n> 5-904 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Para. 


secours, je veux travailler. 
lO ai 


T. de 9 h è 19 h au 651-62-96. 


Travsü uniquement avec Sié J.F. 
acccdmpagnée dans. DINER 
D'AFFAIRE COCKTAIL le soir 
FALEM6-F.. 37. r. Ch.-Gounod. 
92500 RUEIL-MALMAISON 


AV. «XH ^ 

Appartement 

manger, bureau. 2 Çhbra y fcde 
bains, e. ifeeu + **■ KmVw 

1.590.000 F. 

Exclusivité LGM 268-56-44, 

( 8° arrdt ) 

EUROPE 157 m 1 . vaste sradur. 
2 chbras + studette service. 


GARBt - 567-22-88. 


ALMA 48 nrP 
luxueux pied è terra 
parfait état. 567-22-88. 

( . 9- arrdt ) . 

130 m 1 SAINT-GEORGES 

Beau 6 pce» + service. CALME. 
SAINT-PfERRE. 663-11-88. 


2 a. confort, ratait neuf, prix : 
275.000 F. Le Propriétaire. 
ta. au 324-32-16 la matin. 


C 


11" arrdt 



BASTILLE 

Imm. rénové, surfaces è aména- 
ger, 23-66 m* ou ph» en du- 
plex. Téléphone : 272-40-18. 

( 12" arrdt ) 

60 m DU BOIS DE VMCBVNES 
150 m M* G ha ramon-Ecotes 
aupvbe rénov ati on sir jsrtfin 

DUPLEX (2 pièces) 

Luxueusement décoré pied * 
tane eu -placement. 1res gras 
rapport uâti Net d* Irrpflt 6 ene. 
TéL : 723-41-00. 


REUU.Y-ODEROT. Beau 5 pcee, 
antr., cuis., w.-c., a. bs, e. 
d'eau, ch. parte. 1.160.000 F. 
Téléphona : 344-71-87. 


( 14" arrdt ) 

MONTON-DUVERMET 
Pierre de teBle. beau 3 p-, tt cft, 
asc. 528.000 F. 326-97-16. 


duple 

a. 3 c 


ix. Ev.. ateL. s. è m.. 


DENF.-ROCHEREAU (Près) 

Part, à part, beau 2 P., 62 m 3 , 
be. cuis, équip., conf.. part, état, 
aoML vue dégagée, ét. é lev é , 
ènmotBie 1976, mnd stsndng 
Té i éph one : 327-68-81. 


3S4-9S-10L 

PtfîN CEL ASCENS. 

4 P. + mufle, bile, soie 

( 13" arrdt ) 


3 p.. tt 

cft. ét. Ba vé , bai e.. Imm. rasent, 
pierre de t.. clair. 1 dégagé. 
720.000 F. 557-60-087 


MORILLONS. Bel immeuble 
pierre de teille révélé, sec. 

2 PIECES. TOUT CONFORT 
Sur rue ensotoMée. 360.000 P. 
è dé ba ttre. S/plece- maraecE. 
jeudi 14/18 


Bel bran.. arancL, n* Vaugirerd. 
plein soteti, 5* ét.. asc., salon, 
saNe è manger sans «Mrêt + 
2 chbras s/cma’. daine et calme. 
101 m?. tt cft. Prix 900.000 F. 
Achat garage pos sib le. 

TéL PPTAIRE 720-89-18. 


C 


16* arrdt 


D 


CADRE 33 ara D E. S. droit pu- 
blic. Soa nc aa Po. 6 ans respon- 
sable mfo. rat. axt.. pubHcattens 
(revue 1Û.OO0 exemplaires). 

e responsabilité. 
: 007-92-76. 


LA SOURCE, 6 P., 160 m 2 

partait état. 2 chbra s service. 
PX total 1.750.000 F très bel 


PROMOTIC : 653-14-14. 


AV. KLEBER (Pr ès Treeedé rrê 
Imm. récent, vue Impranablo, 9* 
et lO* ét.. appt 160 m 9 , p l ein 
BotoU. Ev., 85 m» + 2 chbras. 
2 be. 3 w.-c, cuis. Agi épée, dé- 
pend. + terrasses plantées. 
740 m 9 . 2-800-000 F. Exc t 


JASMIN 46 m 2 ENV. 

Vrai 3 pièces petit maie coquet, 
cuisine, w.-c. . ba in s, i déal 
placement, portait état. 

A saisir vue I* urgence. 
PRIX : 475.000 F. 
PROMOTIC : 553-14-14. 


C 


17* arrdt 


D 


près erré des fleurs 

Supwbs rénovation on finition 

GRANDS STUDIOS 

Livrés décorés PLACEMENT DK 
QUALITE, très bon rapport 
assuré. Net «flmpfit 6 ans. 
TéL : 723-41-00. 


C 


18* arrdt 


M* LAMARCK, r. Gaeton- 
Couté Gd séj. + 2 chbree. a 
cft. 95 m 9 . bel 1mm. pi e rre de t. 
750.000 F. 265-66-18. 


( 78- Yvolines ^ 

LEPECQ 

Imm. 79, stand., vue s/Sdra. 
appt 4/5 P-, 105 m*. beirte, e. 
d’eau, l ogg ia, périt. 950.000 F. 
Gâfc. 95Q-54-Q t 


92 

Hauts-de-Seine 


n 

me J 


CITÉ UMVERSTTAIHE 
Lîmhe Parte/ Montrouge 3 P., 
cuis., 71 m 9 , dam. ét-. asc.. ur- 
raaee 50 m 9 . parte.. 331-89-00. 

( 95 - Val-d'Oise } 

ARGENTBRL 

Petit imm. ancten. bon état. F3. 
R confort, impecc. aéra ch.. 
216.000. DELAI. 861-06-84: 

( Province 3 

Appartement è vendre. TOU- 
LOUSE, plein centra, calme, 
dsns immeiBie ancien rénové. 
Tr *t*84-. T4. 1 14 m 9 , 2 en- 
•rêae, tout confort. téMphone. 
pocsKAté de local profeeetormeL 
Téléphone : (61) 96-95-69 


appartements 

achats 


RECHERCHE 2 * 4 P. Paris, prêf. 
5*. 6*. 7*. 14". IB», 16*. M. 4», 
12-. avec ou sera travaux. 
PAIEM. CPT Cf«Z NOTAIRE. 
Té. 873-23-55. même le edr. 


Pour elienu sérieux. PAIE 
COMPTANT. APPTS. RU «fi. 
et NMMEUB. è Parte 15 - et 7*. 
JEAN FEUILLADE. 94. ev de le 
Mowe- P ioquet. 15*. 566-00-75. 


PAIE CPT CHEZ NOTAIRE 
«cherche, urgent, 2 à 3 P. 
Paria, avec ou sans travaux. 
Mme LEUUSt - 261-39-78 
ou le sofa- 900-84-20. 


locations 
non meublees 
offres 


C 


Paris 


3 


PPTAIRE LOUEZ SOUS 24 H, 
Clientèle aétactjonnéc. 
Service gratuit - 770-87-26. 


PRÉS PARC MONCEAU 
grd stand. 6 p., tt cft -I- service. 
9.000 F/mois- 387-85-87. 


ch. maubiée. tout confort, imm. 
neuf, StsrxL 1.150 Frê- chargea. 
TéL : 200-61-68. 

(Région parisieniïe) ' 

v env . près Pie Ve rs eW es . de 
av. prtv. c/psrc dbte Ihr.. 1. ch., 
s.d.b.. cuis. PI. Sud. 8g. 2.000 
+ ch. 650- PJLP. 


SABéT-MANDÉ RÉSID. S/BOfS 
ExcepL, grand stand, bran, neuf 
pie rre de aBa, 8 appt» de 70 m*. 
J 100 m 9 , «end confort. 2 bra, 
beat de 5.500 net è 7.500 rat. 
TéL : 283-37-29. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


3 


s cadres appte vides et 
meublée du STUDIO eu 5 p.. 


( Région parisienne) 

Etude cherche pour CADRES, 
Viles, pev. ttes banL Loy. ge- 
rant. 5.000 F mex. 283-57-02. 


locations 

meublees 

demandes 


C 


Paris 


3 


Téléphone : 975-71-02. 


beaux appt: 


w de standing 
due - 281-1 0^20. 


échangés 


Franc. Ec. lettres mcd. cft chbra 
N.-Y„ mars/ avril /moi 82, con- 
tra ch. b» appt Paris 82/ 83. et 
leçons. Wamica, 2 Ms. r. Renan 
75015. ■ 


bureaux 


Ventes 


A CEDER : (pend focal admfailst. 
36 è 40 pera., 770 m 9 bureaux, 
amén. + local areft. petit parie, 
parfait état. Prix justifié. 

TB. : (15-22) 91-20-64. 

Locations 



P er man e nce» téléphonique 

355-17-50. 


è partir de 100 F HT/mota. 
TéMphone : 603-27-77. 


~60ffiAÙXMËUUB~ 

A Paris fr. 9* ou 15* 

. SIEGES SOCIAUX 
stDOMOJADONS 

Télex - Secret - ts services | 

CONSTITUTION STES. 

| Prix compét - dBarâ rapides] 

ASPAC 233Æ5B 


RUE LAFAYETTE p ro ximft é 
gara du Nord. 6 bureaux cia 
17 m* è louer è r unité. 


commun assuré. 770-22-02. 


fonds 

de commerce 


A VENDRE VESRCT CENTRE 
magasin avec mura 500.000 F. 
LUT1AU 88760 BERGHEIM. 


2 FECES GAYLUSSAC 

Standing récent. 5* ét. osaen- 
■eta. balcon. aoML 560.000 F. 
PM GAR80UA. 286-10-11. 


VENDRE 59 

TRES BEAU O 


Mure 
et fonde 


2 P»»ws de dtnw jeux de lu- 
mfèrae variée + scène pour 
spectacle. Téléphona : (27) 
40-00-24. Agence PULMON 
FONTAINE. 59680 VEUX-CONDE 


MONTFORT-L'AMAURY (78) 
Pan. è part. 866 m 9 . ttee viebi- 
Btéa. 281-88-35 eu 53368-47. 


LUXEMBOURG 7 P. 

200 m* + 2 eerv. bran, stand. 
Occ. dame 76 ans 276.000 ■+■ 
10. 600 /MOI S 


Etude LOOEL, 36. bd Voltrêe 
Perle XP - 368-61-68. 


immeubles 


ETOtE 



Usage d'habitation. 

A vendre en «mité. 
Ecrire sera r éférance 3886 è 
PUBLICITE GAUTRON. 28, rue 


pavillons 


180 km de PARIS (Loir-et-Cher) 
Pavillon F 4, n confL chambrée, 
sur 1.500 m 9 de terrain, des. 
(Prêt PAP 1979) 400.000 F è 


TéL : 373-64-29 après 20 h. 


LE MÉE-SUR4EME 


PAVILLON INDÉPENDANT' 
6 pièces, cuteira 16 m 9 , sé jo u r 
30 te?. 4 chambras, rangement. 


Terrain 630 m>. 

Prix : 540.000 F dont 300.000 
oaflrêbfo» è 15.40 *L 
TéMphone : 068-90-72. 


9 km MILLY-LA FORET, maison 
neuve, 5 pièces, cuis., 4 de 
bains. s o u secL gar. 3 vol unes. 

1.018 m 9 terrain d'angle. 
560.000 F. Visita R.V. 
920-59-08 - 930-26-87. 


villas 


prox. centre, vffl» avec vue, 5 p. 
principales, jard., garage, supw 
fteie totale 1.000 m 1 . Prix 
1.200JX» F. 

Ecrire sous le n- T 031.625 M 


86 bis, r. Réaumur. 75002 Péris. 


propriétés 


ADC-EN-PROVENCE 

Bord. réskL. beBe ppté 1976 
s/1 ha. anv„ r^de-cft + 1 A. 
210 m 9 hebft. 3 gar., dép., ha- 
bit. gardian 87 m 1 . C.G.I. 

POUGETOUX 248-88-30. 
16, rus Drouet, 75009 PAIRS. 


PARIS. 1 fi. 30 autoroute Sud, 
.sur 1 ha. 60 a. de parc, genti- 
hommière XWUh, avec dépen- 
dances, environ 1.000 m 9 . an- 


hfltafleriei hippisme, sacrifié : 
1.500.000 F. M. MIGEOT. TéL : 
541-19-92 (soir 19 ft 30L 


NOSY-Lf-GRAND 

Dix minutes de-Paris 
vende propriété bourg. + mais, 
gardten, parc pa y sa ger 3800 m 9 
5 ch bras, saL 60 m 9 . e. à mang.. 
cuis., a. de Joux 80 m*. 4 w.-c., 
2 s.' de ' bain s. - soua sof totoL 
Corne tennis en eménegement. 

Prix : 1 .700.000 F. 

TB. : 885-16-27 ou 
35 5-19-21, -hetvas btveau. 


SOLOGNE 

- Ré* BHMON 68 ha J*, 
chassa. Etang a rtc. ferma 
avec cft. 

— fUg. SAUHBS gda meta . 


- Rég. LAMOTTE jolie de- 

meure plein pied avec bois et 

^ rares 8 è 40 ha. 

-) BOIS 26 ha grande valeur 
avec étang 3é ha. 

— FERMETTE, colombage avec 
11 ha. ruisseau. 

VALOTSOL B.P. 65 - 
45240 LA FER7E-ST-AUBIN. 
TéMphone : (38) 91-60-62. 


TARN/GARONNE - Belle de- 
meme XIX*. tout confort, -pare 
IJ) ha. près c ent r e «file. - 
Lalong, 57. av. des Pyrénées. 
-31270 FROUZMS. 

TéL ; (61) 92-16-23. 


manoirs 


A 200 km env. Paris, région de 
CAEN. sup. MANOIR tr. gd 


star 2 lia 46. co d èrent, décoré, 
comprenant 3 nive au x, gde tsrr. 


porc boisé. Cour d'honneur è 
rêvant, pelouses. Barrière avec 
daims et carte, dépend. Forma 
modems (maison de ga rdon). 

abrité. 


RE RARE 
PRIX -lUSTSRE 
Fécflité de crêdft. 
Ranseign. : MERLIN s. è r. I.. 
M. Gautron. (16-1) 374-12-24. 


domaines 


SOLOGNE 

(Cerdon) 

A vendre «rtoellent 


de 60 ha avec b fi dmantt. 
Ecr. Hamas Ortéene n* 201088. 


Fermes aux U. S. A. 

VIRGINIE 

HARTLAND HALL 
Exploitation .agricole (485 
HA) comprenant: De- 

meure distinguée en brique 
sur colline. 13 lacs, terres 
riches et fertiles, bâtiments 
d'exploitation. plusieurs 
résidences secondaires, le 
tout entouré d'une belle 
rivière. Situation dans le 
beau pays de Virginie, à 
proximité de l'aéroport in- 
ternational de Washington. 

D.C. 

Gestion profcssionctlc 
assurée par notre société. 

Ecrivez pour recevoir une 
documentation complète 
sur. cette propriété et au- 
tres fermes et demeures 
de caractère, en Virginie. 
Liste d'exploitations — ‘ 
cotes de première , qu 
sur demande. 
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— MODE - 

1ES HOMMES, CE PRINTEMPS 

.tons et ralhance des dessus des tissus de vestes et de che- 
mises, snx -variantes hfinH 


METEOROLOGIE 


SITUATION LEÛ9 02 82 A O h G-M.T. | | PRÉVISIONS POUR LE 10.2.62 DÉBUT DE MATINÉE 


Couturiws et tailleurs propo- 
sait, en entrée de saison, tes 
prince-de-galles, les rayures et 
les chevrons en dépositions plus 
ou moins accentuées en étoffée 
de laine. Ils reprendront les 
mêmes pour rété en coton. Ce 
coton sera aussi gauffré en seer- 
sudcera et mélangé au lin, qui fait 
un retour prononcé en tissages 


Las dernières statistiques font 
ressortir une reprise des achats 
sn mode masculine, à la fois en 
chemises et en pantalons im- 
portés pour plus de ia moitié 
d'Extrême-Orient, dans les pre- 
miers prix, mais aussi dans les 
produits de kixe. notamment 
pour les chemises. C'est dans 
cette perspective que les créa- 




GlANNÏ VERSACE, u des neSenrs créateurs italiens qui rient de heP 
cer son parfum k Paris, a choisi pour sa veste de printemps comte, A re- 
vers arrondi, m prince-de-galles es grisaille et nage, avec la chemise ie- 
- pressât le dHk dessin en ptas petit 59 ter, rue Bonaparte. 


tdurs d'avant-garde relancent, 
pour la rentrée, les chemises à 
poignets mousquetaires, mais en 
modèles- de— ville -plutôt qu'ha- 
billés. A porter avec des boutons 
an marjet^ttes en or. . r 

*'■ Noué ' assistons là au début 
d'une campagne menée par In- 
tergokt; la société de pr om otion 
des bjjoux en or, seul ou mêlé au 
cuir ou aux pierres dures. Affaire 
à suivre, car les chemises à poi- 
gnets mousquetaires représen- 
tent moins d'un tiers du marché 
français, avec un prix de vente 
au-dessus de 112 F, au lieu de 
78.65 F, en moyenne, pour le 
modèle à poignets simples. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


de toiles, dont fa France est le 
premier producteur d* Europe. Par 
temps chaud, rien n'est plus 
agréable à porter, mais on peut 
se demander si'les hommes ac- 
cepteront de payer leu* prix des: 1 
vêtements éternellement 
froissés. 

Les formes sont souples et 
larges, avec une inspiration spor- 
tive ou campagnarde se tradu- 
sant par des chemises sans col, 
des gilets paysans aux teintes 
naturelles. Ainsi, les bleus sont- 
ils aquatiques, les jaunes so- 
laires, les bruns terreux, et les 
gris citadins, tous ces coloris se 
mariant avec le blanc. 


CIRCULATION 

SUR LES CODES EN VUE 

M. J.-C. Weynants, un Français résidant en Belgique, nous écrit : 


A propos de l'utilisation des codes 
en vOIe, M. Pagès, dans le Monde 
du 12 janvier, a raison sur un point : 
fl y a en France trop de voilures aux 
phares mal réglés. Mais ce c'est pas 
P« oukase » instituant l’obligatioc 
des codes en ville qui est «crimi- 
nel ». C’est la négligence coupable 
des automobilistes qu’il faut incrimi- 
ner : un réglage de phares ne coûte 
pas les yeux de la tête. Soyons logi- 
ques: si les codes éblouissent en 
ville. Os éblouissent aussi en rase 
campagne et peuvent donc être éga- 
lement à l’origine d’accidents, d’au- 

£t îltonâe 

Serrice des Abounements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CC.P. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois émois 9 mois 12 mois 

FRANCE- D. O.M--T.O. M- 
273 F 442 F 611F 780F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 

PAR VOIE NORMALE 
483 F 862 F 1241F 1620 F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313F 522 F 731F 940F 

IL -SUISSE, TUNISIE 
386 F 667 F 949F 1230F 

Plu- voie aérieme 
Tarif su- demande. 

Les abonnés qui paient par cMqu 
postal (trois volets) voudront bien, 
joindre ce chèque k leur demande. 

Changements d'adresse définitifs ou 
p a c ris o ii e a (deux semaines ou plus) : 
nos abonnés sont invités à for muler 
knr tme «‘n-ming an moins 

avant leur départ. 

Joindre b dernière bande d'envoi à 
toute correspondance. 

YealDez avoir FoMigeance de 
rédiger tous les nous propres en 



Evolution probable du temps en France 
entre le 9 février à 0 heure et le 
10 février à 24 bernes : 


PRÉVISIONS POUR LE 10 FÉVRIER, A O HEURE (G.NLT4 


Les haines pressions qui recouvrent la 
France se renforceront en se Hfeainm 
vers Test- La per turbatio n qui traverse 
les Des Britanniques se dirigera vers le 
nord-esL Son front froid ondule assez 
loin sur l’Atlantique. Sa pénétration sur 
l’ouest du pays ne se fera que jeudi. 

Meroredi. après un début de matinée 
avec de nombreux brouillards, assez 
denses du Bassin aquitain au lyonnais et 
aux frontières de l'est, de faibles gelées 
de 0 â - 3 degrés se produiront dans 
l'intérieur. Le beau temps ensoleillé pré- 
dominera sur la majeure partie de la 
France, toutefois les nuages seront plus 
nombreux de la Vendée à la Bretagne et 
aux Flandres, et de faibles pluies seront 
même observées en soirée sur la pointe 
de la Bretagne. 

Les vents resteront faibles et les tem- 
pératures maximales supérieures aux 
pormales saisonnières. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 
9 février 1982 à 7 heures, de 
1 025,2 millibars, sait 769 millimètres 
de mercure. 

Température (ie premier chiffre indi- 
que le maximum enregistré au cours de 
la journée du S février; le second, le 
minimum de la nuit du 8 au 9 février) : 
Ajaccio, 15 et 3 degrés; Biarritz, 13 et 
4 ; Bordeaux, 13 et 2 ; Bourges. (2 et 1 ; 
Brest. 10 et 9 ; Caen, 9 eL 7; Cherbourg, 
9 et 7 ; Clermont-Ferrand. 1 3 et - 2 ; 
Dijon, Il et 0; Grenoble, 13 et - I ; 
Lille, 9 et 4 ; Lyon, 14 et 1 ; Marseille- 
Marignane, 14 et 3 ; Nancy. 9 et 0 ; 
i Nantes, 12 ei 4 ; Nice, 15 et 8 ; Parts- Le 
Bourget, 10 et 3 ; Pau, 14 et 2 ; Perpi- 
gnan, 16 et 4 ; Rennes. 1 1 et 6 ; Stras- 
bourg. 11 et 2: Tours, 12 et 3; Tou- 
louse, 14 et 3 ; Pointe-à-Pitre, 22 et 22. 

Températures relevées à l’étranger: 
Alger, 18 et 8 degrés ; Amsterdam, 5 et 
3 : Athènes, 13 et 4; Berlin, 5 et 2; 


BREF 


tant plus quH n’y a pas, comme en 
ville, de nombreuses sources de 
lumière (éclairage public, publi- 
cité, etc.) qui atténuent l'éblouisse- 
ment 

M. Fi Lerman, notre ministre des 
transports, n’a-t-il pas condamné 
trop vite la mesure en lui imputant 
si je ne m'abuse, des morts? Ne 
reste-t-il pas à prouver que ces acci- 
dents mortels ont été dus à. l'utilisa- 
tion des codes ên ville ? H y a tant 
de causes possibles: phares mal 
réglés, distraction, fatigue, 
malaise, etc. Ce que l'on ne nous dit 
pas, c'est que l'obligation évite sûre- 
ment aussi que des accidents se pro- 
duisent Il en. va comme pour les 
ceintures de sécurité, qui tuent par- 
fois, Triais qui sauvent bien plus sou- 
vent (neuf fois sur dix, selon les Sta- 
tistiques). 

En Allemagne, pays que Ton cite 
si souvent en exemple en France, les 
automobiles ont des phares blancs 
qui sont réputés être plus éblouis- 
sants, et l'urilisation des codes est 
obligatoire en ville. Personne ne 
songe à modifier cette situation. En 
Belgique, où les phares peuvent être 
blancs ou jaunes, l’obligation des 
codes en ville' existe aussi. On pour- 
rait citer d’autres pays. Ce qui est 
bon en Allemagne ou ailleurs n’est 
donc pas bon en France? Faut-il 
qu’une fois de plus la France se sin- 
gularise ? 

En fait, la question qui se posé est 
celle des phares mal régies et, d’une 
manière plus générale, des véhicules 
hois d’état de circuler que l'on ren- i 
contre trop fréquemment sur les 
routes de France. Une solution ■ a 
déjà fait ses preuves : celle du 
contrôle technique après quelques 
années d'utilisation du véhicule. Ce 
contrôle technique existe en Allema- 
gne (encore elle) et en Belgique j 

notamment. ; 

N’y a-t-il pas moyen d’arriver à ! 

une harmonisation, au moins au | 
niveau européen ? , 




BANQUES 

LE SUCCÈS DE LA CARTE BLEUE. 
— 2 600 000 porteurs de cartes, 
plus de 1 50 000 commerçants et 
un volume d’activité de l’ordre de 
25 milliards de francs, tels sont 
les résultats obtenus par la carte 
bleue en 1981. La carte bleue est 
devenue la première carte de paie- 
ment française. 

La fonction « règlement auprès 
des commerçants s (14 mSItards 
de francs} prime nettement la 
fonction < retrait d’espèces s 
(10,6 milliards de francs). Un por- 
teur moyen utfflse maintenant sa 
carte plus de vingt-six fois par an 
chez les commerçants, au lieu de 
dix fois par an en 1977. 

Le groupement carte bleue a dé- 
cidé d’étendre son réseau et 
d’améliorer le système des autori- 
sations de paiement, grâce au 
quel les commerçants peuvent 
être garantis au-delà du plafond 
qui leur a été communiqué par leur 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N° 3122 
125456789 


HORI ZONT ALEM ENT 

I. Elles sont prises par les affaires. 

— il. Boulette ou coquille. Possessif. 

— 111. Travaille par intermiuence. — 
- IV. Commune du Morbihan. Caro- 
line pour Charlotte. — V. Pronom. 
Des hommes y ont pioché. DéduiL — 

VI. Le coq pour la Frégate. — 

VII. Produits de Tanière-saison. Pe- 
tit sac en peau. — VIII. Complê- 
menL Fait éclater des grenades. - 
IX. Animal qui se trouve souvent 
dans les réserves. Le demi se mange. 

— X. Pincer fort. Note. - XL Ont 
droit i un banc ou à un fauteuiL 
Pays de Brest. 


Bonn, 8 et - 2 : Bruxelles, 8 et 5 ; 
Le Caire. 15 et 10 ; îles Canaries, 22 et 
14 ; Copenhague, 0 et 0; Dakar. 22 et 
17 ; Genève, 12et - 1 ; Jérusalem. 16 et 
2 ; Lisbonne. 17 et 9 ; Londres. 8 et 8 : 
Madrid. 15 et - I ; Moscou. — 14 et 
-24: Nairobi, 28 et 13; New-York, 
- I et - ] : Palnwde-Majorque, 16 et 
I ; Rome, 15 et 8 ; Stockholm, - 4 et 
- 6 . 

( Document établi 

avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 

PROBABILITÉS 
POUR CA FIN DE SEMAINE 
Jeudi 11 février - du Jura aux Alpes, 
ie temps sera pluvieux, orageux dans le 
Midi. Ailleurs, après une matinée fraî- 
che et brumeuse, une aggravation plu- 


banque. Actuellement, les com- 
merçants appellent le centre d'au- 
torisation par téléphone. Au cours 
de l'année 1982, une première 
tranche de six cents terminaux 
d'autorisation sera installée dans 
des magasins ou commerces dont 
le nombre de demandes au centre 
est important. Les commerçants 
dotés de cet équipement pourront 
ainsi recevoir une réponse sur 
écran, sans intervention orale. 


RETROMANfE 

FOIRES ET SALONS EN FÉVRIER. - 
Bordeaux-Lac, 300 antiquaires au 
Parc-Expo, 5-14 février: Bourges 
(18), parc Saint-Paul, antiquités, 
12-14 février : Paris, porte de Ver- 
sailles. brocante et vieux papiers, 
12-21 février: Avignon (84), Sa- 
lon des antiquaires, 18-22 février : 
Velizy-ll (78), Septième Salon das 
antiquaires. 18-27 février : 
Cannes (06), antiquaires au Palais 


VERTICALEMENT 
i. Rencontre dans laquelle les 
avants se heurtent violemment. - 
1 Des présents bien emballés les 
comblent de joie. Couple en va- 
drouille. - 3. Un dépouillement lui 
enlève tous ses billets. Ville. Orien- 
taliste. - 4. Loin du monde. Sont Ta- 
rais à beaucoup d’hommes après une 
attaque. - 5. Eté méchant. Sorte de 
bombe. - 6. Instrument de 
«concert» très rare. Très faible. 
Eau courante. — 7. Montent plus 
vite que' ceux qui les doublenL — 

8. Conjonction. Sont abandonnés 
par des personnes débauchées. — 

9. Elles se font entendre avec leur 
archet. 

Solution du problème n° 3121 
Horizontalement 
I. Cervelle. — U. Echafaude. — 
ïll. Ré. CeL — IV. Trapue. — 
V. Ivresse. — VI. Tessiture. — 
VII. UL EO. Mol - VIII. Défen- 
seur. — IX. Tête. — X. Barda. Eu. — 
XI. Tôliers. 

Verticalement 

1 . Certitude. — 2. Ecervelé. Bo. - 
3. Rh. Are. Féal. - 4. Va. Pesée. Ri. 
— 5. Effusion. De. — 6. La. Est. 
Star. — 7. Luc. Eumée. — 8. Edcn. 
Route. - 9. El Métreur. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 11 FÉVRIER 

- La mode et les poupées ». 10 h. 10, 
rue Piem-lo-de-Serbie, Mme Lrgré- 
geois. 

- Histoire de l'université racontée 
aux jeunes >, 1 5 h 30, Sorbonne, rue des 
Ecoles, Mme Hulot. . 

« Musée de Saint-Denis », 1 5 b, 22, 
me GabrieLPéri, Mme Chapuis. 

• Bibliothèque Forneu », 15 h, i, rue 
dn Figuier, Mme Garnier-Ahiberg. 

« Le Louvre des Valois -, 15 h, cour 
Carrée du Louvre, Mme Pennec. 

• Gustave Moreau », 15 h, 14. rue de 
La Rochefoucauiu Mme Ve rra ceiseh 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

• Paris mérovingien ». 15 h. 23. rue 
de Sévigné (Approche de Tan), 

• Vie quotidienne au Moyen Age », 
10 b 30, 6, place Paul-Pain levé (Arcus). 

« Musée de la préfecture de police -, 
15 h, 1. rue des Cannes (l’Art pour 
ums). 

«Collège des Bernardins ». 15 h, 
parvis de Saint-Julicn-ie-Pauvre 
(Connaissance d’ici et d'ailleurs). 

• Hôtel Thiers*. 15 h. 27. place 
Saint-Georges (Mme Ferrand). 

• Ateliers des Gobelins -, 15 h. 42. 
avenue des Gobelins (Mme Hager). 

« La Bourse », 1 1 h 15, métro Bourse 
(P.- Y. Jastet). 

« Collection Tbyssen ». 11 h. Petit 
Palais (Mme Leblanc). 

• Chefs-d’œuvre du musée», 10 b, 
musée du Louvre. 

• Appariements royaux du Louvre », 
15 h, porte Denon (Paris et son his- 
toire). 

■ Do quartier des Tournelles à la 
pince des Vosges »,I4 fa 30, métro Saim- 
Sébastien-Fraissan (Paris pittoresque 
et insolite). 

- Lite Saint-Louis», 14 h30, métro 
Pom- Marie (Résurrection du passé). 

« Notre-Dame -, 14 h 30. façade, 
portail central (Mme Romarin). 

« Les catacombes ». 1 5 ta. 2 bis, place 
Denfert-Rochereau (Tourisme cultu- 
rel). 

« Vieilles rues de Paris -. 14 h30, mé- 
tro Etienne-Marcel (Le Vieux Paris). 

CONFÉRENCES 

20 b 30, 5, rue Largüliëre : • Le 
booddhisxne au Japon » (film) (nou- 
velle Acropole). 

20 h 30, 33, place Mau ben. Pasteur 
Tartar : « Jésus dans le Coran -, 
M. Boyer : - Les sagas islandaises - 
(Association protestante de liaison inte- 
runi versi taire), 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
. des 8 et 9 février : 

DES DÉCRETS 

• Fixant jes attributions des 
chefs d'état-major. 

. • Relatif au comité technique 
paritaire central des personnels en- 
seignants titulaires de statut univer- 
sitaire. 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant les modalités de nais- 
sance et d’extinction de la dette 
douanière. 


UNE TABLE - UNE CARTE l'ilNlt l/r 

Jamin gagnant rue de longchamp 

R eprendre un restaurant prestigieux, lui garder son nom et hii donner 
un autre style, une autre âme, n’est paschose aisce. J AMIN somnolait 
un peu. surtout depuis Je départ du fondateur. Le décor avau besoin 
de raicunir. L'esprit ainsi. Il fallait un magicien pour retivur cela, 
pouvoir accoler son nom a celui qui fit courir, si j'ose écrire sans référencés 
hippiques, le monde entier 

joel ROBUCHON. Meilleur Ouvrier de France 1976, s'est lance dans 
l'aventure. Jeune encore, c'est un des chefs de mener que je tiens pour l'un des 
meilleure de sa génération. Chef de 36 ans. il a déjà, sinon une ecole, du moins 
des eleves. des adeptes, et aussi des copieurs. 

Pensce originale, mener sur, très proche de cet esprit messianique du 
compagnonnage, joel ROBUCHON. que |c suis pas a pas depuis des années, 
négligeant pour ma pan les diplômes - c'était aussi une bête a concours culi- 
naires - pour apprécier ia qualité humaine de l'homme. H éclata vraiment au 
N 'K ko dont il fnl.i première table d' hôtel du Pans et l’une des meilleures tables 
tout court de la capitale. _ 

A plusieurs reprises dans le décor renouvelé de Jamin, j'ai essaye tes 
differentes formules qu’il propose, entre autres aux porteurs de la Carte 
American Express. 

D'abord et compte tenu de la remarquable qualité (et du sencu* des 
portions) de ce qui est servi, un menu à 110 F sans le service, comprenant au 
choix deux entrées dont une fantastique miconnee potagère de veau, a elle 
seule résumé de tous les talents de ROBUCHON, finesse, rusticité, legereie et 
parfum, un plat de poisson ou de viande agréablement roturiers, de remarqua- 
bles fromages et un dessert. Je crois qu’on ne trouvera nulle pan ailleurs telle 
qualité et profusion a ce prix. D'autant que ie service, remarquable lui aussi, ne 
dédaigné nullement le client "au menur 

Un menu dégustation a 210 F (pour minimum 2 personnes! permet de 
découvrir une cane que j'avoue avoir explore peut-être avec lenteur, pour 
mieu* vous dire mon choix. Mais a chaque fois avec un ravissement tel que je 
crains d'abuser de superlatifs, et finalement nuire a ROBUCHON. alors que je 
veux dire une reefle icne- 

Invenuon, disais-je. Mais non pourepater. Point de Ln»i dans l'ail, ou de 
puree de betterave dans P assiette d'escargot. Et qualité de produits irréprocha- 
bles. Les poissons en particulier sont dignes des plus grands de la marée. Certain 
plat de laitances de harengs au verjus, pommes aux appétits (50), est la preuve 
par neuf de ce que je viens d' écrire. C'est sans doute un des plats nouveaux qui 
lesteront dans f histoire de la table. Mais aussi d’autres plats de poissons, réus- 
sites parfaites, l’effeuille de raie au chou-vert ibO). ou, mi-chair - mi -poisson, 
des nouilles aux ecrcvisses^ns de veau et non deSt-Jaequesl75i. En entre* vous 
aurez pu vous laisser tenter par la très mppone présentation d’une creme de 
coques et de palourdes en soupière (50), parfumée et moins plaide pécheur 
qu’il n’y parait, tant tout y es fin en cette cuisine. 

Le service attentif de Jean-Jacques CA1MANT. la rapidité discrète de 
tout un personnel opérant un véritable ballet pour servir sous cloche d'argent 
de délicates fricassées de poulet de Bresse à la fondue de tomates (70); ou 
découpant avec art. pour en préserver les arômes, l'extraordinaire pigeonneau 
en croûte de sel aux endives confiuo ISO). Ou présentant l’immense et pariait 
choix de desserts; tout contribue à faire de Jamin la nouvelle grande table 
de Pans. 

A. MESCAULT 

JAMIN • Joël ROBUCHON 

32. rue* de Longchamp 75016 PARIS - 727.12.27 


-vieux gagnera la moitié ouest du pays, 
avec un renforce ment des vents du sud. 
Les températures, assez basses le matin 
dans l’intérieur (+ 2 à + S degrés), res- 
teront élevées dans la journée (+ 12 à 
+ 16 degrés du nord au sud). 

Vendredi 12 février : le temps doux, 
coaven et pluvieux se généralisera à la 
majeure partie du pays. Des éclaircies 
commenceront à se développer par 
l’ouesu Les températures resteront dé- 
mentes, elles seront toujours comprises 
entre 10 et 16 degrés. 

Samedi 13 février : après une mati- 
née encore pluvieuse sur l’est du pays, 
une amélioration passagère gagnera 
l'ensemble de la France. Toutefois, la 
matinée sera souvent brumeuse. Les 
tempéra tores s'élèveront en moyenne 
jusqu'à 15 degrés. 


des festivals, 1 8-28 février ; Paris- 
Bastille, Salon de la curiosité et de 
la peinture, 26 février- 7 mars ; 
Toulouse (31), brocante au Parc- 
Expo, 4-8 mare. 


*' ; ' ■ - ’• 
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BEAUX JOURS POUR LE CHE 

Retour des autorails en Bretagne 

240 CV, 15 tonnes et 120 kilomètres à l'heure 



Après Te TjG.V. qui desservira 
Bennes et Nantes, là région Bre- 
tagne va-t-elle bénéficier dn 
TJi. (Transport ferroviaire lé- 
ger) ? C’est en tant cas la pro- 
position faite par un groupe 
d'économistes consultants de la 
société . Bnertraos (1) qui, en liai- 
son arec la Fédération nationale 
des usagers des transports 
(FNADT), proposent une nouvelle 
politique et un nouveau matériel 
de desserte pour l'ouest de la 
France. 

C'est par la région Bretagne 
qu’Enertzans et la FNADT ont 
commencé la publication de leurs 
annexes an schéma ferroviaire 
national En effet, l'extrême Ouest 
est largement représentatif de la 
situation nationale (les trois 
quarts de ses lignes ferroviaires 
ont disparu depuis 1935) et ae 
prête au développement d’une 
desserte légère puisque, exoepté 
Bennes et Brest qui dépassent 
100 000 h ab i tants, la région est 
jalonnée de villes petites ou 
moyennes et de centres tonris- 


La concentration de la popula- 
tion (3 millions d'habitants) 
le long des côtes a amené la 
8-N.C.F. & conserver les seules 
lignes de Bennes & Brest, par 
SeAnt-Brieuc et Morlaix et de Ren- 
nes à Quimper par Vannes et 
Lorient. L’are central n’exlste 
plus depuis 1967. Les ares nord- 
sud existent toujours, mais seules 
les lignes de Brest à Quimper et 
de Saint-Malo à Nantes sont ou- 
vertes au trafic des voyageurs. 

Le ■ métro des régions ». ainsi 
que l’ont surnommé ses créateurs, 
se présente comme une alterna- 
tive an transport par autocar qui 
a progressivement remplacé le 
train lots de la fermeture des 
lien es secondaires. La détériora- 
tion du service a «ngné jgg V oya- 
& utiliser de plus en plus 
individuels au détri- 
ment des économies d’énergie, 
a Jusqu'ici les investissements rou- 
tiers ont été évalués par référence 
à leur rentabilité collective alors 
que les investissements ferroviaires 
Vêtaient seulement par rapport 
à leur rentabilité interne pour la 


SJVjCJ?. », ainsi que le reconnaît 
le rapport Guiîlanmat, affirment 
les spécialistes d’Enertrans. Il 
s’agit aujourd’hui de proposer un 
moyen de transport économique 
qui permettrait en même temps 
à la S.N.C .F. de c remplir le raie 
de service publie qui doit être 
le sien ». 

On double la vitesse 

Les Charges totales d'une ligne 
secondaire exploitée en 1981 attei- 
gnent 60000 à 90000 F par an 
et par kilomètre. Les recettes 
quant A elles ne dépassent pas 
20000 F. La mise en circulation 
d’un matériel léger permettrait 
de réduire considérablement les 
charges : la vitesse commerciale 
serait doublée par rapport à l’au- 
tocar, le nombre de circulations 
triple. Les charges du T.F.L. 
seraient ainsi comprises entre 
40000 à 50 000 F alors que les 
recettes pourraient osciller de 
20 000 & 60 000 F. Le déficit serait 
alors considérablement réduit. 

Bnertraos et la société Soulé 


WVIU Ui » uv m m 

signaux automatiques. D peut 
ciller sur les voies Classiques 


ENTRE NICE ET GENEVE 


Aipazur, un train sur le sentier 

ties bergers 


La S.N.C.F., les Chemins de 
far de Provence, les conseils 
régionaux de Rhône-Alpes et de 
Provence-Alpes-Côte (l’Azur, le 
ministère des transports, promo- 
teurs du train Aipazur, qui relia 
quotidiennement, l’été dernier, 
Genève & Nice par la ligne dre 
Alpes (le ttonde du 27 juin 
1961), renouvelleront leur expé- 
rience Tannée prochaine. Dix- 
huit mille dnq cents voyageurs 
ont emprunté, entra le 13 Juin 
et le 28 septembre. Ire rames de 
ce train de cent dbcrhirit places 
qui refusa du monde é de nom- 
breuses reprises pendant la mois 
d’août La succès d* Aipazur est 
allé, semblB-t-n, bien au-delà 
dre espérances que plaçaient 
les animateurs dans cette opé- 
ration. 

La S.N.C.F. et Ire Chemins de 
fer de Provence ont ainsi pu 
constater qull existe effective- 
ment une clientèle de voyageurs 
peu pressés et qui conçoivent 
le train comme un moyen com- 
mode pour découvrir la France. 
Les deux sociétés ont proposé 
un train qui s’arrête dans Ire 
gares pour permettre aux voya- 
geurs de se dégourdir Iss Jam- 
bes, pour respirer et pour regar- 
der le paysage ; qui ne démarre 
pas au sifflet ou au signal sonore 
émis dans chaque voiture, mais 
seulement lorsque tous Ire pas- 
sagers ont repris sagement leur 
place. Un tel train n’existait plus. 
Avec TAIpazur, la S.N.C.F. a su, 


è l'heure du T.G.V„ s'offrir m 
petit voyage « rétro ». 

La ■croisière» d* Aipazur, le 
long dre Alpes et de la Pro- 
vence, a séduit Ire voyageurs 
attentifs, bien sûr, à la beauté 
exceptionnelle du paysage, rosis 
surtout & ranimation organisés 
dans les rames. Historiens, 
conteurs, poètes, chanteurs, géo- 
graphes, bergers, mais égale- 
ment maires dre communes tra- 
versées, se sont relayés è bord 
du train pour compléter Tintai 
matlon des voyageurs sur les 
sept départements traversés, leur 
faire découvrir leur région et 
les hommes qui y vivent «Ce 
style tf Intervention nous a sem- 
blé indispensable pour répondre 
au sourd que nous avions d'inté- 
grer Aipazur dans les •pays» 
traversés â bord du train », 
explique l'un des responsables 
du comité pour f aménagement 
et r expansion économique de 
T Isère. 

Cet organisme voudrait qu* Ai- 
pazur génère un mouvement tou- 
ristique tout le long de la ligne, 
que Ire voyageurs ne se conten- 
tent pas seulement de cheminer, 
mais qu’ils s’arrêtent dans l'une 
ou T autre dre vingt stations qui 
ponctuent la ligne longue de 
500 kilomètres parcourue en 
neuf heures. Dans Ire gares qui 
Jusqu'alors périclitaient, comme 
l'épicerie, ie bar et l’hôtel tout 
proches, r espoir renaît Plusieurs 
communes ont, dés le mois de 


septembre, réclamé l'extension 
du service Aipazur durant le 
reste de l'année et une amélio- 
ration dre correspondances qui 
permettrait aux habitants de 
Lyon, de Marseille et d'Aix-en- 
Provence d'emprunter pire faci- 
lement ce train. 

Dès rété prochain, la S.N.C.F. 
affectera A la (Igné Genève-Nice 
un matériel roulant da me! Heure 
qualité — probablement dre tur- 
botrains, — la restauration de 
l’ Aipazur se fera A partir de 
produits essentiellement régio- 
naux, enfin dre livres seront mis 
gratuitement à la disposition dre 
voyageurs et- Ton développera 
ranimation à l’intérieur dre 
rames. 

Les membres du comité de 
défense de la ligne Grenoble- 
Veynre, qui s'élevèrent, & Juste 
titre. Il y a trois ans, contre la 
réduction dre personnels affec- 
tés à (a ligne et Ire ■allége- 
ments» de crédits alloués par 
la SJ4.C.F. A l'entretien de la 
voie — qui compte, sur une 
distance de 110 kilomètres, 
douze viaducs, six tunnels et dre 
rampas de 25 pour mUie, — peu- 
vent être rassurés. La succès 
d'Alpazur redonne à la ligne dre 
Alpes toutes ses chancre et A 
ses usagers quotidiens la certi- 
tude que ■ leur • train continuera 
de les conduire A Grenoble ou A 
Digne. pour y travailler. 

CLAUDE FRANC! LLON. 


qui exporte 100 % de sa produc- 
tion. notamment en Afrique, ont 
donc mfg au point un véhicule 
léger de 200 A 240 CV pesant 15 
& 16 tonnes, auquel un wagon 
peut être couplé en cas de fort 
trafic. L'autorail peut rouler de 
100 A ISO kilomètres A l'heure et 
accueillir soixante personnes envi- 
ron. 11 possède un moteur Diesel 
et un roulement A essieu amélioré 
qui garantit ie confort. Afin de 
répandre aux c ri tè res de sécurité 
de la &N.CF„ un large bouclier 
protège l’autorail. Le véhicule, 
initialement plus léger, a été 
alourdi afin de déclencher les 

étr- 
iqués. 

Enfin, l’autorail, exploité per 
un seul agent, le conducteur, per- 
met l’économie du personnel sé- 
dentaire et d'aooompagnement 
(billetterie comparable A celle du 
métro, disparition du chef de 
gare) et de réduire largement les 
antres chaises d'exploitation qui. 
avec les dépenses en personnel, 
grèvent lourdement le budget de 
la S JM .CF. (installation fixe, 
énergie, entretien d u matériel 
roulant, etc.). Fort de l’expérience 
britannique (cm autorail léger est 
actuellement i l’étude outre- 
Manche). Enertzans a déposé un 
dossier a L’ANVAJR et a pris 
contact avec les collectivités lo- 
cales. La ville de CbAteUerault, 
dans la région Centra est inté- 
ressée. Les spécialistes vont être 
entendus par les conseils régio- 
naux de Bretagne, du Centra, de 
Provence-Alpes-Côte d’Azur. 

Le métro de région constitue un 
sujet de méditation pour la 
S.N.C.F., qui s’était jusqu’à pré- 
sent montrée sceptique. En effet, 
la volonté des pouvoirs publics de 
rouvrir les lignes secondaires 
alourdira un budget déjà très 
déficitaire; et l'apparition d’un 
matériel léger et économique 
peut constituer une solution A ce 
rifiommo financier. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


(1) 18-20, r» d e Prestes, 
Farte. TêL : 806-43-08. 
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EN PLEINE BEAUŒ 


Comment se débarrasser 
du rail de TAërotrain 


Aux portes d'Oriéans, s'élève un 
souveoir encombrant que beau- 
coup voudraient voir disparaître : 
une sorte de viaduc de béton gris, 
haut de 5 mètres, long de 18 ki- 
lomètres, qui court A travers 1 b 
département du Loiret entra 
Fleury-les-Anbrals et Arthenay 
et rappelle qu’fcd se réal i s a de 
façon éphémère le rêve de l'Ingé- 
nieur Bertin : l'Aérotraln. 

Ce rail, installé sur des pylônes, 
ondule an milieu des champs de 
Uê et de betteraves de la Beanoa. 
La décision de construire ce tron- 
çon, présenté A l'époque comme 
l’amorce d'une liaison A très 
grande vitesse et sur coussin 
d’air entre tes bords de la Seine 
et ceux de la Lobe, aura bientôt 
quinze ans, Efle fût prise le 6 fé- 
vrier 1967 en conseil Interminis- 
tériel, sous la présidence de 
M. Georges Pompidou, et devait, 
dans l'esprit de sas initiateurs, 
ouvrir la vote aux transports en 
commun tn teraéglonaax du 
futur. 

L’Aérotrain fut définitivement 
abandonné en 1974, - victime de 
l'austérité et du renchérissement 
duprix du pétrole, mois aussi de 
difficultés insurmontées dans la 
mise au point de son moteur. 
Cependant la «structure», 
comme on appelle ici la voie en 
forme de T renversé sur laquelle 
il a évolué près de mille heures, 
est restée : «fie sert de perchoir 
aux oiseaux et de support d’affi- 
chage aux campagnes électorales. 
Quant an véhicule lui-même, qui 
a établi, le 5 mais 1974, un record 
mondial de vitesse sur coussin 
d’air avec 425 küomèttes /heure, 
il vieillit lentement dans un han- 
gar qui jouxte la voie A ChevSly. 

Aujourd’hui, fl semble bien que 
personne ne sache vraiment quoi 
faire de cette ligne expérimen- 
tale, véritable vestige de l’ère 
technologique, qui a demandé 


La position la plus claire est 
n»n« des maires dre cinq commu- 
nes concernées par son passage 
(Sarao, Ceroottes, Cbevffly, Ar- 
thenay et Buan). Es affirment 
leur « désir unanime » de la 
voir dtaperattra. Les reproches 
ii u ' un ii'trripnt les maires ne sont 
pas seulement d’ordre esthétique. 
Pour être tous agriculteurs, üs 
ont fait «sur le terrain» l'expé- 
rience de la gêne que provoque, 
pour la culture dre champs, leur 
dééoupage par cette haie de béton. 
« Nos machines ne passent pas 
dessous, et nous devons travail- 
ler nos champs en parcelles sépa- 
rées, avec tout ce que cela com- 
porte de perte de temps et de 
rendement », expliquent-ils. « ha 
Beau ce est une terre riche, ren- 
chérit le maire d’Aitheoay, 
M. José Catdona, mais, de tout 
ce qui y est planté, cette E que est 
ce qtVü y a de plus improductif, s 

Les Beaucerons sont gens cal- 
mes et posés, et leur inflation 
discrète n’a pas, sembte-t-ü, 
éveillé l’intérêt des milieux offi- 
ciels. A la direction départemen- 
tale de l’équipement d’Oriéans, 
qui a la charge de l’entretien et 
de la sorvBfuance de l'ouvrage, 
on s’étonne même de la curiosité 
que peut encore inspirer la piste 
d’essai de l’Aénrtrain et l’on ne 
mentionne aucun projet de démo- 
lition du même de reconversion. 


pour 

tkmneUe et sur îaqïiriiw r Aéro- 
train prit son c envol » pour la 
première fois en septembre 1969. 
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DANS SON NUMÉRO DE FÉVRIER 

L'EUROPE VERTE 

Un dossier consacré 
aux problèmes de l'agriculture, 
au moment où s'ouvrent 
à Bruxelles les négociations 
sur les prix agricoles. 
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DANS CE NUMÉRO UN SECOND DOSSIER 

LA MUSIQUE EN FRANCE 

En vente partout 44>0 F 
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laissez-nous 
augmenter 
les rendements 

Demande de : documentations, visites, essais, rendez-vous, 
démonstrations, contacts, etc™ 

de vos annonces 

ou vos mailings 

La publicité (presse ou voie postale} qui soflicite une réaction concrète n’est pas ui» 
publicité comme les autres. 

En mettant un bon à découper au bas de nlmporte quelle annonce, ou une carte- 
réponse pour accompagner nlmporte quel maifing, on obtient, nlmporte quel rende- 
ment ! 

Pour obtenir le maximum de réponses; Ofaut des techniques spéciales sppiiquées par 
des spécialistes. Dans ce cas, et dans ce cas seulement, le nombre de contacts augmente, 
leur qualité aussi et par conséquent la rentabilité globale. 

...et animer votre réseau 
pour en tirer parti ! 

(concessionnaires, agents, franchisés, revendeurs, démarcheurs, repr é se n tants, etc.). 

• l’informer des actions de promotion engagées, 
e obtenir son adhésion et sa coopération, 

• résoudre ses problèmes spécifiques et locaux, 

• teformerauxtechniquesdu marketing direct 
£it à l'exploitation des actions entreprises. 

Nous sommes certainement les très rares spécialistes français 
de la publicitâ à réaction concrète et de l'animation de réseau. 

laissez-nous 15 mn pour le prouver 

□ chez vous □ chez nous 

ItotoD^teur Commercial Noël HENRY vous présentera nos ■periomiances authentiques et '■ 

Four cela, faites-nous renvoyer oe bon pai M Vu(id88Cféti&îri&Ëtdèsn6capHDnnnnapy pf Yrir<^q*n , °» w<«»»- 


Prière de contacter Ml • 
FIRME— -i- 


-FONCTION- 


ADRESSE- 


-TéL. 
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AGENCE DE KÆNDE2/ZUNZ 

11, RUE DE MONCEAU 75008 RMSS & (01)2615332+ 


ie5 w , i ei ** 






<» < i B 


n 


-ta 

-» 

■w 


* -*■ 


lè 

.m 


i 


r ? 


| T -, • 




a en 






/ÿ-;\ 

\’V,. 


W 3 r&ü 







lü DK 


* ' LE MONDE — Mercredi 1 0 février 1 987 — Poge 29 


\ ■ - „ „ 

Comment $ e aI 

** roii de FifijS 

ï?f , e, «H 


-.Cî- 


■JS $*4 


■ fcm— -. , 

, à • 

■ Çteftc. ■ - 

t s* -r— - 

v jjjw»-..- . 

1 Atv •»-■■ 

fc ÜËf+c . ... 

vm - 


■■ ■■^y. 1 j 1 


I -■ - 

î ? «••-*-. '• < 

{*> T 

t - • r • • 

I ,w". ‘ • 


*\+ï 

| ii w ■* ». 


-•O 
" • o/ 


#L »$ «»*» ' * 

•à-*?»' * ''■•■»» 


L £**'-. ... 

-eu? 

fgî- 


îtïlwlt 

Il *- s: ck» w ^ 

Ht SEUCüy ' 


** -ttlR 



:-nous 

enter 

ements 


>s annonces 

vos mailings 


Ti. ct-y.«WiW' 


-.*r- 


* ***** 


mime r votre reseau 
!ur$n tirer parti ! 




is rrtf f>:> - t - I 




üm . "'__» — ***** 


SOCIAL 

LES CONSÉQUENCES DE L'ORDONNANCE SUR LES TRENTE-NEUF HEURES 


LE DIXIÈME CONGRÈS DE LA F.S.M. 


Les économies sur les salaires élevés doivent servir A La Havane, la C.G.T. ne demandera 
à la création d'emplois, propose h c.f.d.t. de ia métallurgie pas à reprendre le secrétariat général 


L’sppüoaikra de l’ordon- 
nance bot les trente-neuf 
heures continue de susciter 
des remous dans les entre- 
prises — OÙ des r ff n fj itB 
.. viennent - de déboucher sur 
des solutions — ut Am-th^ iw» 
- états-maf ors syndicaux et 
politiquea 

La grève du zèle des douaniers 
s’est poursuivie, hindi 8 février, 
avec motos de rigueur : aucune 
perturbation aux frarifièras italienne 
et espagnole ; en ■revanche, quelques 
bouchons, se sont produits but les 
axes routiers- du Nord aux postes 
frontières de SalnT-Aybert, près de 
Valenciennes (autoroute Paris- 
BruxeHes). de Rëkkem (autoroute 
LIIte-Gand) ■ et de, Camphin (auto- 
route UKe-Toumel). ainsi qu'en Lor- 
raine où fi fallait deux heures 
d'attente, lundi, pour passer la fron- 
tière franco-allemande- 

. Dans les aéroports, des retards 
toi portants parfois (quarante-cinq mi- 
nutes)' ont été enregistrée à Roissy, 
Orly, à l'aéroport de Marseille, où 
des manutentionnaires contestent 
. l'aménagement de ta réduction des 
horaires, ainsi que ; dès . douaniers. 

Dans le secteur privé, de nombreux 
conflits se prolongent;' avec, parfois, 
occupation des usines : Compagnie 
européenne d'accumulateurs, filiale 
de b C.Q.IL, à LHte; Sogplntel (tï- 
tiate de CfTiAlcatel), à Goto g amp 
(Côtes-du-Nord). 

Dans le commerce, les actions se 
poursuivent au B.H.V.- de Vénlssleux* 
et aux Nouvelles Galeries de Dijon, 
aux Dames de ' France de Tou- 
louse, tandis que le travail a repris* 
au Monoprix et aux Nouvelles Gale- 
ries de Tours. 

Dans l’habillement, les six cents 
. ouvrières de Mas-Bfedeijnan,. dans 
ta région de' Toulouse, 'sont toujours 
en* conflit tout ' comme" chez VRoa 
en Haute-Mame_ . 

Aux établissements Berthler (qua- 
ke cent quatrovtogt-clbc personnes) 
qtH fabriquent des chaussures 6 
Lavent ie (Pas-de-Calais), une parte 
des salariés sont en grève • inimi- 
tée » à l'appel de la C.G.T., refusant 
l'accord sur les « horaires souples » 
signé entre la direction et F.O. et 
ta C.G.C. Des ouvriers de la société 
de tuyauterie - Delattre Leirivier ont 
bloqué, mardi matin, r accès du 
chantier de la centrale nucléaire de 
Cruas (Ardèche).' 


* a L'Air Liquide : 600 embauches 
envisagées avant la lia de 1983 ' 
la direction a proposé aux orga- 
nisations syndicales on contrat 
de solidarité — comprenant une 
forte réduction du temps de tra- 
vail et des pré-retraites volon- 
taires dès 55 ans — qui devrait 
permettre 600 embauches environ 
avant la fin de 1988. On indique 
qu’à l’Issue des réunions paritaires 
dœ 3, 4 et 5 février, la direction 
de l'Air Liquide ramènera l'ho- 
raire hebdomadaire de travail de 

40 hem es à 37 heures en trois 
étapes : moins une heure au 
Z" février 1963, moins une heure 
au 1 er septembre 1983, moins une 
heure au 1 er janvier 1988. Pour 
les deux premières étapes, la 
compensation salariale sera de 
100 % IA compensation de la 
troisième étape sera discutée lois 
d'une réunion paritaire durant 
l'hiver prochain. 

• Accord sur la durée du tra- 
vail à la SNECMA. — (Aéronau- 
tique - environ 12000 salariés) 
entre la direction et les syndicats 
C.G.T., P.O„ C.G.a et CJ.T.C. 
t > tgrwr ig de travail est réduit 
<Pnne heure. Atmd, selon la direc- 
tion, t«*« salariés (cadres, techni- 
ciens, dessinateurs..) qui faisaient 

41 heures 30 feront à compter du 
1 er février 1982, 40 heures 30. Cette 
heure est compensée & 100 %. IA 
CJFJD.T. a refusé de signer, en 
dénonçant plusieurs lacunes : pas 
de réference à la cinquième se- 
maine de congés payes, ras de 
contrat de solidarité et enfin pas 
de précision sur la s gestions des 
heures supplémentaires. 



le travail a repris dans deux salaire», put» dégressive pour .les 
usines. Les employés des usines de • rémunérations plus élevées, les 
Dhâteauroux et d'Arthon (Indre) do boni dégagés ou économisés devant 
groupe taxtfle Baiean ont reprie le servir à la création d'emplois, 
travail, hindi 8 février, aorte une 
semaiRB de grève; à la suite d’un 

accord intervenu entre le direction M. JEAN AURQUX s | 
et les représentants du personnel sur 

la répartition des cinq semaines de i_ . n — j_ i_ j_-— r 

congé, le mafntfen des salaires après * PTODiBme 00 » SOHwaiTtB 

rentrée en vigueur de la semaine ag» caitrar 

de trente-neuf heures, «t la rééva- 
luation des primes de transport, de De son côté, le ministre du tra- 
panler et .de vacances. De môme, vail. M. Jean Aurolix. a renouvelé 
les ouvriers de l'usine Mosaïque et son appel è ta solidarité et 6 la 
Céramique de Maubeuge (Non!) ont remise en cause des avantages 
repris le travail lundi, aorte une acquis des salariés les plus privri- 
eemarne de grève et trois jours Jégiôs, dans une Interview â /a Croix 
d'occupation ; Ils ont obtenu le pas- du 9 février, 
sage de la semaine de quarante- « Ce n’asf pas par /a facilité qu'on 


Les syndicats polonais seront absents 


boni dégagés ou économisés devant Le dixième congrès «le la FJSAL (Fédération 
servir à la création d'emplois. syndicale mondiale! ira se tenir à La Havane 

du 10 an 15 février. Lors des assises précé- 
• dentes, & Prague en 1078. la G.G.T. avait specta- 

Mi JEAN AfinOUX S «mlairement abandonné le secrétariat général 

qu'elle détenait depuis la fondation de l’Inter- 

h problème de la safiferité “H^Sié^çaisc. maigre, sembie-ta. 

est caitral certaines sollicitations, ne reviendra pas sur 

sa dérision 4 Cuba, n pourrait en être autre- 
De son côté, le ministre du tra- ment, déclare-t-on an siège de la Confédération, 
vail. M. Jean Aurolix. a renouvelé rue La Fayette, si l’évolution amorcée par la 
son appel è ta solidarité et 6 la F-S.M. comblait mieux le décalage qrri existe 
remise en cause des avantages entre ses positions théoriques et les faite 


son appel è ta solidarité et 6 la 
remise en cause des avantages 
acquis des salariés les plus privi- 
légiés, dans une Interview & la Croix 
du 9 février. 


concrets. L'attitude de la G.G.T. a été arrêtée 
cet été, et M. Georges Séguy en a notamment 
fait état le 12 décembre dernier. 

Aucun représentant des syndicats polonais 
ne sera présent dans la capitale cubaine. Pour 
sa part, la C.G.T. entend y maintenir, sans 
changement, la position qu'elle a adoptée 
vis-à-vis de la Pologne depuis que le général 
JaruzeLski y a pris U» pouvoir. Et la ■ réserve » 
observée par la Confédération française a aussi 
été celle des antres syndicats membres de la 
FSM* certains d’entre eux ayant plutôt eu 
tendance à condamner le chemin qu’avait pris 
Sohdamosa 


sage de la semaine de quarante- « Ce n'ast pas par la lacllHà qu'on 
deux à quarante heures sans dfml- réduira la nombre de chômeurs. U 
nutkui des salaires. fsut donc tenir un langage de ras- ^ a 


En abandonnant avec éclat te plantée dans un pays capitaliste Je projet de document qui sera 
secrétariat général «le la F.S.M_ développé et affiliée à la FILM, soumis aux congressistes de Cuba, 
confié successivement à deux do depuis que la C.G.T.L. s'en est Le second point de friction : la 
ses dirigeante (MM. Louis Sali- éloignée. tendance des syndicats des pays 


René Gensous) durant 


faut donc tenir un langage de ras- 1 un tiers de siècle, la C.G.T. s'était 
ponsabflilê èt une solidarité nou- 1 trouvée fort isolée. 


LA CJ,D.T. a 

rérftfcfton des hauts salaires 
|hh»t créer des emplois 


va Ile et agissante. C'est dans cette 
perspective qu’on pourra créer des 
emplois. Les bons ministres du tra- 
vail ne sont pas forcément ceux qui 
prêchant le laxisme. Noua traversons 


La seule approbation 
venue de la C.GLL. sa 


La C.G.T. sur l'Avenfin 

Ce n’est pas sans hésitation. 


- — qu'à titre d'observateur. En outre vergences «pu 1 opposaient a Vor- ges syndicats dans ces pays. Des 

une crise durable, et la France ne italiens se plurent à ko- ga irisation de Prague se sont progrès ont été accomplis, nous 
doit devenir ni un bureau d’aide nïser sur le temps qu’avait mis atténuées, mais n’ont pas tota- a riêclarë M. Gensous. cnn. depuis 


Le second point de friction : la 
tendance des syndicats des pays 
socialistes à faire de la FjELM. la 
caisse de résonance de la politi- 
que extérieure «le leur gouverne- 
ment La C.G.T. a été entendue, 
mais elle estime que le décalage 
est encore grand entre la doctri- 
ne et la réalité. 

Troisième critique : l’attitude 
des syndicats dans ces pays. Des 


niser sur le temps qu’avait mis 


a déclaré M. Gensous, qui. depuis 


sociale ni un guichet de loisirs. (...) \ M. Séguy à prendre conscience dispa^Ut en dépit des in- qa’ii a quitté son bureau de Fra- 


La fédération C.F.D.T. da la mé* si Fon prend la question de la de l’emprise exercée sur l’Inter- fléchissements adoptés par les 

Il - .# ■ m ... _ I î. rimCTpanlc fi» la P R M 


taUurgîe a présenté, lundi, des compensation salariale d’une réduc- 

contre - propositions pour la pro- tïon de la durée du travail, le sur- 

chaîne réunion, le 16 février, dans plus né de fa croissance ne peut 

ta métallurgie. Les cédétlstes de- être utilisé A la lofs pour améliorer 

mandent tout d'abord que le volant Je pouvoir d’achat et pour créer des 


compensation salariale d’une réduc- nationale par les pays de l 'Est, dirigeants de la F&M. 
tien de la durée du travail la sur- et a ctxn battre «jette hegémome. Le premier de ses griefs visait les 

X nô ÎL ,s c'o JZJZ na Zu *** cégétlstes avaient d’afl- conceptions gênéraies de l’Inter- 

leurs annoncé qu’ils pourraient nationale. Elle se sont un peu 
être utilisé A la rota pour améliorer reconsidérer leur attitude plus assouplies avec la modification 
te pouvoir (fâchât et pour créer des tard. Les Hongrois, qui en la des statuts, réalisée en 198GL Par 


des heures supplémentai res annuelles emplois. C’est dire que le problème personne «le M. Sanor G-aspar, exemple, une organisation adhé- 
rant peut disposer te patronal ne .de la solidarité est central dans la avaient pris la relève et quel- rente n’est pas obligée d’appliquer 

déoasse pas celui de 1981. Et, sur- politique de réduction de la durée dues autres pays, tels que la tes décisions de lTnteroationaie. 

tout, pour la compensation des du travail et de création d’emplois. Tchécoslovaquie, laRoumanie et De plus, la déclaration adoptée _ à 


salaires, la C.F.D.T. réclame « te 
maintien Intégral da la masse sala- 
riale » aux conditions suivantes : 
.compensation à 100 '/• pour les bas 


» • Si on a plus de 30000 F par 
mois, on peut faire une pause », 
ajoute M. Auroux à propos des négo- 
ciations sur les rémunérations. 


l'Allemagne de l'Est, ont sou- Budapest en 1981 (à laquelle te. 
haité que la centrale française C.G.T. a participé) constate que 
revienne à la tète de l’interna- le monde a changé et que la 
tionale. Celle-ci est en effet la FBJVL doit elle aussi s’adapter, 
seule grande organisation im- C'est en oe sens qu'a été élaboré 


fly a 5 ans Wang a révolutionné 

le traitement de textes. 

Et aujourd’hui tout k monde 
a encore 5 ans de retard. 

Il y a cinq ans, nous avons révolutionné le traitement de textes en lançant la pre- 
miète machtoe de traiternent de textes aussi facile à utiliser qu’une machine à écrire. Avec en 
plus* unécrantélé qui affichait ce que vous tapiez. 

nyadng ans déjà, âvousvouüp corriger des fautes, 
ajouter ou efifecer des mots, ou remanier des paragraphes 
entier^ c’est tout sim pleme nt surf écran que vous obteniez 
tout cda. En quelques secondes. Quand^ vous Usinez sortir 
un document définitif, tme imprimante séparée bouxdonnait 
discrètement à ^Xlrixrts^niniite^ stocker iusqiÆ; 

Ï20 pages d’infemiations sur une petite disquette. . 


textes q^’aujourcfhui, Wang est le premier dans le monde. trau^ment de tencs. 

Plus de 50.000 ecSeprises dans k monde utilisent nos systèmes 
pour gagner du temps et de l’aigent. Du petit comptable en Finlande au grand fabricant 
d’appareils jfgfa stéréo de Francfort. E>e fait, 85% des 500 entreprises classées par 

iSB» k magazine Fcfftune. 

Gette esq^érience nous aide à toujours améKorerlaprcdudivjrè 

de tous les types d’affaires. Elle 
noos a aussi aidés à développer 
le seul système de traitement 
de textes qui permette de passer 
dun poste de travail unique àun 





les systèmes dhutomatisaüra «te bureau Wang. 


traitement dé données et de courrier électronique. Et 
pourquoi nous conservons cinq ans d’avance sur tout 
le monde. 


CodePbscal. 


WANG 


Rendréknx^itoefiGcace. 


iiec mssem ents woptes par tes âne. est chargé à Paris du sec^ 
dirigeants de la F£JÆ. teur international : « La situation, 

Le premier de ses griefs visait tes ajoute-t-il, n’est pas partout la 
conceptions gênéraies «le l’Inter- même. Dans certains pays, les 
nationale. Elle se sont un peu syndicats sont davantage à 
assouplies avec la modification Vécoute des travailleurs et portent 
des statuts, réalisée en 1980. Par leurs doléances auprès des auto- 
exemple. une organisation a«Jhê- rites. 9 « En aucun cas, estime -t-H, 
rente n’est pas obligée d'appliquer les syndicats ne peuvent être seu- 
les décisions de I Internationale, lement des chambres tTenregistre- 
De plus, te déclaration adoptée à ment des organes d’exécution. 
Budapest en 1981 (à laquelle te Une opinion syndicale commence 
C.G.T. a participé) constate que à apparaître en Tchécoslovaquie, 
le monde a c han gé et que la en Roumanie, en République dé- 
FBJVL doit elle aussi s’adapter, mocratigue allemande. Ce mou - 
C'est en oe sens qu'a été élaboré vement n’est pas sans relation 

avec ce qui s’est passé en Polo- 

_ - gne, et qui a accéléré le proces- 

m • W sus. Mais le poids des habitudes 

Æm^ n /\ est toujours la. > 

ri||I ■ T|l/ Enfin, quatrième objet dô désac- 

r i.l l J ri B 1 • cord : la démocratie et les droits 

de l'homme. * R y a peu d’évolu- 
tion. dit M. Gensous, bien qtéü 

S y ait des pays qui ne fassent pas 

parler d’eux. » A oe sujet, te Fok>- 
gne, citée précédemment, ne 
• donne Heu à aucune observation 

^ • de 1a part du «lirigeant cégétisteu. 

5 En revanche II souligne que les 

% pays socialistes ne sauraient être 

■fl -Mfl flfl fl|^ accusés d’être les seuls à ne pas 

flT rfl fl\f% f respecter la Déclaration univer- 

^ selle des droits syndicaux adoptée 

g par la PBJÆ. en 1978. M. Gensous 

| ^G^fl dénonce non seulement r Amérique 

I fl fl fl latine, mais entre autres 1a Répu- 

L* Via blique fétlérale d’Allemagne ou le 

Comité de coordination pour la 
lutte contre les Interdits profes- 
sionnels (1) retire» ^ cinq mill e 

s en lançant la pre- 8k‘ 

: à écrire. Avec en . 61 * 

La France elle-même n’est pas 
de tou ^ étique. A preu- 
ve, dit encore M. Gensous, le gou- 
vemement Mauroy a entrepris de 
rétablir dans tous «iroits les setee 
» " -=*5 mlBe postiers sanctionnés au cours 

des trente-cinq dernières années. 
4 Cependant, si la C.G.T. s*inter- 

^ roge sur son éventuel retour au 
- g/ secrétariat de la PB JVL, c’est aussi 

en raison de 1 Immobilisme auquel 
eDe se heurte dans le Jeu syndical 
européen. EEe avait cru pouvoir 
forcer te porte de la CJSjS. (Confé- 
'' Hier noire dération européenne des syndi- 

premier système «ta (2). en prenant quelque dls- 

de 6«te t* 0 » avec la FBAL Cette méthode 

a&^yoeirammcmae fanes. avaifc ^ c GiL> d’entrer 

dans le « club européen ». Celle- 
ci, il est vrai, était allée jusqu'à 
rtrorw-ï ful-rriront- S® d és a ffil i e r de la centrale de 

g frf i ll i launCa nE Prague. Malgré leurs efforts, 

nriore r>ar Séguy et Krasucki n'ont pu 

pilbCb UrihhCCb {JdX surmonter te veto du D.GJB. alfe- 

mand et de «ruelques autres diri- 
_ , géants de te CJBB n qui ont aussi 

aerlaraoductivité ècaxt& des demandes des Commls- 

« C t... smos ouvrières espagnoles et de 

)es d affaires. Elle Ia xF- &T - pa [ tug ?î 6e ^ 

idés a développer C.G.T. a joué un rôle posàâf dans 

„ . r T te tenue de deux conférences syn- 

e OC traitement «Ucales regroupant des organisa- 

permette de passer 3?üt!£?iî§xs l i,. (S^fédéri 

ravaüuniqueàuii 

■üon mondiale du travafl) et & 
rwi> mrrst sa» 1 d'antres « sensibilités » (Cest-à- 

IWP 60 /lm 292 I dire à Belgrade, en 1980. te corrfé- 

nnw (wihaiiw iwdaw I ICnCe POUT le devebppËlQGnt, et à 

du aaüemeotde textes J Genève, en^novembre ^SL.te qua- 

Pl) 360 22 fl ou bien, j tatoe conférence syndicate euro- 

- réponse à: j Quoi qu'à en soit, te CjG.T. va 

telliéni 1 » se rendre à La Havane avec Tin- 

93174 Bagnûiet Cedex j tentten d’y défendre tes oon<æp- 

; taons qu’elle avait déjà soutenues 

— j précédemment, déclare M. Gen- 

! ' sous. Si eQe écarte actuellemenfe 

I de nouvelles responsabilités, elle 

. entend conserver celtes qu’alte 

-, I détient dans tes UXS. (unions 

l internationales syndicales et pro- 

■ | feGskumelles). Enfin die veut que 

• l'action contre les sociétés trans- 

I nationales devienne plus concrète 

1 et que te F311 s’en donne les 

11 ■ — I moyens matériels, r compris par 

J une meilleiire formation «les 

cadres syndicaux. 

JOANtNE ROY. 

(1) Initiative fédérale « A bM 
les Interdits professionnels », Mum»- 
«rmtthvi US, 2000 Hambourg S. 

(2) Force ouvrière. «fQÏIée à te 
ri -T-h t.. n’asalstatt & aaeane de cm 
deux eonfërences, teadte Qtal te 
CJ?JQ.T. y p articipait. 


IWP 60/LM. 292 

Coupon-réponse: si vous souhaitez assister à 
une démonstration du aaüemedt de textes 
'Wang, téléphonez à (01) 36Q22J1 ou bien, 
renvoyez ce coupon-réponse èe 

^feng France. Tour Calltêni 1 

78 Avenue GaQiéni, 93174 Bagnûlet Cedex: 


| Téléphone J ' | 

I 1 
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AGRICULTURE 


Paysans sans frontières 

JJ. — Des arrosoirs pour libérer les femmes de Casamance 


Avec le mouvement Agri- 
culteurs français et dévelop- 
pement Internationa], des 
paysans de Bourgogne et de 
Franche-Comté ont entrepris 
de rencontrer des «collègues» 
de Casamance au Sénégal. Ds 
expliquent leurs motivations 
humanitaire, économique, 
syndicale et politique et ont 
voulu connaître le pays aupa- 
ravant: 

Le vqyage a commencé comme 
un départ de groupe en vacan- 
ces : trente personnes dont plus 
des deux tiers d'agricultrices et 
d'agriculteurs venus de Bour- 
gogne - Franche-Comté s’envo- 
laient pour le Sénégal Un autre 
groupe, aussi, de la région Rhône- 
Alpes, qui se rendait dans le Siné 
Salounn, Paris- Rome, Borne- 
Dakar, parce que c’est moins 
cher que la ligne directe. Une 
nuit de vol : le premier choc, 
pour un grand nombre des 
paysans qui n 'avalent jamais pris 
l'avion. 

Second choc, le souffle chaud 
du vent à Dakar. Troisième choc : 
l’entassement à trente -cinq dans 
un taxl-hrousse de trente (petites) 
places. 

c’est Kieniato. 

A la descente de notre boite de 
sardines, un peu hébétés, — c’est 
Kenlata —, plus qu’un choc, un 
vacarme inquiétant proféré par 
des centaines de bouches, des 
riiTOïnt^ ri p tam-tam et les sifflets 
des griots. Les femmes se bouscu- 
lent dans la poussière, les enfants 
courent en tout sens. Tous ten- 
dent les mains : < Bonjour, bon- 
jour, salam aüeikoum I s Les 
hommes, imbus de leur responsa- 
bilité dans iiaccuell des toabab 
rudoient les unes et les autres. 
La folle fête durera jusqu'à 
la moitié de la nuit Deux nulle 
villageois, des délégations, larges, 
venues d’une quarantaine d’en- 
droits, célèbrent l’arrivée des 
paysans français. C’est en fait 
une impressionnante démonstra- 
tion de force de rAJAC, l'Asso- 
ciation des jeunes agriculteurs de 
Casamance. Elle a tout organisé. 

Six coqs sont morh 

Cette fête préparée depuis des 
semaines par l’AJAC eut aussi 
une campagne d'action baptisée 
c Attaches -toi les reins s, c’est- 
à-dire : attelles- toi au travail. 

Le travail, c’est la principale 
valeur de ces Jeunes militants 
paysans, de religion musulmane 
pour le plus grand nombre, ce qui 
ne les a pas empêchés d’élire à 
la présidence de l’AJAC, un ca- 
tholique venu du Nord, d’ethnie 
serrère, Jean-Noël Blouf. Mais 
d’où sortent-ils ? Comment est 
né ce mo u veme n t qui transcende 
les ethnies, les religions, et qui 
conseille aux paysans de se pren- 
dre eu charge î C’est d’abord 
Demba Mans&ré, qui, venu de 
Guinée, est passé, après avoir 
été comptable à Dakar, au centre 
de formation des techniciens 
agricoles, créé par les Pères 
Blancs, & Bobo-Dioulasso, en 
Haute-Vol ta. H a constitué le pre- 
mier groupe villageois en 19TO. 
Depuis rAJAC a grandi et est 
représenté dans environ quatre- 
vingts villages de la région de 
Cosamanœ. Avec d’autres diri- 
geants, Demba Mansaxé a consti- 
tué aussi rAssociatkm de forma- 
tion des paysarn africains (AFPA), 
pour favoriser l'éclosion des ca- 
dres du mouvement paysan dans 
l'ensemble des pays de l'Afrique 
francophone. L’AFPA s’est réu- 
nie deux fois en congrès en 1979 
et 1981 à Bobo-Dioulasso. Jus- 
qu'alors aucun organe de presse 
ne s'est intéressé & ces rencontres. 
Les différents mouvements régio- 
naux comme l'AJAC, quand ils 
existent, constituent une AFPA 
nationale. Celle du Sénégal, n'est 
pas encore reconnue par les au- 
torités. 

Un jardin potager de 1 hectare 
en culture depuis trois ans. une 

S hnrmacte-maternitê, une gar- 
erie d’enfants qui fonctionne 
pendant les travaux d’hivernage, 
de juin & septembre, un poulailler 
collectif, une boutique collective 
aussi : telles sont les réalisations 
du village de Bakadaïji. inspirées 
par son groupe de rAJAC. a Du 


par JACQUES GRALL 


mains dans le quartier des pay- 
sans du Bakadaïdfi, raconte La- 
min Djlte, alias Alfred Schulz, un 
jeune Américain, du Corps de la 
paix, qui vit ici depuis quatre 
ans. Cor dans l’autre quartier, 
celui des famiües du marabout. 
le contact passe maL » H définit 
ainsi son travail : aider les gens 
à s'organiser et faire le lien avec 
les services gouvernementaux. Pour 
l’heure. 11 s'emploie à apprendre 
aux villageois nomment se nourrir 
d’une façon plus équilibrée en 
utilisant les ressources du vinage. 
Le meilleur équilibre alimentaire, 
c'est une des raisons de l'accent 
mis sur le développement des po- 
tagers, afin de ne pas compter 
sur lés seules céréales — riz, 
sorgho, mil « L'idée de préven- 
tion, est la plus difficile à faire 
passer », dit encore Trfunln DJite. 
Pour le pouUuüer collectif, on a 
essayé dfamStiorer les rendements 
avec Fâchât de dix coqs Rodhe 
I sland Red . Mais on manquait 
d’encadrement pour les conseils 
techniques et les vaccinations. 
Six coqs sont morts. » 

Au cours d’an premier séjour, 
Geneviève Gilairï, française, tech- 
nicienne agricole, volontaire du 
progrès, a travaillé à la mise en 
place des potagers. « H fallait 
guerroyer pour obtenir la cons- 
truction et V entretien des clôtures. 
Binos les troupeaux piétinent 
Haut et les chèvres — » nu* a 
(aussi mis au point avec les vil- 
lageois des compostières : c Les 
bote sont trop fragiles et les 
'engrais trop chers. Avec les dé- 
•chets de mil et d’arachides, les 
•crottins, ont fait un bon com- 
post- D’ailleurs, si je rentre en 
France pour m’installer, je fend 
de l’agrobiologie. » 

Un champ pour YAJAt 

< Les groupes de l’AJAC sont à 
l’origine des actvités collectives 
titra t les bénéfices servent au 
développement du village. Partout, 
tin effet, les famiUes de paysans 
(cultivent des lopins individuels : 
fl ou 2 hectares, an moins d'ara- 
chides (les cacahuètes) dans la 
brousse, du mfl. du sorgho, 
quelquefois aussi un bout de 
rizières. Ce dernier travail est 
(exclusivement celui des flemmes : 
tôt levées le matin, après avoir 
(pilé le mil. elles partent à la 
(rizière un enfant sur le dos, et 
(ne rentreront que le soir, pour 
.la corvée de bals et piler le mfl. à 
bouveau» Le sens de la coflecti- 
•vité, nécessaire au développement 
de cultures nouvelles, et au par- 
tage des tâches, très inégal au- 
jourd'hui, entre les deux sexes est 
différend selon les ethnies, plus 
développé chez lu Diolas que 
chez les Mandingues. 

Les initiatives sont diverses : 
à Dlana-Malari. un gras village 
qui a la rare chance d’être reUé 
& la préfecture voisine de knM* 
par une vole goudronnée, lis sont 
quatre jeunes de l’AJAC à culti- 
ver en commun, expédier de 
temps à autre un camion doué) 
de mangues pour les vendre dans 
le nord du pays, à tenir un 
magasin-bazar qui, semble-t-il, 
rapporte plus que la culture. 

Au chantier-école de Bloc-Cefa, 
dont on reparlera, les vingt jeu- 
nes familles qui restent, ont 
retroussé leurs manches depuis 
longtemps. Elles cultivent le 
champ départemental de manioc 
de l’AJAC. c’est-à-dire pour 
l'AJAC. Les deux menuisiers de 
la coopérative artisanale fabri- 
quent, sans aucune source d'éner- 
gie autre que leurs muscles, même 
pour rabattage des arbres, des 
fauteuils, « trop chers pour les 
paysans. Us sont destinés à la 
clientèle des villes, des fonction- 
nôtres ... ». Enfin le village a dési- 
gné une femme, responsable du 
moulin à mil, acquis pour la 
collectivité. 

Replanter des arbres 

Au bout de longues heures de 
route, dont là deux tiers sur une 
piste défoncée, voici - 

Koundie, un village peuL Après 
avoir bu de l'eau glacée, — il y 
a un réfrigérateur à fuel, — 
assisté au baptême musulman 
d’une petite» Elisabeth, du pré- 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Accord Matsushita-Kodak. — 
Une filiale du groupe japonais 
Matsushita vient de signer avec 
Kodak un accord pour la four- 
niture des plies an lithium qui 
doivent équiper le nouvel appa- 
reil photo-disque de la Arme 
américaine. 

• Banque de données : DJtJ . 
s’installe en France. — Le «ser- 
veur v américain d’informations 
économiques en lignes Data Res- 
source Inc. (DA.I.) va ouvrir un 
bureau à Paris, dans l’intention 
d'affermir sa position en France. 


trach des négociations sur le prix 
du gaz algérien. L’Italie dis- 
pose d'un contrat d’achat de 
32A milliards de mètres cubes par 
an de gaz algérien pendant vingt 
ans. Cette reprise des discussions 
intervient moins d'une semaine 
après la signature d’un accord 
entre la Sonatrach et Gaz de 
France. — (AFPJ 

Marché commun 


Energie 


R Reprise des négociations 
entre FENI et la Sonatrach 
sur le prix du gaz. — Une délé- 
gation de la société Italienne ENI 
est attendue à Alger, le 9 février, 
pour reprendre avec la Sooa- 


• La réunion des ministres de 
l industrie de la CJ?J5., initiale- 
ment prévue pour le 9 février, a 
été reportée au 23 février à la 
demande de M Pierre Dreyfus, 
ministre français de l'industrie. 

Ce report, jugé Indispensable 
par le ministre français, devrait 
permettre de préparer un accord 
technique entre les Dix sur le 
dossier textile (fixation des pla- 
fonds globaux internes d'impor- 
tation de produits des pays a 
bas prix; ratification de (Adhé- 
sion de la Communauté à raccord 
multifibre). 


nom de la femme du président 
de l’AFDl-Bourgogne - Franche- 
Comté, nous visitons les réalisa- 
tions fin groupe AJ AC du village, 
constitué de vingt- trois hommes 
et dix -sept femmes (* les vieux 
donnent des conseils ») au son de 
deux violons, à la sonorité de bi- 
nious. Le maraîchage qui évite 
aux femmes d'aller au marché, la 
bananeraie dont le produit sert 
à financer les équipements col- 
lectifs du village : d’abord la 
mosquée, puis la pharmacie. Mais 
surtout, u y a huit ans qu'au vil- 
lage de Medioa-Koundle. sous 
l’Impulsion du président de la 
coopérative d’élevage, on a entre- 
pris de replanter des arbres. La 
déforestation qui modifie le cli- 
mat et fait avancer le désert a 
fait des ravages dans le nord du 
Sénégal Elle se poursuit rapide- 
ment en Casamance. Ceux de 
M’priinn, qui ont aussi une com- 
mission et dm matériel contre le 
feu de brousse, espérait que leur 
exemple sera suivi. 

Us ont d’abord fait la clôture, 
— on est dans un village d'éle- 
veurs. — puis planté des pom- 
miers d'acajou fanacascüum), un 
arbre à tout faire, car ses noix 
sont un produit de vente et ses 
amandes bonnes à manger. Fen- 
dant la visite. le président des 
éleveurs tire des portraits avec 
un appareil à développement ins- 
tantané. Plus loin, un essai 
d'herbe fourragère, qui s’étend 
naturellement et étouffe les au- 
tres herbes. Pourquoi l’AJAC ne 
favoriserai t-eüe pas la distribu- 
tion de ces graines ? L’idée est 
retenue. On envisage des essais 
avec des variétés françaises de 
dactyle pour régions sèches. Le 
président de l’AFDL Jacques Gil- 
let le suggère, u H y avait ici de 
bonnes variétés d’herbes Qui ont 
disparu petit à petit », commente 
te président des éleveurs. 

Le moindre coup de pouce dans 
ht qualité de l’alimentation des 
animaux permettrait un gain de 
production considérable. En lan- 
gage occidental, gagner un litre 
de lait par jour, quand les vaches 
les meilleures en fournissent trois, 
cala fait un accroissement de pro- 
ductivité de 33 %. Dans oe vil- 
lage, plus entreprenant que d’au- 
tres, — avec le nomadisme, les 
Peuls ont acquis le goût du mou- 
vement, — l’organisation du tra- 
vail étonne pourtant les visiteurs 
français : les grandes tiges de 
mil ont été couchées à terre pour 
éviter le pillage des oiseaux. Com- 
bien de temps resteront-elles à 
s’égrener au sol, piétinées par- 
fois par les animaux 7 Un paysan 
français calculerait le pourcen- 
tage de perte. Mais, noos dlt-on, 
« ce n’est pas un problème ». Le 
temps du ramassage n’est pas 
encore venu et d’autres travaux 
sans doute sont plus urgents» 
Four le savoir il faudrait « échan- 
ger » plus longuement. 

«Si votre femme 
est déléguée...» 

« Ici, nous avons deux bureaux, 
m pour Tassocialion des hommes, 
un pour celle des femmes, avait 
précisé le jeune responsable de 
l’AJAC de Medln a-Koun die, mais 
depuis Vannée internationale de 
la femme, celles-ci sont intégrées 
à toutes les actions du groupe- 
ment.» 

L’AJAC Joue on rôle important 
dans cette évolution. Des femmes 
sont élues dans tes structures dé- 
partementales et régionales du 
mouvement. Même dans des vil- 
lages mandingues, où les hommes 
sont, de tradition, des guerriers 
(c’est pourquoi ils attendent au- 
jourd’hui volontiers l'ennemi, 
assis sur le bentemba, l'arbre à 
palabre), quand bien même tes 
travaux restent séparés, le fait 
de fabriquer la clôture des Jar- 
dins et de préparer le sol des 
pépinières pour tes femmes favo- 
rise un certain rapprochement. 
s S’il y a un développement véri- 
table, c’est ce qui changera le 
plus», estime Alfred Schulz. Et 
Jean-Noa Dkraf. de passage dans 
un village, apostrophe ainsi la 
population : « Ma femme, eue 
fait des tournées sans moi. Si 
votre femme est déléguée par le 
volage, tl faut la laisser partir. 
Faut savoir Que la vie, ça 
change. » 

On ne saurait être plus clair. 
H est applaudi. 

Les revendications des femmes 
tournent toutes autour de l’al- 
légement du travail. De la sécurité 
aussi. 

Dans l'ensemble des villages 
traversés, les femmes se sont re- 
groupées en club, comme le « Club 
courage» de l’ancien chantier- 
école. ou en associations. Pour 
montrer leur imité, eUe s’habillent 
d'un pagne de couleurs Identi- 
ques. 

Four diminuer tes charges de 
travail, il faudrait des moulins 
à mil. Dès 6 heures, les villages 
s’éveillent au son des pilons, plus 
bruyants que l'appel du muezzin 
à ia prière. Mais l'entretien du 
nnnnHn demande une formation 
et des moyens pour payer le fuel 
du moteur. Des ressources aussi, 
pour les familles qui doivent 
payer ce «service». Les femmes 
réclament aussi des pompes : 
l’eau n’est Jamais loin en Casa- 
mance, à trois mètres, à dix mè- 
tres parfois ; rien à voir avec tes 
puits du sahel, qui descendent 
jusqu'à 60-00 mètres, biais les 
corvées d’eau Incombent aux 
femmes, qui partent sur la tâte 
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Ici le problème est te même : 
l'entretien des pompes nécessite 
formation et ressources. D’ailleurs 
en huit jours, nous n’en verrons 
qu'une seule. Aussi les fe mme s 
souhaiteraient-elles avoir des 
arrosoirs pour leurs potagers. Re- 
vendication étonnante. mais 
apparemment tes moyens des vil- 
lageois ne leur permettent pas 
l'achat de cet outil, absent des 
dossiers des org anism es Interna- 
tionaux de développement. L'or- 
ganisation d’une garderie d’en- 
fants, surtout pendant la saison 
hivernale des travaux, est encore 
ardemment souhaitée, avec des 

ptmrmarip^ une Infirmiè re ou 

une matrone par vflflage. 

Elles sont nnB vingtaine assises 
en arc de cercle, en pagne blanc 
et vert Toutes Jeunes — six 
d’entre elles allaitent tranquille- 
ment leur bébé. Parmi elfes, la 
présidente du club Courage, 
prend la parole, sans que l’en- 
fant cesse de se nourrir. Après 
avoir abordé tes questions du 
puits, des arrosoirs, des barbelés 
pour clôturer le Jardin : «Nous 
voudrions, dit-elle, trouver un 
moyen pour expédier les femmes 
et les malades. Pendant une jour- 
née nous avons cherché un 
moyen de transport pour envoyer 
une femme enceinte à l’hôpital. 
De 8 heures à 3 heures du matin. 
L’enfant est mort.» 

Des arrosoirs, des moyens de 
transport, une machine à coudre ? 
Est-Il vraiment impossible que 
l'Etat les fournisse ? Quelle est la 
responsabilité du pouvoir et des 
organismes internationaux daim 
ce dénuement ? On apprendra par 
la suite q ue, d ans un village voi- 
sin, 1T3NICEF a pour ainsi dire 
parachuté six machines à coudre, 
mais il n’y a pas de couturière ( 

Prochain article : 


DËCtDSR Ml VILLAGE 


La réforme foncière 


(Suite de la première pageJ 

L'excès d’endettement pour des 
revenus, qui souvent ne dépas- 
sent pas le SMIC aboutit à des 
catastrophes : actuellement, selon 
la Crédit agricole. 12 % des 
exploitants supportent 60 % de 
l'endettement total de l’agricu- 
ture. 

Ce sont pour la plupart de 
jeunes exploitants (trente ans de 
moyenne), qui viennent soft 
d’acheter une ferme, sait de se 
moderniser. De ceux-ci, plus des 
trois-quarts, soft environ 100 000 
ménages, sont dans une situation 
de quasi -faillite, considérée com- 
me « Insupportable ». H tant donc, 
pour casser 1e cercle infernal de 
l’endettement, offrir à ces jeu- 
nes des possibilités plus larges 
qu’actaeOement de location des 
terres. 

Le projet du gouv er nement 
prévoit qu’un jeune agriculteur 
en première installation, qui ne 
possède pas suffisamment de 
capitaux pour acheter les ter- 
rains et le capital d'exploitation 
nécessaires, pourra louer, soft en 
bail de carrière (à vie), soit en 
location-vente; soit en groupe- 
ment foncier agricole (G.F.A.). 
des terres. Celles-ci auront été 
achetées par une société foncière 
à laquelle participeront l’Etat, 
tes régions, divers i n v esti sseurs 
institutionnels (caisses d’épar- 
gne, mutuelles incendie), éven- 
tuellement -des Investisseurs pri- 
vés et 1e jeune lui-même s’il 1e 
souhaite. La déidsioti d'attribu- 
tion de ces terres sera prise par 
l’office foncier départemental, 
pièce maîtresse du système. 

Cet office, établissement public 
à caractère administratif, sera 
géré par des agriculteurs, fins per 
leurs pairs sur des listes à la 
proportionnelle, assistés de deux 
commissaires du 
spécialisés. H regroupe les fonc- 
tions de toutes les oonmdasians 
jusqu’ici char g é es de définir et 
de gérer la politique des struc- 
tures (contrôle des cumuls, etc.)', 
et rem place te comité technique 
des SAFER. C’est lui qui décide 
de l'attribution des terres libérées 
(alors que jusqu’ici ce rôle reve- 


nait an comité technique et su 
co nse il d'administration des* 
SAFER), définit et anime la poli- - 
tique «HnâtaUation des Jeunes. B 
est relayé à 1& base par des 
offices caafananx (trente à cin- 
quante par office départemental), 
également élus par tes paysans, 
qui voûtent à l'application de la 
politique des strâctoree et don- 
nent un avis sur l’Installation des 
Jeunes. 

Les SAFER, quant & elles, 
continuent d’exercer leur dzott de 
préemption sur les terres agricoles 
libérées, achètent ces terres et las 
revendent, soit de façon classi- 
que à des exploitants, soit à une 
société foncière de type mixte 
décrite plus haut. EÛês gèrent 
les terres ainsi louées (perception 
des loyers). Outre que la déctekHi 
d'attribution tenr échappe désor- 
mais, elles voient la composition 
de leur conseil d'administration 
modifiée : d’une peut, tes -appor- 
teurs de capitaux (caisses d’épar- 
gne, mutuelles, efcc~0 pourraient 
disposer de la moitié des sièges, 
et d’autre part y entreraient, à 
côté des représentants classiques 
des agriculteurs Ga PJTAÆLA. et 
te C1UA), tes offices foncière 
départementaux. 

En clair, tes offices fbndexs 
sont des organes de décision, élus, 
qui enserrent les SAFER, tes 
contrôlant et se substituant à 
elles pour décider de l’attribution 
des terres, mais qui, oontralre- 
metrt à ce que redoutaient tes 
intéressés, rte seront pas proprié- 
taires des terrains agricoles. 

Reste un problème : le finan- 
cement de l’aide publique. E n’est 
pes traité par te projet de loi. 
une commission ad hoc devrait 
être constituée pour étudier ses 
modalités. A court benne, le gou- 
vernement dispose d’une somme 
de 420 mi n i o ns de francs (tirée 
pour l’essentiel des excédents du 
Crédit agricole) insuffisante pour 
un cubât aitwcz des terres mai* 
qui, associée aux autres sources 
de financement prévues (notam- 
ment tes mutuelles), devrait per- 
mettre de lancer te système de 
location des terres dès te début 
de 1983. 

VÉRONIQUE MAIMUS. 


PANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Hélicoptère et tracteurs 


De latent, te mécontentement 
paysan est devenu patent. La vue 
d’un ministre de l'agriculture 
fuyant douze cents agriculteurs 
à travers un boueux verger nor- 
mand pour s’engouffrer danâ un 
hélicoptère, concrétise, en un rac- 
courci spectaculaire, te divorce 
consommé entre le pouvoir et la 
pins puissante des organisations 
agricoles. 

Précisant qu'il s’agit «de réagir 
d chaud à un comportement oui 
commence d provoquer la colère 
de ceux qui ne sont ni paysans, 
ni activistes de la FNEFA^ 
c’est-à-dire du plus grand nom- 
bre », Nicole Chaînât, dans 

LTTNTTE, hebdomadaire du PB. 
observe r c Habitués d se compor- 
ter comme les inspirateurs uni- 
ques de la politique agricole, ces 
messieurs de la FJTJSS^. (vous 
avez sons doute remarqué qu’Ü n’y 
a jamais de femmes — tout juste 
bonnes à travailler comme des 
bêtes dans les exploitations — 
parmi les dirigeants syndicalistes 
paysans) ne supportent pas la 
présence d’autres organisations 
• non représentatives* selon, eux.» 
Et en conclusion, elle interroge : 
s Tl n’y a pas si longtemps, un 
conseiller d’Edith Cresson crai- 
gnait que la F JN JS JE A. ne se 
comporte comme un syndicat de 
camionneurs (de sinistre mémoire 
au Chili). Les responsables de 
cette organisation ne souhaite- 
raient-ils pas bd donner rai- 
son ?» 

Pou r Yves Charogne, dans 
HEB DO - T.C. - TEMOIGNAGE 
. CHRETIEN, « on justifie la toute- 
puissance de François Guillaume 
[président de la PJSBJEA.3 Xd, 
pr écisém ent, où Fan cherche à la 
relativiser — en voyant sa main 
derrière toutes les manifestations 
paysannes qui se succèdent de 
jour en jour depuis la dernière 
conférence annuelle agricole ». 
H ajoute : « C’est oublier, par 
exemple, que huit cents mètres 
de voie ferrée ( -J ont été o r r a— 
thés dans ce Midi que la 
gauche considère comme acquis 
tremblée à sa causa f_j On ne 
peut vraiment rien comprendre à 
la crise paysanne actuelle si on 
ne veut pas y voir d'abord le choc 
de deux politiques agricoles pra- 
tiquement inconciliables. » Yves 
Cha vague considère que M. Guil- 
laume c aurait le verbe moins 
haut et la plupart des manifes- 
tations Tiatiraicnt jamais eu üen 
ai les socialistes avalent eu l’art 
et la manière d’expliquer aux 


que la démocratie est un système 
trop sophistiqué au fond pour 
convenir aux pays du tiers- 
monde. Comme si inconscient 
collectif estimait : après tout, le 
paysan est un être fruste ailqudC 
on ne saurait reprocher sérieuse- 
ment son manque de civilité, 
pour qui ne saurait exister d’autre 
moyen de revendication que la 
violence brute. VoOA qui mérite 
réflexion ...» 

Ro ger Priouret, dans LE NOU- 
VEL OBSERVATEUR, expose 
« deux vérités a II écrit : « La 
vérité désagréable est que les 


poursuivent : a Mais pourquoi, Ü 
y a plue de dix ans, avoir pendu 
en effigie dans les campagnes 
françaises Sicco Mansholt — un 
socialiste qui prévoyait la 
coexistence de deux agricultures : 
Fune compétitive, rendue à la loi 
du marché, et Foutre, sociale, 
donc aidée ? D’où, aujourd’hui, la 
reprise dune vieille idée de 
s quantum», un prix garanti en 
fonction ' des Txummes produits. 
D’où Ftdée aussi' des « offices » 
par produit, permettant de plani- 
fier la production. Les dirigeants 
de la PU JS JS -A. crient à F* état*- 


n?*t VT* «*e la centré 


nique, néerlandaise et belge] sont 
plus productives, mêmes si les 
nôtres, avec des ventes à perte, 
nous ont procuré un supplément 
de 25 milliards de /runes dans 
notre balance commerciale. La 
vérité, plus douloureuse et, hélas ! 
plus permanente, est dans les 
hommes. L’Institut national de la 
recherche agronomique — notre 
INRA — est de niveau mondial. 
Mais c’est d Fétranger qu’Ü pires 
le mieux ses brevets. Pourquoi î 
Nos agriculteurs sont malheureur- 
sement moins instruits : ü y a, 
parmi eux, moins d*un et demi 
pour cent de bacheliers. Et quand 
üs ont reçu une instruction pro- 
fessionnelle, ceSe-cï concerne la 
technique, beaucoup moins la 
gestion et pas du tout le commerce. 
Ils font des coopérateurs tndisd- 
V Unis, parce que trop indivi- 
dualistes. » 

Sur ce point précis, Eric Ram- 
ier. dans LE MONDE LIBER- 
TAIRE. organe de la fédération 
anarchiste, explique : c II me 
parait impératif que les produc- 
teurs reprennent leurs coopéra- 
tives en main. Pour ce faire, il 
est nécessaire de former les agri- 
culteurs, tous les agriculteurs, car 
une rotation aux postes-dés est 
indispensable pour éotter que cer- 
tains fassent carrière. Farmer les 
agriculteurs, cela veut dire leur 
donner Zes moyens de gérer leurs 
entreprises, mais également Fen- 
treprtse commune. Pour ce faire, 
Ü faut mettre en place des struc- 
tures de formation pour adultes 
efficaces et organiser un système 
de remplacement et tCeutndde car 
l’agriculteur qui sera en forma- 
tion ou aura des respansabttttés 
dans la coopérative pour une 
période déterminée ne pourra pas 
effectuer son travail pe rsonn e l , s 


décidait de Futütsation d’une 
bonne partie des aides publiques. 
Un pouvoir que François Guil- 
laume n’est pas prêt à abandon- 
ner sans lutte. Mais la grande' 
crise de la France et de l’Europe 
agricoles va bien au-delà. Elle ne 
fait que commencer. » 

Cette crise « est arrivée subrep- 
ticement » constate, dans LA VIE 
FRANÇAISE, Jean— Louis GuIHe— 
mard qui indique qu’il S’agit de 
sla crise la plus profonde peut- 
être que le Marché commun ait 
jamais connue». H ajoute: 

« No us sommes revenus d des his- 
toires de gros sous, aux Anglais 
qui ne veulent pas payer, aux 
Allemands qui en ont assez de 
payer, aux vaches néerlandaises 
qui donnent trop de loti, aux éZe- 
oeurs de Bavière qui préfèrent, au 
blé fourrager français, le soja 
américain ou le manioc thaïlan- 
dais, aux viticulteurs italiens et 
français, qui produisent trop de 
mn pour des Européens qui n’en 
boivent plus anses... En un mot 
comme en cent, nous voici re- 
plongés dans une de ces querelles 
des plus terre à terre, quasi sor- 
dides, qui n’ont cessé d'entraoer 
la construction européenne. » 

« A la veSle des dures discus- 
sions de BruxeSes, chacun sait 
avec qui ü doit désormais comp- 
ter», assure Jacques Bouzerand, 
dans LE POINT. Selon loi, côté 
français, «les cartes [ont été] en 
partie redistribuées» avec le 
« nouveau tournant* amorcé par 
l'audience, d’une heure et quart 
accordée & M. GtnH&mne, par 
U. Mitterrand. Pour Jacques Bou- 
zerand, par cette entrevue, le 
président de la République recon- 
, naissait au patron de la FJKBEA. 
one «certaine prééminence ». 
Mais, note-t-il BHâSvsZa contes^ 


Sans L'EXPRESS, Agnès Rb- tntiem m f n f. i*_ .. 1 

bafctet et Jean-Prançois^quier 

yçmm, le conçut gg fl» àia ntont SSÎ^SJÏf «*W»WSMr». CeàîsmwXnan. 
VU? on* eux. Le patron As Ut 

trtee », oui laisse « ses agriculteurs 
de plus en plus démunis», ns 


FITJSJSJL. n’a, certes, rien fait 
pour édajrcir l’hcrrizon. Mais 
hélas / Le ministre de Fagricul- 
tare doit également balayer, 
devant sa porte*. 

Après avoir relevé que « la man- 
suétude dont témoigne ordinaire- 
ment la société française pour 
ses s casseurs» paysans "laisse 
rê veur», Andr é Leloa p, dam les 
NOUVELLES LITTERAIRES, sou - 
ligne : « Une fois écartée Yexpüca- 
tion d’une campréhenstm intéres- 
sée que dicte d certains hommes 
politiques le souci de ménager 
leur base électorale, on peut se 
demander si cette mmûgenee 
largement répandue ne dissimule 
pas, en réalité , un oague mépris, 
une forma de racisme. Le genre 
^attitude qui conduit à penser 


conclut- ü, «pour Edith Cresson. 
une remue en selle». 


ANNE CHAUSSEBOUR& 
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VOTRE TALBOT 82 MOINS CHÈRE 

&ACHAT DE VOTRE VOITURE PLUS CHER 
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agriculture 


AFFAIRES 


a isigny dans une usine occupée le gouvernement offre 16 milliards de francs de prêts 


Un commando armé enlève.*, 
plusieurs milliers de camemberts 

r\_ 


De notre correspondant 


Cash. — Isigny (Calvados) a été 
te théâtre, dans la nuit du dlman- 
chs 7 au hindi S février, d’un coup 
de main paré-milltalre contre les 
cent vlngWnq grévistes de la 
Société fromagère de- Normandie, 
(filiale commune des société Bes- 
nter «* Claudel), qui réclament avec 
lo soutien de la G.Û.T. et de ta 
C.F.D-T., une réduction immédiate 
du temos de travaH (37 h. 20 au lieu 
de 38 h. 20). 

A 0 h. 30 lundi, deux cents 
hommes armés de matraques, de 
nunohakus et, selon des témoins 
de revolvers ont pris d’assaut la 
fromagerie alors occupée par une. 
trentaine de personnes. Une opéra- 
tion brutale menée sous le contrôle 
de cadres supérieurs du groupe 
fiesnler et avec de grands moyens : 
liaison radio, chiens, médecin 
d'accompagnement, etc. 


Les hommes de main ont enfermé 
Pendant prés de cinq- heures les 
grévistes dans un local et y ont Jeté 
daa gaz lacrymogènes. Cinq 4 six 
cent mille camemberts en cours 
de mûrissement ont alors été éva- 
cués, chargés dans des camions 
spécialement réquisitionnés! Avant 
do s’ on aller, le commando a coupé 
le téléphone et l'électricité en sec- 
tionnant les fils. 

Le maire d' Isigny. M. Gérard 
rAlbengrôs (P. S.), des gendarmes 
locaux et leur capitaine de compa- 
gnie ont assisté impuissants A toute 
l'opération sans qu'aucun renfort 
leur soit dépêché par la préfecture, 
pourtant alertée. Le procureur de 
Caen e ouvert hindi une Information 
pour séquestration de moins de 
vingt-quatre heures. 

JACK AUGER. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


CO DM BQ WW 
+ feu + haut 

S E.-TT. 6,0300 6,035* 

S CUL .. 4,9675 4,9730 

Tm (IM) . 2*5505 2^545 

DM 2^395 j£5«r 

Botta ... 2^3155 ZJU5 

T. B. a») IA9215 14^9415 

F. S. 34630 34680 

I» aBM). ^4,7570 4,7635 

£ U4SS5 11,1845 


DH MOIS BEUX BOB 

Bep. + ■■ Dtp.— Rep. + U Dtp.— 

— M — U —ISO — 83 

— 50 + 20 — 195 — 10 

+ 145 + 185 + 340 +3» 


+ 75 + lfeO 
+ 70 +108 

— SS0 — 15» 
+ 165 +210 

— 290 — 215 


Î 17S + 210 

165+2» 
—1040 — 720 
+ 360 + 420 

— 620 — 525 


SPC >4015 
Bip. + w Dip. — 

— 266 — 110 
— 167 — 20 
+1I1B +U» 

+ 595 + 675 
+ 560 + 630 
—2600 —2000 
+1660 +U» 

—1745 —1575 

+ 465 + 730 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM ...... 91/8. 

$ K. -U. .. 151/4 
Florin ... 10 
F. B. (1H) U 1/4 

F. S 17/8 

D. (10 W). » 

£ 141/4 

Y.trmnçalBll* 5/8 


10 1/& 1191/16 W 1/16 19 1/16 
U 3/4 |X5 9/16 1515/16 1511/16 
10 1/4 [ 9 7/8 10 3/B 9 7/B 


10 1/4 9 7/8 

U 1/4 16 
25/8 71/4 

22 21 
M 3/4 141/4 
1*7/8 114 7/8 


7 5/8 7 7/8 

ta 1/2 21 1/2 

14 S/8 U 5/16 

15 1/8 15 3/8 


10 l/U 10 1/16 10 7/16 
16 1/16 15 7/8 16 1/4 

10 3/8 9 7/8 19 3/8 

19 181/2 19 1/2 

8 1/S 87/16 8 U/16 

22 3/4 22 7/8 23 7/8 

1415/16 1*5/16 1415/16 

15 5/8 161/2' 18 3/4 


Nous donnons d -dessus les coure pratiqués sur lé marché interbancaire 
des devises tels qu’ils étaient Indiqués en On de matinAa par une grande 
banque de la place. 


1 — ” ' (Fvtyietti) — . 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DE LOT-ET-GARONNE 

9 

Publicité de l'étude d'impact relative 
au projet de construction 
de fa ligne d'énergie électrique 2 x 400 kY 

CUENEZAtS-VERFEIL 


A h suite du vol ou de la disparition de registres d'obser- 
vations annexés à l'étude d’impact, de la ligne à deux circuits 
40Q kV CUBNEZAIS - VERFE1L dans certaines communes du 
département, le public est informé que de nouveaux cahiers 
d'observations ont été mis â sa disposition dons les chefs-lieux 
de canton en cause aux jours et -heures habituels d'ouverture. 

En conséquence, les personnes qui avaient formulé précé- 
demment les observations écrites sur les registres en cause 
ont toutes possibilités de les renouveler sur ces nouveaux registres 
ou de les adresser à la Préfecture, 2“ Division, 3? Bureau, et 
cela jusqu'au 23 février 1982 inclus. 

AGEN, le 5 février 1982 
Pour le Préfet, te Secrétaire général : ■ 
Jean-François GRAU EUX. 
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AV. HOCHE 

POUR AMBASSADE 
OU ADMINISTRATION 


S’adresser à II., BING . 


aux entreprises à taux d’intérêt rédoits 


Les entreprises vont pouvoir 
emprunter a kmg terme auprès 
des établissements spécialisés (X) 
et bénéficier — sous certaines 
conditions — de taux d’intérêt 
réduits. 

Le ministère de l’économie et des 
finances vient de rendre publi- 
ées ses décisions en la matière, 
décisions Importantes puisqu’elles 
vont permettre aux entreprises 
d’obtenir en dehors du m*.w+é 
obligataire des prêts bancaires à 
15,5 % (au lisa de ïtf % h 18 % 
aux conditions du marché) et 
même à 13,5 %. impartantes aussi 
puisque ces prêts bonifiés ou «su- 
perbonifiés» concernent 16 mil- 
liards de francs dont la distribu- 
tion reviendra fort cher aux 
finances publiques, même si le 
coût de cette mesure n’a pas 
encore été révélé. 

De plus les entreprises qui ne 
pourront pas souscrire ans' condi- 
tions imposées pour bénéficier des 
prêta bonifiés et superbonifiés 
pourront emprunter auprès d’éta- 
blissements spécialisés (1) aux 
conditions du marché, ce qu'elles 
ne pouvaient plus faire depuis le 
début de l’année étant obligées 
de se reporter sur le marché obli- 
gataire. Une enveloppe de 8 mil- 
liards de francs est prévue & oet 
effet C'est donc au total 24 mil- 
liards de francs qui sont ouverts 
— & des conditions d’intérêt 
differentes — aux entreprises. Le 
gouvernement en espère une 
relance des Investissements,' les 
effets de ces ■ mesures venant 
s’ajouter aux 3,5 milliards de 
francs de prêts participatifs 
publics ou privés t2) destinés à 
renforcer les structures finan- 
cières des entreprises. 

Voici le détail de ces m es ur es : 

# Prêts spéciaux & l'investis- 
sement s il milliards de 
francs à 13^5 %. 

Ce sont les prêts aux meilleures 
conditions de taux dont l'octroi est 
subordonné à l’application par 
l'entreprise emprunteuse des prio- 
rités de la politique écono- 
mique gouvernementale. Ces prêts 
sont accordés pour l’industriali- 
sation de l’innovation (procédure 
nouvelle, dotée d’un milliard de 
francs et destinée aux entreprises 
qui mettent en œuvre un procédé 
«innovant» ou fabriquent un 
produit incorporant une innova- 
tion) ; l’utilisation rationnelle de 
l'énergie et des matières premiè- 
res (la dotation de la procédure 
existante d’économie d'énergie et 
de matières premières est portée & 
2 milliards de francs) ; le com- 
merce extérieur (la dotation pré- 
vue est de 3,5 milliards, y compris 
300 mltlirms pour le développe- 
ment des investissements à 
l'étranger) ; l'automatisation de 
la production (l'ancienne procé- 
dure «robotique» est refondue et 
étendue au financement d’inves- 
tissements correspondant aux 
thèmes de la politique industrielle, 
la dotation étant fixée à 2,5 mil- 


liards de francs) ; l'emploi et la 
compétitivité (ces prêts réservés 
aux investissements de consolida- 
tion et d'accroissement des em- 
plois, à qeux qui sont engagés par 
des entreprises signataires d'un 
contrat de solidarité pourront en 
outre bénéficier aux entreprises 
qui concluront avec leurs salariés 
des contrats de compétitivité et 
de développement, la dotation de 
cette enveloppe étant de 2 mil- 
liards de francs). 

« L’envelovpe de ce» prêts spé- 
ciaux pour T investissement s’élève 
à 11 mÜHards de francs pour 1983 
contre fi milliards de francs en 
1981 et moins de 8 milliards en 
1980. Ces prêts associés à autant 
de crédits à moyen terme finan- 
ceront environ 30 milliards d'in- 
vestissements», estime le minis- 
tère de l'économie et des finances. 
Pour bénéficier de ces condi- 
tions très favorables, les investis- 
ments devront avoir été décidés 
et avoir reçu «un premier com- 
mencement d’exécution » avant le 
30 juin prochain. 

• Les prêts aidés aux entre- 
prises : 5 milliards de francs 

à 15,5%. 

Les entreprises qui ne remplis- 
sent pss tes conditions d'accès 
aux prêts spéciaux pour l’inves- 
tissement pourront bénéficier de 
prêts « aidés » à des conditions 
favorables. TJn même programme 
pourra d’ailleurs bénéficier en 
même temps de prêts spéciaux 
et de prêts aidés. 

L'enveloppe des prêts aidés aux 
entreprises est arrêtée & 5 mil- 
liards de francs. Son taux est 
stabilisé & 15.5 % pour tout Inves- 
tissement déridé et ayant reçu 
un début de réalisation avant le 
30 juin prochain. 

• Les prêts aux conditions du 
marché : 8 wiiHjw l s de 
francs. 

Les établissements spécialisés 
avalent cessé de distribuerais 
prêts aux conditions du marché 
depuis Je début de 198L «Les 
conditions d'une reprise de cette 
catégorie de prêts sont à nouveau, 
réunies de sorte que les entrepri- 
ses qui n'ont pas normalement 
accès au marché financier pour- 
ront bénéficier de financements à 
des conditions aussi favorables 
que celtes qui peuvent lancer en 
Bourse des émissions cC obliga- 
tion », note la Bue de Rivoli. Une 
enveloppe de 8 milliards de francs 
est prévue; 

(1) Crûdlt national. Crédit d'équi- 
pement des PJB.B.. Sociétés de déve- 
loppement régional. Caisse centrale 
de crédit coopérât IL , 

(2) Le taux d'un prêt participatif 
dépend des résultats de l 'entreprise. 
De plus, les prêts psrtklpstua sont 
des créances de dernière ligne : elles 
sont donc plutôt considérées comme 
des fonds propres que comme de 
l'endettement aux h Dana des firmes, 
Us maintiennent la capacité d'em- 
prunt de celles-ci. 


Faste d'un accord entre pays indastrialisés 
la France pourrait agir unilatéralement 
sur les taux d'intérêt 

déclare M. Delors 


« Toutes les études économiques 
montrent que des taux d’intérêt 
élevés sont un bbstade au dévelop- 
pement de rtnvestissement et de 
l’acttvite économique », a rappelé 
M. Delors te 8 lévrier aux faom- 


9 février), le ministre de l'écono- 
mie et des finances a ajouté que, 
faute d’un accord entre la CJSB.. 
le Japon et les .Etats-Unis, faute 
également, d'un moindre accord 
à l’intérieur même de l’Europe 


C WHAT? $bpO A&ÎQf& tDClAdsT$S7\ 
ai:. : y Amère. ; ' J 





mes d'affaires français et étran- 
gers réunis & Paris pa rie quo- 
tidien américain international 
Herala Tribune. Intervenant 
après M. Mauroy (Je Monde du 


• international H arvester 
interrompt sa production de trac- ! 
leurs. — international Harves- j 
ter Co vient de décider de sus- 1 
pendre pendant deux mois, & 
dater du débat mars, sa produc- 
tion de tracteurs agricoles aux 
Etats-Unis. Motifs ; la baisse de 
la demande de tracteurs et tes 
difficultés financières du cons- 
tructeur américain. Cinq mille ' 
personnes seront mises en chô- 
mage temporaire. 

DSn raison de pertes Importantes 
(l’équivalent de 6 milliards do francs 
au cours des deux derniers exercl- , 
eu), c international Harvuter» a 
pris déjà tu certain nombre de me- 
sures ds redressement. Ainsi le 1 
groupe a-t-ü annoncé récemment la j 
suppression de six mille sept cents 
emplois dans ses usines américaines. 
Las effectifs employés devraient être 
d'environ ving müla A l’au- 
tomne de 19$CL ] I 


(Dessin de PLAN TV.) 

(«un serpent des taux d ‘intérêt 
est une idée praticable», réaf- 
firme-t-il) la France serait obli- 
gée de recourir à une solution 
nationale. 

Prenant la sazole dans l’anrès- 
midi, M Fabius, ministre délégué 
chargé du budget, a indiqué que 
les nouvelles règles du Jeu fiscal 
seraient fixées pour l’essentiel 
avant la fin de l’annee et qu’il n’y 
aurait plus alors de modifications 
substantielles jusqu’à la fin du 
septennans. Le poids global de la 
fiscalité ne sera pas accru, a-t-il 
ajouté ; la réforme ayant pour 
but une redistribution dans des 
limites raisonnables de la charge 
fiscale. Le ministre délégué a 
enfin souligné que la taxe pro- 
fearionaelle devrait être rempla- 
cée par une « taxe locale de soli- 
darité» (1) sans en donner tes 
détails. 


(1) M. Fabius a, semble-t-il, frit 
alhwlrm A la création d'un système 
de péréquation qui peranettiftlt 
d'égaliser — dans uns certaine me- 
sure — les charges de taxe profes- 
sionnelle entra entreprises, charges 
qui varient beaucoup selon Iss com- 
munes. 
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ÉTRANGER 


En Grande-Bretagne 


b longue grève des chemins de fer 
ne perturbe guère l'économie 

De noire correspondant 

Londres. — Le syndicat britannique des conducteurs de 
locomotive (AJ5JLJLF.) a refusé, le 8 février, de se rendre à une 
réunion convoquée par les dirigeants de British Redl pour 
informer les syndicats des retombées financières' d'une grève 
qui dure depuis cinq semaines. B JL a déjà dépassé de 50 millions 
de livres ses possibilités d'emprunt pour l'année. 


Le conflit, qui dure depuis 
cinq semaines porte sur l'Inter- 
prétation d’un accord conclu en 
août 1981, Celui-ci prévoyait une 
augmentation de 3 7e des salaires 
à partir du l* janvier; mais la 
direction affirme que ran. appli- 
cation était liée à une hausse de 
la productivité, alors que 1e syn- 
dicat n'est disposé à entamer des 
négociations sur les conditions de 
travail qu’aprés le paiement de 
cette augmentation. La direction 
veut Introduire les horaires flexi- 
bles — entre sept et neuf heures 
de travail par Jour au lieu de 
huit heures actuellement — pour 
éviter tes pertes de temps entre 
les voyages. 

Cette réforme per mettr ait une 
diminution d'une heure de la 
semaine de travail (trente-neuf 
heures au lieu de quarante), 
mais provoquerait une perte d’en- 
viron quatre mille postes de 
travail Elle fait partie des efforts 
plus généreux des chemins de fer 
britanniques pour redresser une 
situation économique difficile : 
malgré des subventions- publiques 
de 634 millions de livres (1), 
British Rail a, en 1980, perdu 
7&9 Tniiiimyc pour un chiffre 
d’affaires de 2,6 Trmiinrda. Les 
réductions de personnel devraient 
porter sur trente-huit mille 
emplois en cinq ans sur un total 
d’environ sept cent quatre-vingt 
mille salariés en 1380. La direc- 
tion, sous la présidence de 
Sir Peter Farlcer, a préparé un 
programme d’investissements sur 


dix ans portant notamment sur 
l'électrification de nombreuses 
lignes ; mais l'accord du gouver- 
nement conservateur est suspendu 
à une amélioration de la renta- 
bliltté des chemins de fer. 

Députe cinq ans, le trafic voya- 
geurs a augmenté de 3 Tr par an. 
Mais le train subit la vive 
concurrence de la route depuis 
que Mme Thatcher a autorisé tes 
transporteurs routiers & fixer 
librement leurs tarifs et n’assure 
plus que 7 % de tout le trafic 
voyageurs en Grande-Bretagne. 
Pour les marchandises, sa part est 
passée de 42 r* en 1353 & 1A5 Çi 
en 1979, alors que la part de la 
route augmentait dans le même 
temps de 36 Ti à 65 Ta. Même tes 
produits lourds, sauf le charbon 
et te fer, sont transportée par 
camion. 

Au-delà des pertes immédiates 
(environ 15 millions de livres par 
semaine) qui obligeront peut-être 
British Rail à procéder à une 
nouvelle augmentation de tarifs, 
six mots apres celte de novembre 
dernier, le conflit a révélé la place 
secondaire que les chemins de fer 
occupent dans la vie économique. 
Les affaires continuent. Le gou- 
vernement est ainsi confirmé dans 
son refus d’intervenir dans un 
conflit impopulaire qui, s’il conti- 
nue, fera deux victimes : tes 
chemins de fer et le mouvement 
syndical. 

DANIEL VERNET. 

(1} 1 livre vaut environ il F. 


Faits et projets 

ÉCHEC D’UNE TENTATIVE LES NOUVEAUX 
DE RACHAT DE LAKER. PORTE-CONTENEURS. 


Par la voix de son sous-secré- 
taire d’Etat au commerce, M. Ian 
Sproat, 1e gouvernement britanni- 
que a fait savoir, le lundi 8 fé- 
vrier, que, malgré son admiration 
pour le modèle de libre entreprise 
incarné par Sir Freddie, il n'était 
pas dans ses Intentions de ren- 
flouer la compagnie Ister Air- 
ways qui a déposé son bilan à la 
fin de la semaine dernière. 

Le sauvetage de l’entreprise ap- 
paraît d'autant plus compromis 
que te tentative la plus sérieuse 
engagée par la banque canadienne 
Orioa Royal (le Monde du 9 fé- 
vrier) a échoué. Un de ses porte- 
parole a annoncé que. les efforts 
entrepris pour former un consor- 
tium capable de racheter l'ensem- 
ble de 1’ « empire Laker » n’avaient 
pas abouti, les différents groupes 
de créanciers de la société ne par- 
venant pas à faire coïncider leurs 
points de vue. On s'attend main- 
tenant à un démantèlement de 
l’entreprise par la vente de ses 
deux secteurs rentables : l'agence 
de voyages Arrowsmith Holïdays 
et te compagnie charter Lato 
Air Holidays. 

Le syndic de faillite, M. Bill 
Maday, devra aussi prendre 
rapidement une décision, très at- 
tendue à Toulouse, quant au sort 
des sept Airbus A-300 B-4 encore 
en commande pour le compte de 
Iaher Airways et dont la livrai- 
son devait Intervenir à partir de 
la fin du premier semestre 1982. 


A Saint-Nazaire, aux Chantiers 
de l'Atlantique, viennent d’ètre 
baptisés les navires Nathalie- 
Delmas et Patricia-Delmas, les 
deux premiers d’une série de qua- 
tre porte-conteneurs de 36350 
tonnes d’une capacité de mille 
conteneurs de 20 pieds, comman- 
dés à ce chantier- par la société 
navale Chargeurs Delmas- Vie jeux. 

Ces quatre nouveaux navires 
entreront en service entre février 
et juin 1982 sur les lignes qui des- 
servent la côte occidentale 
d'Afrique. 

Les Chantiers de l’Atlantique 
ont en outre reçu, du même ar- 
mateur, une autre commande de 
quatre navires parte - conteneurs 
d’une capacité de mille quatre 
cents conteneurs (dont un en 
copropriété avec la compagnie de 
navigation Denis Frères) livrables 
en 1984 

Commentant tes caractéristi- 
ques principales de ces nouveaux 
navires, M. Tristan Vie 1 jeux, 
P.-D.G. de la société Delmas- 
Vleljeux, a insisté notamment sur 
leur consommation réduite en 
combustible : « On peut dire, a-t-il 
dédoré, qu'en moyenne pour 
transporter en aller et retour un 
conteneur sur la côte d’Afrique 
nous consommions 2200 tonnes 
de combustible par batte; avec 
ces nouveaux navires, la consom- 
mation sera de 1 une tonne par 
bette. C’est plus que du simple 
au double.» 


— (Publicité) 

ROYAUME DU MAROC 
OFFICE RÉGIONAt DE MISE EN VALEUR 
AGRICOLE DE LA MOULOUYA 

SERVICE DE L'EQUIPEMENT 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N" T/82 

Le directeur de l'Office régional de mise en valeur agricole 
de la Moulouya recevra, jusqu'au 6 MARS 1982 à 10 heures, 
les offres de prix relatives à l'Etude générale de vocation des sols 
et de l'Aménagement des zones bour dans 1e périmètre de la 
Bosse- Moulouya. Cette étude porte sur 170.000 hectares environ. 

Le dossier d' Appel d'offres pourra être retiré au siège de 
l'Office à BERKANE. 

Les plis devront parvenir à l'adresse de M. le Directeur 
de 1'O.RJrt.V.A.M. à BERKANE 

Le directeur de l'Office régional, 
ALAMI A. 



Le haut niveau technologique de BMW nécessite maintenant un setviceaprès-venle I 

d’une compâenceexceptionneK&ChezZol Auto, 

voilà 20 ans que nous suivons de près révolution 
# 7 A*air JR^mdes BMW Nous avons su nous équiper et former 
aJPM MBB hJwSff les meilleurs techniciens en électronique, parfaire 
/ 7 / Jvi les réglages, bre( entretenir votre BMW et iamrin- 
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ÉNERGIE 


ALORS QUE LES PRIX DU 
PÉTROLE BAISSENT, L'OPEP 
POURRAIT TENIR UNE CONFÉ- 
RENCE EXTRAORDINAIRE. 

Plusieurs ministres du pétrole 
des pays du Golfe se sont réunis 
le 6 février à Abou-Dh&bL, pour 
envisager la tenue d’une confé- 
rence extraordinaire de l’OFEP. 
La réduction des prix, confirmée, 
des pétroles de la mer du Nord 
et de l’Iran accroît, en effet, les 
pussions à la baisse et encourage 
la concurrence entre les pays 
membres qui tentent de maintenir 
leur part de marché. 

La remise de l dollar offerte 
par Téhéran rend par exemple le 
brut iranien moins cher que le 
pétrole du Koweït pourtant de 
plus mauvaise qualité. L’Iran, qui 
a un fort besoin de devises pour 
financer ses importations alimen- 
taires et son effort de guerre, a 
prévu dans son budget des recet- 
tes pétrolières pour 1882 (21 mars 
1982 - 20 mars 1983) de 19 mil- 
liards de dollars. Cela suppose 
que les exportations — actuelle- 
ment de 700000 barils par jour — 
passent à plus de 2 millions de 
barils quotidiens. La baisse des 
prix devrait stimuler les ventes. 

Plusieurs pays qui éprouvent 
actuellement des difficultés finan- 
cié res tournent les régies de 
l’OPEP en matière de crédit. Au 
lieu de 30 jours jes compagnies 
pétrolières disposent désormais 
couramment de 90, voire 120 jours, 
de délai de paiement. D’où la 
nécessité d’une harmonisation et 
les pressions en faveur d’une 
conférence extraordinaire. 


15-19 mars 

plein emploi 




organise une semaine 
de perfectionnement 
aux techniques psychologiques 
de sélection, à Paris 


( 1 ) 236 . 70.06 
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AVIS FINANCIERS DES 


i 


LOS 


CRÉDIT INDUSTRIEL 

D'ALSACE ET DE LORRAINE 


Le conseil d'administration, réuni le 5 février 1983 mus la présidence 
de M. Florent Wenger, a prie connaissance des compta de l'exercice 1881 . 

Le total du bilan au 31 décembre 1981 s'élève A 17 279 millions de francs 
( 4 . 14.45 %) et la dépôts confiés par la clientèle & 11 448 millions de francs 
{+ 5.45 %). 

Après 17.6 millions de francs d’amortissements ; 68.8 millions de francs de 
provisions d'exploitation ; 4.7 milit ons de francs de provisions hors exploita- 
tion réglementées, et 105,9 millions de francs d'impôts sur la sociétés. 

La résultats de l'exa roi ce ressortent & 114,4 millions de francs sur 
lesquels 49,2 millions de francs ont été afTectés aux provisions pour risqua 
généraux. Le bénéfice net s'élève à CS .2 millions de francs contre 46 mil- 
lions de francs pour l'exercice 1980. La résultats consolidée du CXAL et de 
sa filiales dépassent 130 millions de francs. 

L'accroissement de ces résultats découle principalement de l'augmen- 
tation des bénéfices da nos succursales et filiales étrangères due, dans uns 
large mesure. A la progression du volume da affaires traitées et, partielle- 
ment, aux modifications da parités da changé % 

En l'absence de naüon&UsaUon, ces résultats auraient permis ou conseil 
d'administration de proposer A l’assemblée générale : 

— D’affecter aux ré s e r v a 40,4 millions de francs ; 


— De distribuer aux actionnaires 35*3 militons de francs, par vers em ent 
d’un dividende de 16 F (assorti d’un avoir fiscal de 8 7) a chacune des 
1 596 497 actions de 90 F formant le capital. 



Sicav ouverte au public le 28 Juil- 
let 1980 au nominal de 500 F, 
CORTBXA est destinée & offrir au 
public et aux lnrasüœaurs institu- 
tionnels da possibilités d'investis- 
sement dans da sociétés françaises 
et étrangères ayant une vocation 
particulière dans le domaine de 
l’Innovation et de la technologie. 

Actif net an 31 déce m bre 1981 (en 
millions da francs) : 206. Nombre 
d’actions en circulation : 333881. 
Valeur de l’action au 31-12-31 : 
614J2 F. 

Au 31 décembre, la str uc t u re du 
portefeuille était la suivante : 

Electronique : 40 % : biotechnolo- 
gie : 15 % ; défe n se : 9 % ; énergie ; 
24 % : divers : 12 %. 

La demanda de soasGripttons et 
de rachats sont reçues aux guichets 
da sièges, succursales et agença en 
France de : 

— la Banque de Paris et des Pays- 
Bas T 

— la Crédit du Nord; 

— la Banque régionale d’escompte 
et de dépôts. 



NATIO-INTïR 

(Société d’investissement 
h capital variable) 


Le conseil d'administration a 
arrêté la compta de l'exercice clos 
le 31 décembre 198L La revenu» 
distribuables permettent ainsi de 
proposer à la prochaine assemblée 
générale la distribution d'un divi- 
dende net de FKF 30,54 auquel 
sr «jouta un crédit d'impôt de 
FRF LU, soit un revenu global de 
FRF 31,65. 



ÉPARGNE OBLIGATIONS 

(Société d’investissement 
à capital variable) 


Le conseil d’administration, qui 
s’est réuni Le 26 janvier 1982. a 
arrêté la compta de l'exercice cia 
le 31 décembre 1981. La revenus 
distribuables permettent ainsi de 
proposer à la prochaine assemblée 
générale da actionnaires la distri- 
bution d'un dividende net de F 13.86 
auquel s'ajoute un ' crédit d'impôt 
de F soit un revenu global de 
F 15.10 rentre F 14,04 pour l'exer- 
cice précédent. 



En présentant la compta du quatrième trimestre et de l’ensemble de 
l'année 1981. kl Setelsen. président de TENNBCO. a indiqué que la stratégie 
du groupe sur le renforcement da activité® liées au domai n e de 
l'énergie avait été réaffirmée au cours de l'exercice, cas activités ayant 
représenté 79 % du produit d'exploitation. 

Le bénéfice net a pu atteindre 8Ï3 minions de dollars au rems 
de l’année en progression de 12 % sur l'exercice précédent. Four le seul 
quatrième trimestre le bénéfice a été de 260 milli ons de dollars soit une 
hausse de 30 % par rapport au quatrième trimestre 1980. 

Le bénéfice net par action s'établit en 1981 A 64X1 dollars conta» 
5,95 dollars en 1980 u convient de rappeler que le nombre d'actions a. entre- 
temps. été augmenté de 10 mlUlone en rémunération de 1 * acquisition de 
Houston OU and Minerais Corporation Four le quatrième trimestre 1981, 
le bénéfioe par action a atteint 191 dollar contre 1,56 doll ar pour la 
quatrième trimestre 1380, soit une progression da 22 % 

AU 31 DECEMBRE 
1981 1980 

Chiffra d'affaires (dollars) 15 482 000 000 13 226 000 000 

Bénéfice net (dollars) 813 000000 726 000000 

Bénéfice par action (1) .... (dollars) 6,01 5,95 

Quatrième trimestre 

Chiffre d'affaires (dollars) 4 293 000 000 3 641 000 000- 

Bénéfioe net (dollars) 260 000 000 200 000 000 

Bénéfice par action (2) .... (dollars) LSI 1,56 

(1) Sur la base d’une moyenne de 124,9 millions d'actions en 1981 et 

113.2 millions d'actions en I960. 

(2) Sur la ban d’une moyenne de 128,6 mimons d’actions en 1981 et 

117.3 millions d’actions en 1980. 


source pmmt $.a. 


Le confie n d’administration de la 
Source Farrlar SA. réuni le 3 fé- 
vrier 1982 a approuvé la compta 
de l'exerda 1980-1981 clos le 30 sep- 
tembre 198 L, 

la compta se soldent par un 
bénéfice net de 60 032 909 F centre 
52 489 642 F pour l'exercice précé- 
dent (hors reprisa de provision sut 
titres de participation de 34 758 963 F 
Intervenue à l’époque). 


Le conseil a décidé de propos er à 
L’assemblée générale ordinaire da 
actionnaires qui sera convoquée le 
mardi 30 mars 1982 au siège s ocial 
à Verges» la distribution d’un divi- 
dende de 8 F par action, soit 12 F, 
compte tenu da l’Impôt déjà payé 
an Trésor, dividende qui s'appli- 
quera & un c apltel augmenté du fa\t 
de la distribution (Factions au per- 
sonnel Intervenue en 1 cours d'exer- 
cice. 


SOCIETE D INVESTISSEMENTS _ IMMOBILIERS DU NORD 


SIMNOft 


La recettes constituées par la 
loyers, la prima & la construction 
et produits financiers, se sont élevés, 
eu 198L A 36 625730 F, contre 
32 690 861 F en 1980, soit nrta aug- 
mentation de 12,03 %. 


,Le dividende 1981 A proposer A la 
prochaine assemblée générale sera 
fixé par le conseil d’administration, 
lors de sa séance du 32 mare pro- 
chain. a pourrait être en hriinca 
de un point et demi par rapport A 
celui de r exercice 1980. 


Le Conseil d’administration qui 
s'est réuni le 27 Janvier 1982 a ar- 
rêté la compta de l'exercice clos 
. I» Si décembre 1981 La revenus 
distribuables permettent an%m de 
proposer a l'assemblée qui sers 
convoquée dans la plus brtis 
délais, fin mars, la mise en distri- 
bution d’un dividende da 14.53 p 
assorti, d'un crédit d’impôt de 
2,48 F, soit su totsl 17,01 p contre 
14*58 F, pour L'exercice précédent 
(1228 F + 2*3fl F de crédit d' im- 
pôt)- 

ÉPARGNE-INTS 

(Société d Investissement 
à capital variable) 

Le ConaaU d'administration qui 
s’est réuni le 28 janvier 1962 a ar- 
rête fes compta de l'exercice cia 
le 31 décembre 198L La revenus 
distribuables permettant ainsi de 
proposer a rassemblée qui sera 
convoquée dans la plus brefs dé- 
lais, fin mara. la misa en distri- 
bution - d'un dividende de 19,02 F 
assorti d’un crédit d'impôt de 0,97 p, 
soit au total 19.99 F conta» 15 JS F, 
pour r exercice précédent (14,49 P + 
0.86 F de crédit d'impôt). 

NATIO-VAIEURS .. 

(Société d Investissement 
è capital' variable) 

Le Conseil d’administration qui 
s’est réuni le 28 Janvier 1982 a ar- 
rêté les compta de l’exercice clos 
le 31 décembre 198L La revenus 
distribuables permettent »i»«i de 
proposer & l’assemblée qui sera 
convoquée dans 1 » plus brefs délais, 
fin mers, la misa eu distribution 
d’un dividende de 23,03 F assorti 
d’un crédit d’impôt de 4 JBO F, soit 
au total 27.83 F contre 33,71 F, pour 
l'exercice précédant (19,78 F + 3,85 F 
de crédit d'impôt). 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE D’ÉLECTRICITÉ f 



i GROUPE CGE 


Lettre du Président Ambroise ROUX 

aux actionnaires 


Madame, Monsieur et cher Actionnaire, 

Dans quelques jours, la Compagnie Gé- 
nérale d’Électricité sera nationalisée. 

Le sursis de quelques semaines dû à la , 
décision de janvier dn Conseil Constitutionnel 
me donne la possibilité de tous informer de 
Inactivité de votre Compagnie en 1981 comme 
de ses résultats. 

Dans un cas comme dans l’autre, le 
bilan est particulièrement satisfaisant. 

Le chiffre d’ affaires de 1981 avec 
56,7 milliards de francs est supérieur de 24 % 
à celui de 1980 ; nos commandes à 64,7 mil- 
liards sont en hausse de 26 %. A l’étranger, 
un effort soutenu a permis de porter notre 
niveau de commandes à plus de 25 milliards, 
soit + 43 % par rapport a 1980 et 120 % 
par rapport à 1979. 

Qui plus est, 1981 comme le début de 
1982 a été marquée, dans le cadre d’une 
gestion qui sera restée capitaliste jusqu’au 
bout, par une série d’accords entraînant 
d’importantes prises de contrôle et de parti- 
cipation tant en France qu’à l’étranger. Je 
citerai notamment COCHERY et DORES en 
métropole, KABELMETAL en République 
fédérale allemande, CH ESTER CABLE et 
LYNCH aux États-Unis, MARINE INDUSTRIE 
au Canada. Ces opérations vont se traduire 
par un notable renforcement de la position 
concurrentielle internationale de plusieurs des 


secteurs d’activité du Groupe, particulièrement 
caractéristique dans le domaine des câbles où 
nous allons nous situer au deuxième r ang 
au plan mondial. 

Les résultats courants de la Compagnie 
s’élèvent à 238 millions de francs, contre 
201 milli ons en 1980. En ce qui concerne 
les résultats consolidés, je rappellerai que les 
chiffres de 1980 (560 millions de résultats, 
2 125 millions de cash flow) ont marqué 
progression importante . sur ceux de 1979 
confirmant ainsi l’amélioration constante enre- 
gistrée depuis 1975 qui avait eu pour effet 
de multiplier le cash flow par trois et les 
résultats consolidés par quatre. D’ores et déjà 
je peux vous annoncer que les chiffres de 
l’exercice 1981 seront, en dépit d’une conjonc-" 
turc souvent difficile, en augmentation sur 
ceux de 1980. 

1981 aura donc été, sur tous les plans, 
la meilleure année de la CGE depuis sa 
fondation. 

* * 

Uue ultime satisfaction m’aura été don- 
née, celle de voir le Conseil Constitutionnel 
remettre en cause les articles de la loi de 
nationalisation relatifs à l’indemnisation. 
Pavais souligné dans ma lettre de novembre 
1981 combien la solution initialement choisie 
par le gouvernement pour l’indemnisation des 
actionnaires était inéquitable et tout spéciale- 
ment dans le cas de la CGE. 


La nouvelle formule portera votre indem- 
nisation, dividende de l’exercice 1981 compris; 
a 492 francs par action au lieu de 334 francs. 
Le chiffre retenu est donc plus équitable sur 
le plan matériel, sans se dissimuler cependant 
qu’il est très inférieur à la valeur . liquidative 
dé l’action CGE comme a l’évaluation qui en 
avait été faite par la société Merryl Lynch. 
Mais, sur le plan moral, aucune indemnité ne 
saurait évidemment réparer le préjudice de 
votre éviction d’une Compagnie à laquelle 
vous avez donné tant de preuves de votre 
fidélité. 

En ce qui me concerne j’ai, vous le 
savez, décidé de renoncer à toute' fonction 
dans la Compagnie dès le jour de là nationa- 
lisation. Ainsi, le Conseil d’administration et 
moi-même verrons nos pouvoirs cesser défini- 
tivement an même moment. C’est égale me nt 
ensemble que, vous et moi, quitterons nôtre 
Compagnie pour remettre entre les mains de 
la Nation le Groupe de la COMPAGNIE GÉNÉ- 
RALE D’ÉLECTRICITÉ. 

Qu’à cette occasion, il me soit permis 
de ■ vous redire mon très profond regret de 
notre séparation et ma très grande reconnais- 
sance pour l’enga g ement constant à nos cotés 
qui a été le vôtre, comme pour l’attachement 
dont vous n’avez cessé de faire preuve à l’égard 
de notre Compagnie. 

Ambroise ROUX, 

5 février 1982. 
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PARIS 

8 FÉVRIER 

Forte baisse du napoléon 
et de h rente 4 1/2 % 1973 

Le fait saillant de la séance de lundi à 
la Bowsc de Paris a indiscutablement 

été la basse du napoléon (-5 J %) re- 
passé en dessous de la barre des 600 F 
et. dans la foulée, de la rente 4 112 % 
1 973 f- 4fi %). Après des négociations 
serrées, la pièce française de 20 F a fina- 
lement inscrit un cours de 593 F. le plus 
bas enregistré depuis le 26 décembre 
1979 et sa prime, c est-a-dire son sur- 
coût par rapport à son poids d’or, est re- 
venue de 47 J9 % à 38.96 %. Elle n’a pas 
été seule dans ce cas. puisque l’Union la- 
tine et le Vreneli (pièce suisse de 20 F), 
de taille, de poids et de teneur identi- 
ques. ont perdu respectivement 4 fi % et 
1J8%. La crise mondiale de l'or explique 
ce reflux, tout comme les tracasseries 
auxquelles sont soumis les porteurs 
POur en rester à l’or, notons que le 
Wff.l i n £? re % a S né du terrain 
f+ 715 F è 73 495 F), alors qu’à Lon- 
dres l'once de mitai précieux se trai tait 
à 381 JO dollars (- 2.75 dollars I. sans 
que la reprise du dollar - devise de réfé- 
rence employée pour la détermination 
des cours - explique entièrement le phé- 
nomène. Le volume des transactions est 
demeuré très faible : 7.63 millions de 
francs contre 7.23 millions. 

Sur le marché des actions, habituelle- 
ment indécis en début de semaine, les va- 
leurs françaises ont repris leur progres- 
sion, mais à faible cadence, et, a la 
clôture, l’indicateur instantané enregis- 
trait une légère avance de 0.4 %. 

Aucune nouvelle particulière n’a cir- 
culé dans les travées vidées d’une bonne 
partie de la clientèle par les vacances 
scolaires. L’activité . quant à elle, a été 
très modérée comparée à celle de ven- 
dredi (180 millions de francs de trans- 
actions rien que sur les actions fran- 
çaises à terme). 

Les professionnels se félicitaient de la 
bonne tenue de la Bourse, affirmant que 
le score de la séance préjugeait bien de 
la suite des événements. 


NE W- YO RK 

Sévère rechute 

perspective d’un énorme défiai bud- 
iptaire de 91,5 milliards de d ollars pour 
Tannée fiscale 1983 a provoqué, lundi, 
reflet d’une douche glacée sur WaB Street. 
Un peu mieux orienté à la veille du week- 
end, h marché a fait volte-face et a brutale- 
ment rechuté pour revenir à son niveau le 
plus bas depuis le 29 octobre 1981. Amorcé 
presque dès r ouverture, le mouvement de 
baisse s'est rapidement étendu, et ft la dS- 
ture l'indice des Industrielles enregistrait 
une perte de 17.60 points à 833,42. Une 
assez forte activité a régné et 483 millions 

de titres ont changé de main contre 
SJS millions vendredi. 

Les investisseurs redoutent surtout les 
emprunts accrus auxquels l'administration 
devra avoir recours pour boucher ce déficit 
colossal et qui auront pour principal effet 
d'absorber les liquidités disponibles et de 
déclencher uns réescalade des taux d’mté* 
rèt déjà bien engagée avec la généralisation 
du prime rate bancaire & 16 1/2 %. Com- 
ment dans ces conditions sortir de la réces- 
sion ? Beaucoup ce posaient la question 
autour du Big Boftrd, ofl les mines s'allon- 
geaient dé mesu rément, et les spécialistes 
appréhendaient le pire. Certains analystes 
objectaient cependant que le niveau de 840 
de l'indice» Dow Jones pourrait constituer un 
bon paOer de résistance. Ce qui n’était pas 
Tavîs du vice-président de la firme de cour- 
tage EJ. Hntton. » Ce seuil, devait-il affir- 
mer, n’a rien de magique. ■ 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


PROMODES. — Compte tenu du bon 
développement de l'activité, le conseil a 
décidé de distribuer une action gratuite 
pour cinq. 

DU PONT DE NEMOURS. - Grossi 
de la compagnie pétrolière Conoco depuis 
Tété 1981, le groupe annonce pour l'exer- 
cice 1981 un bénéfice net de 1 080 minions 
de dollars' (contre 744 millions) dont 
316 millions de dollars proviennent des 
résultats obtenus par cette compagnie dont 
les comptes ont été consolidés avec ceux de 
De Pont à compter du 1 B août dernier. Le 
chiffre d'affaires atteint 22£0 milliards de 
contre 13,70 milliards. Sur ces 


INDICES QUOTIDIENS 

ONSEEi base 100 : 31 déc. 1981) 

5 fi&r. 8 ISv. 

VAIem françaises 113,9 11L8 

Valons étrangères 168 107,9 

C- DES AGENTS DE CHANGE 
(Bsse 180 : 29 die. 1961) 
MtegMnj 9M 9M 

TAUX -DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

EBrt» privés de 9 Itv. 143/4 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 8/2 | 9/2 

l*fa(aj«9 I 233060 | 235,75 


recettes, 81 milliards de dollars ont été 
fournis par Conoco. Les profits dn groupe 
Du Pont nouvelle formule ont été amputés 
de 139 millions de dollare par les frais 
financiers occasionnés par les emprunts 
souscrits afin de prendre le contrôle de 
Conoca 

Le président E. G. Jefferson a précisé 
qu'on ralentissement de l’activité avait été 
e nr e gi s tré dans la plupart des secteurs vers 
la fin de 1981 et que cette tendance allait 
persister durant le premier semestre du 
nonvel exercice. 

CRÉDIT INDUSTRIEL D'ALSACE 
ET DE LORRAINE. — Bénéfice net pour 
l'exercice 1981 : 65,2 millio ns de francs 
contre 46 millions. Le résultat consolidé 
dépasse 130 millions de francs contre un 
peu plus de 1 10 million*- En l'absence de 
nationalisation, le conseil aurait fixé le divi- 
dende global à 24 F contre 18*45 F. 

CRÉDIT NATIONAL. - Emission 
d'un emprunt de 2fi milliards de francs 
représenté par 500 000 obligations de 
5 000 F portant intérêt de 16,90 % et amor- 
tissables de 1984 à 1994. 


BOURSE PE PARIS Comptant 


Compte tenu da la brièveté du délai qtf nous est imparti pour- publier la cote complète 
dans nos derrières éefitians, nous panions être c on tra in ts parfois è ne pas damer les 
demies cours. Dans ee ras ceux-ci figureraient le lendemain dans h premfira édition. 
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UN JOUR 
DANS LS MONDE 


IDÉES 


Z AMÉRIQUE LATINE : « L'hutita- 
tionnalisarioit du pouvoir mili- 
taire », par Stephen Suffara ; 
■ Une soirs-tragédie potir sous- 
développés », par Agni Castro 
Pito ; « Faut-H coopérer avec 

M. Duvalier ? », par Léon Gani 
et Alain Beetolila. 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 

GUATEMALA : las. quatre prin- 
cipales organisations de goérilh 
décident d'unir leurs forces. 

3. ASIE 

CHINE : las autorités s'efforcent 
de minimiser |'« affaire Dang 
Xiaoping ». 

1 PRQCHE-ORfENT 

4. EUROPE 

BELGIQUE : le gouvernement 
applique sa politique d'austérité 
sans tenir compte de la grevé 
générale. 

POLOGNE : le gouvernement 
réglera seul tans les problèmes qui 
devaient être, à l'origine, négo- 
ciés avec Solidarité. 

5. AFRIQUE 


POLITIQUE 


6. M. Brejnev félicite M. Marchais 
après le congrès du P.G.F. 


SOCIÉTÉ 


7. A Paris, commémoration en ordre 
dispersé pour les neuf morts de 
Charonne. 

8. ÉDUCATION. 

— L'année de la langue russe. 

— Conflit pédagogique dans un 
lycée de Sarcelles.’ 

— DÉFENSE : les Ëtats-Unb déci- 
dent de reprendre lear production 
d'armes chimiques. 

11. SPORTS : natation. 

— PRESSE 


LE MONDE 
DE LA 
MÉDECINE 


9. Les hormones féminines 
et progrès. 

10. L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE : 
le futur musée national des scien- 
ces et de l'industrie. 


CULTURE 


1Z CINÉMA : le réalisateur Lino 
Brocka au Festival de Manille. 

— MUSIQUE : Tenta, de DouatonL 


RÉGIONS 


28. Beaux jours pour le chemin de 
far. 


ÉCONOMIE 


29. SOCIAL : les conséquences de l'or- 
donnance sur les trente-neuf 
heures. 

30-31. AGRICULTURE : « Paysans 
sans frontières » (H), pur Jacques 
Grali. 

31. AFFAIRES. 

— ÉTRANGER. 

3Z ÉNERGIE 


RADIO-TELEVISION (15) 
INFORMATIONS 
«SERVICES* (27) 

La mode-. Météorologie; 
Mots croisés ; - Journal 
officiel ». 

Annonces classées ‘(16 & 
26) ; Carnet (il) ; Pro- 
grammes spectacles (13-14); 
Bourse (33). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 1.250 F 

3.000 tissus 

Luxueuses draperies anglaisas 

Fabrication traditionnelle 

Boutique Femme 

TAILLEURS et MANTEAUX 
sur MESURE 

Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tnltur 

27. r. 4-Septembre. Paris. Opéra 
Tfl. : 742-70-41 

da lundi au samedi 
de 10 h. à II h. 


LA DIFFICILE REPRISE DE LA CS.CE. A MADRID 

Un compromis èst intervenu 
Sur la liste des premiers orateurs 

De notre correspondant 

Madrid. — La Conférence de Madrid sur la sécurité et la 
coopération en Europe, ajournée le 18 décembre 1881 (cinq jours 
après la proclamation de T* état de guerre * en Pologne), a repris, 
ce mardi **»«**« 9 février, dans un climat tendu. La plupart des 
participants occidentaux sont, ou seront, représentés par leurs 
ministres des affaires étrangères, qui sont décidés, au cours des 
deux séances plénières hebdomadaires — ce mardi et vendredi, — 
à dénoncer ta violation des droits de l’homme en Pologne et la 
responsabilité de 1TJJLS.S. dans cette affaire. 


La Journée de lundi a été mar- 
‘ : par de nombreuses rencon- ■ 
bilatérales entre les différents 
ministres. MM. Genscher et Haig. 
ont notamment tenté cThannoni- 
ser les positions ouest-allemande 
et américaine. Les chefs de délé- 
gation de l’Europe des Dix se sont 
réunis dans la matinée et ceux de 
l’OTAN, accompagnés du repré- 
sentant espagnol, se sont rencon- 
trés à deux reprises. 

Les discussions ont surtout été 
consacrées aux problèmes de pro- 
cédure qui menaçaient de bloquer 
l’ouverture de la Conférence, no- 
tamment celui de la liste des 
orateurs. Le représentant néer- 
landais, président sortant de la 
Conférence (la présidence est ro- 
tative par ordre alphabétique), 
était en possession d’une liste de 
dix-huit pays, tous occidentaux ou 
neutres. Inscrits pour prendre la 
parole ce mardi. La Pologne, dont 
le- hasard a voulu qu’elle prenne 
aujourd'hui la succession des 
Pays-Bas avait, elle, établi une 


autre liste de sept orateurs, tous 
d’Europe de l'Est 
Un panachage des deux listes 
a finalement été décidé, Ja Hon- 
grie devant parier en premier. Le 
ministre français des relations 
extérieures, M. Cbeysson, était 
en principe inscrit pour l’après- 
midi, mais le re p ré s e ntant polo- 
nais, arguant des pouvoirs que 
lui conférait la présidence, a 
laissé planer la menace de sus- 
pendre les travaux ce mardi dès 
13 heures jusqu'à vendredi, la 
séance n’ayant théoriquement été 
convoquée que pour la matinée. 
On doute cependant, du côté occi- 
dental, que le représentant de 
Varsovie puisse finalement adop- 
ter une decision aussi sérieuse, qui 
ne pourrait que détériorer da- 
vantage le climat de la C.S.CJ3. 
La présidence passera vendredi au 
représentant du Portugal, qui, 
bien entendu, lèvera toute obs- 
truction A l’intervention des ora- 
teurs occidentaux.' 

THIERRY MALINIAK. 


1er mort de Marthe Richard 

Services secrets et imésons closes 

■Mme Marthe Richard est 
morte ce mardi 8 février, à 
Paris, à l’âge de quatre-vingt- 
douze ans. Son nom était lié 
à la loi qui. en 1948. avait 
provoqué la fermeture des 
maisons closes: 


Marthe Richard était une héroïne. 
Une héroïne mythologique. Ole a 
(ait pendant plus - d’un demi-siôcle 
partie de ces personnages brusque- 
ment éblouis par la célébrité à bon 
marché et qui ne veulent plus quitter 
l’éclat des projecteurs ni le masque 
des vérités trop fardées. 

SI fardées, qu’avec elle, on ne sait 
plus très bien où on en esL Née le 
1S avril 1889. fille d’un adjudant, 
Marthe Betenfeld eut une jeunesse 
agitée. Evadée d'une - maison de 
redressement à seize ans, elle trouve 
un riche protecteur, mandataire aux 
Halles. Il l'épouse. Marthe Betenfeld 
devenue Marthe Rlcher (Richard sera 
un pseudonyme) s’intéresse A t’avla- 
tlon débutante. Survient la guerre, 
son mari est tué. 

Ici commence l’histoire ou la 
légendeu Le capitaine Ladoux, un des 
chefs du service de renseignement, 
qui voudra, après la guerre, dans 
une série de livres à gros tirages, 
exalter ses services, dira comment 
Marthe Richer, « espionne au service 
de la France », sera envoyée à Saint- 
Sébastien pour y séduire l’attaché 
naval d’Allemagne, von Krohn. Sacri- 
fiant sa vertu à son patriotisme, elle 


A LORIENT IB LIBYENS ONT 
PRIS POSSESSION DE lfUR 
PREMIER PATR0UH1IUR 
LANCE-M ISSUES. 

Le premier des dh pstnraBIenrs 
rapides lance-missiles construits en 
France pour la Libye est officielle- 
ment sons pavillon libyen depuis la 
fin de la semaine dernière «t»na le 
port de Lorient, où 11 est en cous 
d'armement & flot. A la préfecture 
maritime de Lorient; on Indigne que 
le programme d'armement de ces 
bttbnents sait, donc, stn cvnrs nor- 
mal avant l’appareillage éventneL 
Des considérations politiques et fi- 
nancières avalent amené la France, 
avant l'élection A l’Elysée de H, Fran- 
çois Mitterrand, A retarder la 
livraison de ees vedettes libyennes. 

Sot une commande totale de dix 
unités, quatre étalent à Lorient, 
bloquées dans une partie du port 
d'où elles ne pouvaient s'échapper; 
les six antres sont en cours d’achève- 
ment A Cherbourg. Ces patwuUieura 
sont aimés, en principe, de quatre 
missiles nufacMiufue Exocet, d’on 
canon de 76 müliméties et d’une 
tourelle double de 40 mm. 

A Lorient, c’est donc la première 
série; baptisée a Beir-Gnissa a qui 
vient de prendre armement pour 
essais, sons pavillon libyen. Une 
autre, sans pavillon da pays client, 
est à couple de la première fanai» 
que les deux autres sont bloquées 
A quai. Toutefois, le travail continue 
à bord pour Fermement. A la pré- 
fecture maritime, on ajoute cepen- 
dant qu’il n’> a sas encore de date 
prévue de livraison. 


A B C D 


F 6 


api. Etienne beauueu 

ET PAUL MANDEL 
SONT (LUS 

A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 

Deux élections ont eu lieu 
lundi 8 février à l’Académie des 
sciences, dans la section de bio- 
logie humaine et sciences médi- 
cales. Les nouveaux membres 
sont mm. EUenne Beaulieu et 
Paul MandeL 

{Né le 12 décembre 1836 à Stras- 
bourg. M. Etienne Beaulieu a prin- 
cipalement étudié la biochimie des 
hormones stéroïdes sexuelles et re- 
nouvelé les concepts de la régula- 
tion hormonale. De son œuvre sont 
néee d'impartantes applications mé- 
dicales en reproduction humaine et 
en endocrinologie féminine. 

Docteur en médecine et docteur 
fis sciences physiques. M. Beaulieu 
est depuis 1940 professeur agrégé de 
chimie biologique & la faculté do 
médecine de Farts, puis h l'univer- 
sité de Paris-Sud. H préside actuelle- 
ment le conseil scientifique de 
1 Institut national de la santé et de 
la recherche médicale ( INSERM).] 

(Né le 14 novembre 1908 & Dds 

(Pologne), M. Paul Mandai est un 
spécialiste de biologie moléculaire 
et de neurochlmle. Dana le premier 
domaine. U a découvert le polymère 
poIytAD.P.-rtbose. et l’enzyme qui 
la synthétise. Cet enzyme Intervient 
dans de nombreux mécanismes bio- 
logiques. En neurochlmle. M. Monde! 
a montré que certains acides gras 
ont un pouvoir antl-convulslvaht. 
L’un d'eux, je dlpropylacétate. est 
ainsi devenu un médicament ontl- 
ëpUeptlque majeur. 

Docteur en médecine et docteur ta 
sciences. M. MandeL a dirige de 1965 
à 1919 le centre dé neurochlmle du 
Centre national de la recherche 
scientifique (CJULS.) à Strasbourg, 
où 11 était professeur de chimie bio- 
logique À la faculté de médecine. 
H était depuis 1980 membre corres- 
pondant de l’Académie des sciences.) 


Le numéro du «Monde» 
daté 9 février 1982 a été tiré 
& 584 989 exemplaires. 


LES NÉGOCIATIONS DANS LA FONCTION PUBLIQUEJ 


La C.G.T. récuse l’indice INSEE 
pour l’indexation des salaires 

Nouveau test difficile pour le gouvernement : la reprise des 
négociations sur les salaires des fonctionnaires. La CG.T. a fait 
savoir, à la veille des discussions, ce mardi J> février, que le 
maintien dn pouvoir d’achat sur la hase de l’indice INSEE 
était « inacceptable >. M. Anioet Le Fors a annoncé une augmen- 
tation de 10,5 %, en quatre étapes, avec indexation sur l'indice 
INSEE. 


Lors du premier round des dis- 
cussions, le 15 janvier, le ministre 
de la fonction publique, M. Anlcet 
Le Fors, avait annoncé que la poli- 
tique des salaires devait à la fols 
permettre d'anticiper, en douceur, 
sur la hausse des prix par un &- 
valoir prévu pour le début de mars, 
de réduire l’éventail hiérarchique et 
de réformer la grille des rémuné- 
ration. Dès janvier, M. Anicet Le Pors 
n’avait pas caché que les discus- 
sions seraient "très serré es». 

D'entrée de jeu, 4a C.G.T. a fait 


LE DOtLAft 
PRMtGHJT A NOUVEAU 
U BARRE DES 6 FRANCS 

A nonvean très reeherebé «t»n« la 
perspective de taux d'intérêt encore 
pins élevés ans Etats-Unis, le dollar 
a poursuivi et même accentué son 
avance contre tontes monnaies mardi 
matin 9 lévrier sur toutes les grandes 
places financières internationales, 
très actives pour la plupart. 

A Paris, la devise américaine a 
franchi i nouveau la barre des C F 
pour la seconde fols en une 
pour s'établir à 6.8325 F (contre 
5,9725 F la veille a tin d’après- 
midi). Elle s'est traitée sur le mar- 
ché de Francfort à 2^750 DM (con- 
tre 2^560 DM) et a valu L9050 FS i 
Zurich (contre 1.8980 FS). Dans la 
City, la livre sterling s'échangeait 
pour la contrevalenr de L8130 dollar 
seulement contre L8620 dollar. 

QhelQDes heures auparavant, le 
dollar avait coté 235,75 yen* à Tokyo 
contre 233,(9 yens et ce eu dépit de 
l’Intervention massive de la Banque 
du Japon. 

Les propositions budgétaires du 
président Reagan assorties d’un Im- 
portant déficit de 9L5 milliards de 
dollars pour l’année finale 1983, et 
les efforts exercés par la Réserve 
fédérale pour ralentir davantage 
encore l’augmentation de la masse 
monétaire -américaine, vont déclen- 
cher une nouvelle escalade dn loyer 
de l’argent. 

Parallèlement, les milieux finan- 
ciers font également valoir que la 
volonté manifestée par les pays 
e ur op é ens de peser sur les taux ne 
pouvait encore que favoriser rascen- 
tion du dollar. 


TENNIS 

A PARIS 


STAGES 
LONGUE DUREE 

1 heure hebdomadaire pendant 
4 ou 5 mois 

Pt de NeraUy, Pte Orléans, 
Pte Chapelle, ete_ 


IUREE \ 

ave pendant \ 


tennis action 
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savoir qu’eHe n'était pas prêts à 
n’importe quoi. Dans une déclaration 
publiée lundi B février, Mme Thérèse 
HFrszberg, secrétaire générale de 
l’Union générale des fédérations de 
fonctionnaires C.G.T., a mis Les points 
sur les i : « L’année 1882 doit se 
traduire par des avances slgnillca- 
thrss », tant sur la durée du travail, 
ta création d’emplois et lés salaires. 
La responsable cègétiste dénonce 
t’« aggravation des conditions de 
travail » induite par l’aménagement 
des horaires. Faisant état d’un entre- 
tien à Matignon, où les services du 
premier ministre ont Indiqué que le 
maintien du pouvoir d'achat serait 
garanti sur la base de l'indice de 
l'INSEE, Mme Hirszberg déclare que 
» cette décision, qui se traduira dans 
les faits par une baisse du pouvoir 
d'achat, est inacceptable » et, si eUe 
est entérinée.' « ne peut que conduira 
i des conflits sociaux Importants». 

Mardi matin, M. Anicet La Pore 
a maintenu ses objectifs en propo- 
sant aux sept organisations syndi- 
cales de majorer le traitement des 
fonctionnaires de 10,5 Va : 2,6 “/• 
au 1“ mare, autant au 1 er juin, puis 
2 JS “/• su 1" septembre si au l ar dé- 
cembre. Compte tenu de la majo- 
ration de 0,3 % appliquée au 1 er jan- 
vier 1982, la hausse sera donc de 
10£ */* Il sera procédé à un ajus- 
tement si ta hausse des prix cal- 
culée selon rindice de IM.N.S-E.E. 
est, au 1 er juin 1982. égale ou supé- 
rieure de 1 °fo à l'augmentation 
déjà accordée. Un autre ajustement 
est prévu pour tin 1962. 

M. Le Pors a également indiqué 
aux syndicalistes qu’il a fait des 
démarches auprès du ministre du 
budget, M. Laurent Fabius, pour que 
le « dispositif de revalorisations dif- 
férenciées dos traitements » puisse, 
la cas échéant, être mis en œuvre 
dés le premier trimestre de 1982. 


M. EDMOND MANS : H faut 
bousculer le patronat. 

A ce sévère avertissement darm 
la fonction publique. S'ajoute 
l'appel au durcissement par 
VL Edmond Maire (CLPJD.T.) & 
propos des relations avec le patro- 
nat en matière de durée du tra- 
vail. Interrogé, merdi d février 
sur France-Inter, Il déclaré : 

«Les patrons Moquent totale- 
ment ou presque l’application de 
l 'avancée sur la duree ■ du travail. 
Ils font en sorte que les salariés 
trouvent leur situation inchangée, 
dans quelques cas même, aggra- 
vée. n faut que les salariés réa- 
gissent, c’est normal, c'est sou- 
haitable, c'est sain, s H faut a-t-il 
ajouté «bousculer le patronats, 
mais 11 ne faut pas pour an tant 
«écouter les beaux mettes » qui 
disent que l'on peut tout faire & 
là fols. 

K La CJG.T^ a-t-il ajouté, 
que le dénigrement est la . 
façon de se refaire une santé et 
ü est vrai que plusieurs fois dans 
le passé, le syndicalisme français 
a paH dans son ensemble de l'atti- 
tude sectaire de la C.Q.T. » 


y parviendra aisément et rendra 
d 'Inappréciables services & son pays. 

Superbe histoire, qui fait pleurer 
les foules. Face au prototype de 
M ata-Hart. T espionna perfide, se 
dressait l'image de. la Française 
acharnée à venger un époux et A 
sauver son pays. En 1938, Edwige 
Feuillèra fut Marthe Richard et Eric' 
von Stroheïm r Allemand dans- un 
film de Raymond Bernard. D'autres 
films, d'autres livres muteront Cet 
inépuisable sujet 

Marthe Richard, héroïne consacrée 
dont seuls, quelques - spécialistes 
mettent en doute ' l'Importance dés 
services qu'elle a .rendus, épouse un 
Américain, M. Compton, se lance 
dans les œuvres, de l’aéronautique 
et savoure sa gtoire. 

Seconde guerre mondiale. Marthe 
Richard organise un réseau d'éva- 
sion pour les aviateurs aillés. Le 
29 avril 19 45, elle est élue au conseil 
municipal de Paris sur la liste 
d’union des mouvements de résis- 
tance. Elle siégera jusqu’en octo- 
bre 1947. Elle fait compagne pour 
la loi du '13 avril ‘1946, 'qui Interdit 
«. toutes les maisons de tolérance 
sur l'ensemble du territoire national », 
et dont .l’auteur est pn réalité 
M. Pierre Dominion. Il n’importe 
on l'appellera la « loi Marthe Ri- 
chard ». 

La fermeture des maisons de tolé- 
rance lèse beaucoup d’intérêts. 
Marthe Richard, qui a . brandi 1e 
drapeau de la pudeur, est devenue 
une cible. Certains s'efforceront de 
lui faire, payer, en la.'disçiédftanL 
la perte de leurs revenus- inavouables. 
Des adversaires "moins Intéressés 
fouilleront dans- un passé- trop 
composé. 

Polémiques, -procès, arrestation 
même, pour une affaire fort embrouil- 
lée. Marthe Richard se défend avec 
bec et ongles, brandissant sa renom- 
mée. ['entretenant avec' des livres 
comme Mon -destin de femme, où la 
fiction prend manifestement le relaie. 
Mais le vérité se fait de plus en plus, 
lointaine et' brumeuse, et Marthe 
Betenfeld, veuve Rlcher. épouse 
Compton, va retomber dans la petite 
histoirei 

Pas encore. Vingt-sept ans après 
«te» loi, en. 1973, eUe s'interroge : 
les maisons de tolérance doivent- 
elles être ■ ouvertes ou fermées ? A 
la télévision, bien entendu, -.elle 
conclut que. peut-être, comme te 
proposa le docteur Peyrat ancien 
député U.D.R. de la Vienne, des 
« cliniques sexuelles municipales 

Et en 1977, à quatre-vingt-huit ans, 
c'est la bataille avec ie commissaire 
Chenevler qui, dans ses souvenirs, 
a osé toucher à la belle Image. Le 
commissaire est saris pitié. La vieille 
dame sans merci. Elle l’emporte. 
Marthe Richard a voulu rester, dans 
le souvenir des Français, la seule 
femme* décorée de la Légion d’hon- 
neur h titre militaire pour faiblesse 
héroïque devant l’ennemi. — J. P. 


ÉfccHofis de présidents 
de consens régionaux 

: M. Alex Ray- 
mond (P.S.). 

M. Alex Raymond, député socia- 
liste de JHante-Garonne. a été 
r éél u Jeudi 8 février 
du conseil régional de Mîdl-I 
v. ' Raymond a 
72 voix sur 78 votants, lès octu- 
seiltei» de l'opposition (ils sont 
15 sur 82 membres de l’assemblée) 
lui ayant aussi apporté leurs 
suffrages «pour son honnêteté, 
son dévouement et sa compé- 
tence ». M. Roland Boscary-Mons- 
’servain, maire de. Rodes -(U.D3?.) 
a expliqué ace n'est pas un choix 
politique, maie le témoignage de 
notre èsttmer.à un homme». 

M. Raymond avait succédé à la 
présidence de r a ss em blée régio- 
nale à M. Alain- Savary, ministre 
de l'éducation nationale, en juil- 
let demies 

LORRAINE : R Jean- 
Marie Rausch (U.DJ.). 

ML Jean-Marie Rausch, .séna- 
teur et maire de Metz (UJD.F:). 
présidait, du conseil général de 
la Moselle, a été élu président 
du conseil ■ régional de Lorraine 
par 43 . voix sur 63. M Rausch a 
été élu an premier tour, bénéfi- 
ciant des voix de l'ensemble de 
l’opposition. 

M. Pierre Blancfc, maire d'Bpl- 
nal (PS.), a obtenu 17 voix. 
M. Pierre Messmer (RPR.), qui 
n’était pas candidat, a obtenu 
une voix II y a eu deux bulletins 
blancs trouvés dans l’urne 

M Jean-Marie Rausch succède 
ji M. André Madoux (DDP.). 
président du conseil général de 
la Meuse, qui ne se représentait 
pas. 

HL Tony Lame, sénateur 
maire de Graod-Que- 
vüly, a été élu président du 
conseil régional de Haute- 
Nonnradiè. par 25 voix contre 
18 à VL Roger Fossé, RP JL. 
député de . Seine-Maritime. H 
remplace à ce poste M. Lauréat 
Fabius, ministre dn budget, 
adjoint ah- maire de Grand- 
Qaeviïly, c’est d'ailleurs à ce. titre 
qu’il siège au conseil régional 

• M. Prospfsr AJ/onsi (MR.G.), 
maire de Aftert&cce (Haute- 
Corse), a été réélu président du 
conseû régional de Corse par un 
vote A main levée A l’unanimité 
des présents. 

• As conseil régional' du 
Nord-Pas-de-Calais M. Noël 
josephe iPJS.) a été réélu pré- 
sident du conseil régional Nord- 
Pas-de-Calais par 98 voix sur 106 
suffrages exprimés (8 bulletins 
blancs). M. Josephs avait été élu 
l’été damier & la tête du conseil 
régional en remplacement de 
M Pierre Mauroy 

Lé bureau comprend il socia- 
listes, 4 communistes, un RPR. 
et un U.DR 7 siégeront aussi 
désormais ês qualités les prési- - 
dents des conseils généraux des 
deux départements, tous les deux 
socialistes. 
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Apprenez l'anglais qtffl. tous faut- 

l’anglais efficace! 

Sessions intensives : 15 février - l flr «mrs 

325.41.37 


ILC - InternatioBal langage Centre - 20, passage Dauphine - 75006 Pans 


LA FIXATION . 

HAUTE COMPETITION. 
TYR0LIA. 

LA VICTOIRE EN DIAGONALE. 


C'ect en pester.» ra; ic. lecN icjc 
D ûçcncle ïyrc iG eue es rrey.ç-L'-s s-:ieurs au 
mcnOe ver. - 3' -il à : c- v.ctcirç. Arnc d. 

Sreve PccDOfSl-.i. Tc-n B ;;ger Ar.ai We~isi 
Loonl-iari V. z-ck C K ’ict an Oïa—.v, o‘ 
fcoajccLiC c üL'fi?'. jXier- ■?! gogror* !a 
■ne; or ryoï'iC ZiO P 3 
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